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En ces temps si charges en menaces
de toute nat'ure, i1 n'est pas, apaTt
la meditation et la priere, de meilleure
evasion que celle de l'histoire.

Ama bien chere maman
et ala memoire

des valeureux pionniers
de cette paroisse
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INTRODUCTION

7

La population locale sera sans doute intriguee de mon interet pour
la region de Gracefield, moi qui ne suis pas une des leurs. Get interet
ne date pourtant pas d'aujourd'hui. Des les debuts des annees soixante
avant meme de faire paraltre Ie "Reperrtoire des mari.ages de La Visi
tation de Gr-acefield»l je publiais des articles dans un hebdomadaire de
Hu1l2 sur les familJes de cette region.

J'irai jusqu'a dire que mon destin genealogique pour la paroisse
etait deja trace alors que j'avais a peine depasse mes douze ans. A l'oc
casion d'un de mes voyages annuels a Marks chez mes oncles Pierre
Sicard et Venant Petrin, d'heureuse memoire, j'avais recueilli dans un
tout petit cahier noir un certain nombre de renseignements au sujet de
leurs families dont j'etais loin d'imaginer qu'ils me serviraient un jour
et que je considere d'ailleurs al'origine de rna curiosite naturelle, mais
bien inconsciente a l'epoque, pour la genealogie et l'histoire de cette
region.

Toutefois, c'est beaucoup plus un handicap physique dontje souffre
depuis rna naissance et que l'on soupc;onne d'origine hereditaire, qui
m'amena vraiment a une etude plus approfondie des familles de l'endroit
et de sa petite histoire.

Pour eviter des termes scientifiques trop compliques, disons sim
plement qu'il s'agit d'une deviation du bassin au niveau du sacrum chez
lafemme et d'une deviation de la colonne vertebrale chez l'homme. Dans
mon cas, je souffrais en plus d'une deformation du pied droit causee par
une deficience de la moelle des os.

J'ai l'habitude de raconter que je dois mes deux jambes a feu mon
sieur Real Caouette, ancien membre du Parlement federal, bien que je
n'aie jamais ete une adepte du Credit Social.

En effet, a la suite de I'institution des allocations familiales en 1945,
grace en bonne part asa verve naturelle bien connue, on inaugura l'en
tree des medecins et des gardes-malades dans les ecoles. Il faut dire
qu)a cette epoque j'etais assez bonne premiere de c1asse, n'ayant d'autre
merite que d'avoir beaucoup etudie, malgre que j'aie du «vingt fois sur
Ie metier remettre mon ouvrage». Les autorites medicales jugerent alors
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qu'il fallait au moins me permettre de marcher. Etant l'ainee d'une
famille de quatorze enfants "pauvre comme la gale», il n'etait pas ques
tion de songer a subir une operation chirurgicale tres couteuse. Grace
a l'appui d'un groupement d'assurances de la compagnie ou travaillait
mon defunt pere et des Clubs Kiwanis et Rotary d'Ontario, j'ai pu mar
cher, me marier, avoir deux enfants et faire carriere a titre de biblio
thecaire professionnelle pendant trente ans.

Beaucoup plus tard, alors quej'avais presque tout oublie et que rna
vie avait pris un cours normal, un de mes neveux naissait avec un pied
dont l'infirmite ressemblait a la mienne. C'etait Ie deuxieme cas dans
rna famille directe en l'espace d'une quinzaine d'annees. Une autre niece
etait nee avec un "pied tourne» qu'on a corrige des la naissance si bien
qu'aujourd'hui rien n'y parait plus.

En relevant la genealogie du cote maternel, on emit l'hypothese
que l'origine de cette infirmite pouvait provenir de la consanguinite des
mariages pendant au moins quatre generations.

II etait commun a l'epoque de s'unir entre voisins, trop souvent
proches-parents.

On a trop longtemps neglige l'importance que pouvait comporter Ie
probleme de la consanguinite des conjoints en mariage. Des «compo
nendes» ou dispenses de $2.00 a$5.00 selon Ie «gousset du futur marie»
etaient imposees a l'epoque par Ie pasteur pour obtenir de I'eveque la
permission de se marier, sans qu'on prit la peine peut-etre d'insister
suffisamment sur les dangers nefastes, au point de vue genetique, de
tel1es unions.

Le Cure aurait sans doute quelques fois ete plus severe, mais celui
ci songeait surtout a leur voir fonder un foyer au plus tot, ou encore les
futurs maries menac;aient de convoler ailleurs; d'autres encore, malgl'e
les avertissements, prenaient Ie risque. Cette question sera traitee plus
en detail dans Ie prochain volume qui consistera en la genealogie des
familles.

Naturellement curieuse et voulant en savoir plus long, je decidai
de poursuivre cette recherche et j'ai tente de relever Ie plus grand
nombre de descendants de ces familles pour en Mcouvrir leur affinite.

Quand j'eus compile toute cette documentation, je crus bon d'en
faire profiter les gens de la region et voila pourquoi, depuis six ansi je
prepare un "Recueil de g{mealogie des familles de la paToisse de La
Visitation de Gra.cefield» deuxieme volet d'une trilogie.

L'idee par ai1leurs d'ecrire la petite histoire de la paroisse ne m'avait
jamais effleure l'esprit, mais toute cette documentation inedite appre
ciable que j'avais accumulee en coul's de recherche devenait pour moi
un defi. Je me devais de remettl'e a la population de Gracefield l'histoire
qui est sienne. Le defi a relever etait d'autant plus grand que la docu
mentation sur cette region est rare et difficile a recuperer; en effet, les
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archives tant religieuses que civiles ont ete detruites lors elu feu du
village de Gracefielel en 1924 et celles du Palais de Justice de Hull sont
deja disparues avec Ie Feu de Hull en 1900.

On ne s'improvise pas ecrivain pas plus qu'historien, maisje decidai
quanel meme de retourner aux descendants de ces valeureux pionniers,
sous forme d'historique, toute cette mine de renseignements quej'avais
reussi a clenicher au risque d'etre critiquee et mal jugee.

C'est rna fac;on personnelle de rappeler au souvenir la vie difficile,
quelquefois meme heroique, mais pourtant exaltante des pionniers de
cette paroisse et de leur rendre ainsi un hommage bien merite.

METHODOLOGIE
Mon handicap ne me permettant pas facilement de me deplacer

surtout durant la periode de l'hiver, j'ai adopte une methodologie un
peu particuliere pour la compilation de mes sources.

Chaque ete, je me rendais dans les archives ou directement a la
paroisse, et je cumulais sur cassettes Ie plus de documentation possible
que je retranscrivais, compilais et indexais durant les jours £roids. Cette
methode, il va de soi, s'est averee assez onereuse, surtout a cause des
retranscriptions qu'elle m'imposait; par contre elle m'a permis de me
consacrer amon travail tout au long de I'annee.

Partout OU je suis passee, j'ai ete accueillie, soit dit en passant,
toujours chaleureusement et avec beaucoup d'enthousiasme. Monsieur
Cyrille Jolicoeur, cure de la paroisse et Soeur Aline Laflamme, la secre
taire du presbytere, m'ont chaque annee rec;ue abras ouverts. Au dio
cese de Mont-Laurier, on n'a jamais hesite a me laisser c1epasser tres
souvent ]es heures de bureau. Monsieur Ie maire Harold Kelly et son
equipe m'ont de leur cote ouvelt toutes les archives et m'ont facjlite la
tache en me permettant de photocopier certains longs documents.

En plus de ces archives precieuses, j'ai consulte les collections de
la Bibliotheque nationale du Canada, et de la Bibliotheque nationale du
Quebec, les Centres de documentation des Archives nationales du Que
bec it Hull et a Quebec et les Archives du Ministere des Tenes et Forets.
J'ai constamment obtenu la collaboration de la Bibliotheque du Parle
ment federal, de la Bibliotheque de l'AssembIee nationale du Quebec et
de celle de l'Universite Laval qui m'a facilite l'acces a la documentation
par le service du pret entre bibliotheques.

J'ai recueilli de plus des articles interessants sur Ja region dans Ie
journal «Le Droit» d'Ottawa it partir d'une collection microfilmee it la
Bibliotheque de I'Universite Laval, dans une partie de la (,Gazette de
Maniwaki» que j'ai pu acquerir sur microfilm et dans Ie journal «La
Gatineau» de Maniwaki dont je n'ai pu consulter que des numeros
recents. Malheureusement il ne reste que tres peu d'anciens numeros
de la Gazette de Maniwaki fondee en 1929 et dont Ie contenu aurait ete
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fort precieux; de fait il n'existe de collection de ce journal et clu journal
«La Gatineau» que chez l'ecliteur et encore pas necessairement com
plete.

J'ai aussi transpose en franc;ais et analyse en detail les recense
ments des Cantons de Wright et Northfield de 1851, 1861 et 18713, ce
qui represente une bonne centaine de pages.

Si la population est de~ue, apres la lecture de ces pages, de ne pas
y avoir retrouve autant d'anecdotes qu'el1e l'aurait souhaite ou d'avoir
bute sur certains textes plutOt arides, je m,en excuse a l'avance, ne
connaissant la region et ses habitants qU,a partir de documents archi
vistiques. Par contre, je n'ai rien avance qui ne soit base sur un docu
ment officiet

On y retrouve surtout l'histoire des debuts de Gracefield, quoiqu'il
se soit glisse quelques notes recentes. II aurait sans doute ete agreabJe
d'elaborer encore plus, mais je laisse ad'autres Ie soin de completer et
meme de corriger s'il y a lie\.! les erreurs et les omissions, particuliere
ment en ce qui regarde les «Ecoles» et l'«Exploitation agricole et fores
tiere,> qui poun-aient faire l'objet d,une etude plus approfondie et meme
justifier aelles seules, chacune, d'un volume separe.

REMERCIEMENTS
Bien entendu, 11 m'est impossible ici de remercier nommement tous

ceux et celles qui m'ont si aimablement fourni J'aide necessaire a la
redaction de cet ouvrage; neanmoins il serait ingrat de rna part de ne
pas faire quelques mentions particulieres.

Toute rna gratitude va d'abord afeu monsieur Ie Cure Cyrille Joli
coeur, pasteur de cette paroisse, qui fut Ie tout premier am'ouvrir gran
des les archives religieuses et am'encourager tout au long des annees
apoursuivre mon travail, de meme qu'a monsieur Jean-Paul Amiot, son
remplac;ant durant sa longue convalescence a la suite d'un grave acci
dent d'automobile, pour ses photographies inedites, ainsi qu'a Boeur
Aline Laflamme, la secretaire du presbytere qui encore aujourd'hui,
continue a me faire pal'venir des documents utiles. Sans leur compre
hension, leur confiance et la liberte d'acces aux registres de l'etat civil
et aux archives de la Fabrique, cet ouvrage n'aurait jamais pu voir Ie
Jour.

Toujours dans Ie domaine des archives religieuses, je veux rendre
un hommage particuuer aux autorites du diocese de Mont-Laurier qui
me permirent de consulter avec toute la latitude possible Ie "Dossie'r de
Gracefield» .

Un hommage posthume tout a fait special est da a monsieur le
Chanoine Jean-Paul Poulin qui, mu sans doute par un pressentiment,
me remettait a peine un mois avant sa mort une riche collection de
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documents sur La Visitation qu'il avait lui-meme accumulee lors de son
sejour atitre de cure de cette paroisse de 1968 a1971.

Un merci emu egalement aMgr Andre Ouellette qui apres avoir lu
un chapitre ou deux de ce volume, m'avait, les larmes aux yeux, forte
ment encouragee apoursuivre.

Quant a I'histoire municipale, je dois toute rna reconnaissance a
monsieur Ie maire Harold Kelly qui m'a fourni <,par brassees» toutes les
archives existantes ainsi qu'a monsieur Andre Jacques, Ie secretaire
tresorier-directeur, pour sa patience a supporter rna presence cons
tante dans ses locaux.

Je veux remercier tout particulierement la Reverende Soeur Ger
maine Maillette pour son entrevue fructueuse, pour ses notes et docu
ments sur I'histoire du Couvent et pour ses souvenirs sur celie des ecoles
de Gracefield.

Mon meilleur souvenir et une reconnaissance profonde s'adressent
au Directeur du Foyer d'Accueil, a son personnel et tout patticuliere
ment a ses pensionnaires pour leur merveilleux accueil et leur collabo
ration empressee lors de rna collecte de souvenirs au cours de mon sejour
de dix jours parmi eux.

Je m'en voudrais de ne pas remercier la responsable du Bureau de
poste de Gracefield et ses facteurs pour Ie surcroit de travail que je leur
ai impose lors de l'envoi d'un grand nombre de questionnaires; par la
meme occasion, je remercie toute la population pour y avoir si aimable
ment n§pondu.

A tous les Presidents et Presidentes des organismes locaux et exte
rieurs, a toutes les communautes religieuses et civiles, aux bibliothe
caires, al'chivistes et autres, merci pour volre generosite.

Merci encore a madame Georgette Sicard pour son hebergement
annuel, aux families d'Arthur, de Lucien, de Romeo et d'Hermone Sicard
pour leur collaboration et 1a tournee des lieux me permettant ainsi de
me familiariser avec la geographie locale; ama mere pour ses souvenirs
emouvants et preeieux et a qui je dedie eet ouvrage; enfin a mon cher
epoux pour sa patience exceptionnelle durant mes longues heures de
travail et mes absences annuelles et pour sa vive attention en revisant
mon texte final.
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ORIGINES DE LA VALLEE DE L'OUTAOUAIS

CHAPITRE 1

Origines de la Vallee
de l'Outaouais

13

On ne peut ecrire I'histoire de La Visitation de Gracefield sans la
rattacher a l'histoire de la Gatineau toute entiere non plus sans d'abord
y introduire un bref historique sur l'Outaouais.

Bien que des 1613 Champlain fasse mention pour la premiere fois
de l'Ottawa, ce n'est qu'aux derniers jours du dix-septieme si8cle que
sa colonisation ne commen~a.

De 1700 a 1755, la riviere Ottawa fut la voie preferee du grand
commerce de la traite des fourrures qui s'etendait jusqu'a la vallee du
Mississippi et au pied des 1VIontagnes Rocheuses.

Dans son ouvrage sur Ie Comte de Frontenac, monsieur Hemi Lorin
nous dit que:

« ... fa tmite des pelleteries avait en Nouvelle-France a,I{ n e siecle une
importance particuW!re; les pelleteries etaient alm's le seulfret que le Cana,da
put envoyer en France, en echange des boissons, des vetements, des objets
fa,briques dont il avait besoin; it n'exportait encore ni grains, ni bois, ses
mines etaient apeine commes et presqu'aucun colon ne s'occupait reguW!re
ment de peche, Un commerce act~fde pelleter'ies etait done indispensable ala
vie d'u, pays,

Si les negociants s'etaient contentes d'acheter les peaux que les lndiens
venaient leur offrir aMontreal, aux Tl'ois-Rivier-es et d, Quebec, ce commer'ce
aura,it He pratique dans les limites raisonables.,. I

Des lois tres severes qui protegeaient la traite monopolisee par les
compagl1ies et qui defendaient de ba,tir des etablissements au-dessus de
Montreal empechaient la colonisation de l'Outaouais.
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L'appat du gain poussa bient6t les coureurs de bois a faire eux
memes la chasse des animaux a fOUlrure et les abus ne tarderent pas it
naitre. On fit tout pour an-eter cet exode et monsieur de Callieres,
gouverneur de Montreal, envoya meme un detachement de la Marine
au pied du Long Sault pour empecher les Franc;ais d'y monter. Pour
arreter et diminuer les desordres, on etablit les «conges de traite». Le
«conge» etait une permission donnee it un ou deux individus par Ie Gou
verneur de la colonie d'equiper un ou plusieurs canots pour aller faire Ie
commerce et traiter avec les Sauvages aun endroit ou poste specifique. 2

Plus de 2,742 conges ont ete accordes entre les annees 1681 et 1752. 3

La Guerre contre les Anglais et celle de la Conquete ne contribue
rent pas non plus a la colonisation des paroisses de l'Outaouais.

Par ailleurs, sur les bords du Lac Ontario, la colonisation allait bon
train. De 1783 a 1796 environ, plus de 25,000 Loyalistes s'etablirent en
Amerique: certains dans les Maritimes, d'autres remonterent I'Hudson
et Ie Lac Champlain et vinrent coloniseI' une partie des Cantons de l'Est
et d'autres Loyalistes de New York vinrent s'etablir it Toronto et dans
la region du Niagara.

Pendant que s'ouvrait ainsi la colonisation, les deux rives de l'Ot
tawa continuaient it etre deSelies, connues seulement des trappeurs et
voyageurs qui les parcouraient sans elire domicile. La Compagnie du
Nord-Ouest, redoutable rivale de la Compagnie de la Baie d'Hudson,
s'efforc;ait de faire silence sur la fertilite de la Vallee OU Ia chasse abon
dait encore. 4 Mais, comme mentionne plus haut, on attribue surtout
cette lenteu!' a coloniser a cette vieille ordonnance du regime franc;ais
interdisantjusqu'en 1715 tout etablissement au-dessus de Montreal. On
ne trouve donc ni defrichement ni colonisation avant cette epoque dans
cette vallee bien que plusieurs fiefs eussent ete concedes bien avant.
En effet, les premieres concessions de seigneuries sur les rives de 1'0t
tawa datent de 1674.

SEIGNEURIE DE LA PETITE·NATION

Le 16 mai de cette meme annee, a Paris, la Compagnie des Indes
Occidentales, pour recompenser Mgr de Laval, premier eveque de Que
bec "POUT ses travaux >, > lui concede gTatuitement Ie fief de la Seigneurie
de la Petite-Nation, c'est-a-dire l'emplacement actuel de Montebello, de
Papineauville, de St-Andre-Avellin, de Fassett, de Plaisance et de
Notre-Dame-de-Ia-Paix. 5

Il s'agissait d'une piece de ten-e de «cinq lieues de front sur cinq
lieues de profondeur sur le Fleuve St-La~{,rent, environ quarante-deux
lieues au-dessus de Montreal apartir de la Chute des ChaudieTes 'vul
gaiTement appelee Petite-Nation en descendant lefleutie sur le chemin
des Outaouais». ()
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Ii y a evidemment dans cet acte de concession une erreur de dis
tance entre Montreal et la Petite-Nation. 11 aurait fallu ecrire «vingt
deux lieues» au lieu de "quarante-deux lieues», mais probablement qu'on
confondait le Sault de la Chaudiere vulgairement appe1e "Petite-Nation»
avec Ie Sault de la Chaudiere pres de Hul1.

Mgr de Laval fit passer cette seigneurie au nom du Seminaire de
Quebec qui la ceda presqu'aussitOt au Chapitre de Quebec et c'est a
Joseph Papineau, notaire et arpenteur que Ie Chapitre, l'ayant re<;u en
don, vendit successivement Ie 10 juin 1801 et Ie 16 mai 18031es o/s et les
3f.s de ce tte seigneurie. 7

Ce nouveau seigneur ne s'instal1a sur ses terres qu'en 1810 pour les
delaisser des 1817 en faveur de son fils, Louis-Joseph Papineau, alors
Px'esident de la Chambre du Bas-Canada. Auparavant il eut soin d'im
planter Ie premier noyau fran<;ais dans sa seigneurie. Dix-neuf familles
canadiennes-fran<;aises vinrent s'installer sur l'emplacement actuel de
Montebello. Cet etablissement mettait un frein a l'envahissement de la
colonisation americaine et ecossaise sur les rives de l'Ottawa comme
nous Ie verrons plus loin. En 1831, on y comptait deja 120 familles don
nant un chiffre global superieur a 600 ames. Ce sera la premiere paroisse
a etre erigee sur les bords de cette riviere.

SEIGNEURIE DE L'ORIGNAL

Selon Ie Pere Alexis de Barbezieux, la Compagnie des Indes Occi
dentales accorda a monsieur Prev6t, major de Quebec, Ie 27 novembre
1674, une concession de la continuation de terre non concecee, "au lieu
de la Pointe de l'Or"ignal au-dessus de Montreal, de l'fdendue de deux
lieues de front sur deux de profondeur" .8

En 1824, cette seigneurie de I'Orignal sera vendue a Nathaniel
Hazard Treadwell. Ce n'est qq'a partir de cette date qu'elle acquit les
caracteristiques d'un village. A cette epoque, on ne comptait a peine
qu'une douzaine de families, un magasin ouvert par un nomme Mclntyre,
une tannerie conduite par William Wait et une salle publique par John
O'Brian. 9

SEIGNEURIE DE VAUDREUIL

Le 23 octobre 1702, la seigneurie de Vaudreuil fut accordee a Mes
sire Philippe Rigaud de Vaudreuil, Chevalier de l'Ordre de St-Louis,
Capitaine des vaisseaux du Roi et Gouverneur de Montreal et de ses
dependances.

SEIGNEURIE DES DEUX-MONTAGNES

En 1717, une concession fut faite aux pretres de St-Sulpice de la
seigneurie des Deux-Montagnes. lO Un bon nombre de famj}les origi-
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naires de cet endroit viendront s'etabhr plus tard Ie long de la Gatineau
et plus particulierement, dans Ie cas qui nous concerne, a Gracefield.

Cette seigneurie fut immediatement mise en culture. Elle est veri
tablement la premiere terre defrichee au nord de l'Ottawa. Mais c'est
l'arrivee d'immigrants d'origine britannique qui va reveiller la coloni
sation de l'Ottawa. Ces defricheurs tiendront un role preponderant dans
les debuts.

SEIGNEURIE D'ARGENTEUIL

Le premier colon qui se soit aventure sur les terres jusqu'alors
vierges de la seigneurie d'Argenteuil, concedee en 1682 a Charles-Joseph
d'Ailleboust par Ie comte de Front~nac, et jamais occupee, serait un
certain Le Roy, venu du haut de l'Etat de New York et qui pourrait
etre un Loyaliste. Nous ignorons tout de lui et de sa destinee.

Mais en 1796 s'installe a Lachute, Ie chef-lieu du comte d'Argen
teuil, un pionnier de Jericho, Vermont, du nom de Hezikia Clarke lJ avec
sa femme et cinq de ses enfants. Deux ans plus tard, un autre Vermon
tois, John S. Hutchins, vint s'etablir a Beech Ridge, c'est-a-dire entre
Lachute et St-Andre. 12 D'autres familIes de meme origine suivirent et
en 1803, Lachute compte deja 30 familIes americaines (130 personnes). L3

Des 1801, on avait bab une ecole pour recevoir pres d'une quarantaine
d'enfants. En 1804, on construit un moulin et la colonie en 1807 etait si
prospere que la population qui avait fait un chemin jusqu'a St-Eustache
pouvait voyager en voiture.

Tous ces Americains vivaient de la fabrication de la potasse et de
la perlasse qu'ils expediaient a Montreal. II semble malheureusement
qu'ils aient ravage les bois pour leur commerce sans songer a defricher
en vue de coloniser. Bientot Ie bois dont on se servait pour fabriquer
cette potasse ayant commence a diminuer, les Ame:ricains quitterent
les lieux gTaduellement et furent remplaces par des Ecossais qui s'em
parerent de tout Ie Canton. Lachute rer;oit ses premiers arrivants en
1809 et accueille en 1818 toute une colonie de tisserands de la region de
Paisley. 14

Le Major Murray, proprietaire de la seigneurie et lui-meme d'ori
gine ecossaise, invita John Cameron, d'Inverness, as'etablir a St-Andre
d'Argenteuil; il y arriva Ie premier en 1802.

Grenville est ouvert en 1810 par un Highlander.15 William F onune,
deja etabli de I'autre cote de la riviere, a la Pointe qui porte son nom,
distribua bon nombre de lots a des colons ¢cossais. 16 Le comte d'Argen
teuil vel'S 1820 comptait presqu'autant d'Ecossais que d'Americains.

Dans Argenteuil, aux Ecossais commencent ase joindre des Irlan
dais protestants venus de l'UIster. C'etaient des hommes rudes recon
nus pour avoir fort mauvais caractere. Plus d'une fois ils eurent l'occa-
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sion de demontrer leur temperament etant d'enrages Orangistes, c'est
a-dire anti-catholiques et anti-FranQais.

Quant a l'aJTivee d'Irlandais catholiques, elle s'est produite entre
1823 et 1850 a l'epoque des travaux de construction du Canal Rideau
sous la direction du Colonel By, d'oll l'origine du nom de Bytown,
aujourd'hui Ottawa. 11s sont reconnus, mis a part leur fichu caractere,
comme d'excel1ents employes sur les chantiers des travaux publics, au
buchage dans les forets, au flottage des radeaux et finiront par devenir
de bons cultivateurs.

Partout de tres gros fiefs avaient ete constitues sur ces rives en
faveur des officiers loyaux ala Couronne anglaise mais c'est vers cette
epoque que cette infiltration britannique est arretee par l'etablissement
de colons canadiens-fran~ais sur les terres de la seigneurie de la Petite
Nation, dont nous avons parle au debut de ce chapitre. 17

L'ere de l'exploitation des fon~ts et des chantiers et l'etablissement
de colons se poursuivront pendant un demi-siecle sur les deux rives de
l'Ottawa et plus tard sur celles de la Gatineau et de la Lievre et dans
les cantons nords et provoqueront la colonisation, l'industrialisation et
l'epanouissement complet de la civlisation. 18

Le plus illustre des pionniers clans ce domaine dans la vallee de
l'Outaouais fut sans nul doute Philemon Wright. Ce riche Anglais, etabli
depuis plusieurs annees dans Ie Massachussetts, con~ut Ie projet de
fonder une colonie dans la vallee. 19 II an'iva en fevrier 1800 avec sa
femme et quelques bucherons pour s'installer dans Ie Canton de Hull.
lis emmenagerent des la premiere saison.

La route conduisait alors de Montreal au Long Sault et la commen
~ait la foret vierge. Apres plusieurs explorations qui lui firent recon
naitre Ie pays, Philemon Wright fixa son choix et obtint du Gouverne
ment, Ie 22 mars 1801, une «patente d'octJ'Oi de terre, comprenant Le
quart d'un canton Ii p·rendre aLa tete de La navigation» (c'est-a-dire des
Chaudieres) "a quatre-vingt milles de tout lieu !wbiU!». Philemon Wlight
delimita son canton sur les bords de la riviere Ottav.ra depuis Ie lac
d'Aylmer jusqu'a l'embouchure de la Gatineau et lui donna en souvenir
de sa lointaine patrie Ie nom de "Hull",

Malgre les difticultes causees par quelques Indiens au debut, les
defIichements commencerent avec une trentaine d'ouvriers. Des l'an
nee suivante, il conceda quelques lots et bientOt des familles vinrent
s'etablir. Des 1801, Wright construisit une meunelie et une scierie aux
Chutes de la Chaudiere et ajouta en 1804 une forge dont les quatre
appareils a soufflet utilisaient la force hydraulique. Bient6t Ie village
fut forme et une echoppe de cordonnerie, un atelier de tailleur, une
boulangerie et une tannerie apparurent». 20

En 1806, Wright lan~a dans la riviere son premier radeau de bois
de charpente ou "train de bois» qui, sorti de la Gatineau, franchit les
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rapides et Tiberius Wright, son fils et quatre autres hommes arriverent
aQuebec. Le voyage dura deux mois dont trente-cinq jours pour rejoin
dre Montreal. Plus de 200 hommes etaient a son emploi en 1812. En
1820, Ie canton de Hun comptait 1,060 habitants, presque tous Ameri
cains qui disparurent en bonne partie apres la mort de Philemon Wright
survenue en 1839.

En 1823, plus de 300 cargaisons furent conduites a Quebec. Les
Anglais, empeches par Ie blocus continental de se procurer les bois de
Norvege et de la Mer Ba1tique, tournerent les yeux vel'S Ie Canada et
firent des demandes de plus en plus considerables. Le commerce du bois
du Canada devint Ie plus grand commerce de l'univers. Le bois fut en
grande partie exporte entre les annees 1800 et 1860.

L'industrie etait surtout axee «sur la prOd1tction du bois equarri,
qui, assemble en cages et radec~ux immenses, etaient descendus jusqu'a
Quebec et embarques sur des navires anglais. Suite a l,abandon des
politiques tarifaires prejerentielles par la Grande-Br-etagne, ce com
merce periclita. Apres 1850, la croissance rapide du marche arnericain
fut responsable de l'expansion de l'industrie du bois de sciage au
Canada».21 C'est alors que d'importantes scieries virent Ie jour.

En 1851, un autre Americain, ne au Vermont, Erza Butler Eddy,
fonda a Hull une fabrique d'allumettes et d'epingles a linge, puis une
manufacture de seaux en bois en 1859. En 1870, il construisit un moulin
a scie et plus tard acquit face aux edifices du Parlement federal une
propriete ou i1 installa en 1889 la premiere industrie de pates et papiers
au Canada. 22

Les principales scieries etaient etablies sur les bords de la riviere
Ottawa, depuis la Mattawan jusqu'a Hawkesbury, aPembroke, aAm
prior, a Aylmer, a Chelsea, a Buckingham, a Rockland et surtout a
Ottawa et Hull OU se trouvait Ie grand marche mondial.

On peut mentionner les noms des compagnies les mieux connues
comme celles de Conroy & Co. aux ChEmes pres d'Aylmer; Bronson &
Weston, John R. Booth, Buell &Burdman, Gilmour &Co., Edwards &
Co. aOttawa; Gilmour & Co. aChelsea; McLaren & Co., Ross & Co. a
Buckingham; Edwards & Co. a Rockland; et Robinson & Co. a Haw
kesbury.

Toutes ces compagnies embauchaient tous les ans des milliers
d'hommes pour la coupe du bois, ce qui amena la creation des «chan
t'iers" cl'ou les appellations bien connues de «bucherons», de «fores
tieTs» , d',,fwmrnes de cha.ntier» de «dmveurs» (francisation de «Dri
ven») et de « cageux».

Pour comprendre J'importance de ces chantiers al'epoque qui nous
occupe (1841-1861), citons les statistiques suivantes. IJ y avait en 1851
203,307 personnes agees de dix ans et plus occupees a la foret et aux
industries du sciage et de la pate a papier dans la seule province de
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Quebec contre 78,437 occupees a J'agriculture. Ce nombre montait a
249,386 contre 108,121 en 1861. Les bucherons proprement dits etaient
974 en 1851 et 3,185 en 1861. 23 Quant au nombre des scieries et d'hommes
employes a cette industrie, on retrouve pour 1851 1,567 scieries en
Ontario avec 3,670 empl0les et 1,065 scieries dans la province de Que
bec avec 3,634 ouvriers. 2

Avant cl'entamer I'histoire de La Visitation de Gracefield dans ses
menus details et pour reveiller quelques souvenirs chez les «vieux>, qui
ont eu eux-memes ou leur pere, une part de gloire dans cette epopee
canaclienne et pour faire mieux comprendl'e aux «jennes» Ie courage et
la vaillanee de leurs a"ieux, qu'il nous soit permis d'ouvrir une paren
these pour donner un apen;u de ce qu'etait Ie « chantier».

« Un jeurw lwrnme pa:rtait pOUT les chantieTs», disait Ie Pere Marion,
oblat, «parce q11,'on manquait de pain it la maison". 25 En quittant, ils
se savaient isoles pour cinq asept mois au fond de la foret. On a vu sur
la Gatineau parmi les travailleurs des jeunes de douze et quatorze ans.
On m'a raconte que pour ne pas etre refuses acause de leur petite taille,
on «mont.a.'it certains «enfants» sur les bagages derne1"e le comptoi1" du
commis de la compagnie pour les «grandir» au moment de leur enga
gement".26

"... II n'y avo,it 1'ien dans la 'vie de bilclwmn quiJut de na,t-ur-e aernballeT
un jeune avide de gmndes entrepn:ses. Les bi'tcherans ne rmda,ient ni dans
['ar-gent, ni dans le canfort. On payait de $8.00 <i $12, 00 parmois et ils dwva,ient
fOl1rnir eux-memes leurs cau'vert1.cres, leurs outds et meme dans quelques
endroits, leurs ustensiles de cuisine ainsi que le the et la melasse. Le reste,
nm~rriture et logement, etaient <i la chm'ge du contmctelJ..r qui n'en 11'I,enait pa,s
plus large l-ui non pll~s»,27

«Dans les annees 1840", nous dit Ie Pere Alexis, "un habitant qui
mordait dans les bois pouvait gagner ent?'e $15,00 et $30.00 par mois",

D'apres un entrefilet de I' «Equity» de Pontiac, en 1883 la situation
s'etait encore plus deterioree. On y lit:

,(, " The Ottawa lumbermen who have commenced to hire hands for the
coming season's operations ha've opened a· wages list u.!1~th an a'vemge reduc
tion all roundJor bush ha,nds of $4. per month. Wages run from $15 to $22,
with a prospect. ofafurther reduct.ion next month, when the harvest isfinished
and fann hands begin ta look for a winter's engagement in the woods. There
urill be a great 1Aeduction in rrpemtions on some part.s afthe Ottmoa,jor' instance,
Mr, J. R. Booth, it is said, will have no shamties on the Opeongo, Mada
waska. .. ne:d 'winter, which rnea,ns that there will be thTee hundred men dis
pensed with the'te, The McLachlin Bros, will also curta,il their winter"s work
in the same district, owing to the fact tha,t they ha,'Ve over 100,000 logs lef~ over
the Madawaska readyfor next sea,son's sa;wing>" 28

Nous venons dans un chapitre subsequent que ceLte situation
s'averera encore plus gTave dans les cantons de Wright et Northfield
alor's que les operations forestieres seront completement arretees.
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Le marchand de bois qui achetait du gouvernement des parties de
fon§ts pour abattre les arbres et les debiter en billots s'engageait a
empecher toute destruction inutile mais Ie deboisement malheureuse
ment se faisait a outrance. On verra plus tard que dans la vallee de la
Gatineau on n'etait pas non plus a l'abri de ces abus.

En consultant Ie "Dossier Guertin», 29 j'ai retrouve a ce sujet une
lettre manuscrite d'un style savoureux signe de la main de celui qu'on
denommait «le vieux Louis Petrin». Cette lettre adressee au depute
Aime Guertin de Hull, en provenance de «Wright» et datee du 10 octobre
1930 merite d'etre reproduite dans sa forme originale:

~ Wright. octobre 10.30.

Et Bien cher aimes se ment quin mot o,prepot de lo, copengnier de la
catineau il rinne la license ilfontour aux gouvernement il coupe le Bois
trap peti ci ce peti B01:S etait pas eope ent1'e dieux ons il i aT,ait a'uten it
volle le gouvernment il cop de trois po'ur rien de plus Bonne eILenehe

je sus votre devoue
L. Petrin». 30*

*Transcription: "Wright, 10 octobre 1930.

Bien cher Aime (Guertin).

Seulement un mot apropos de la Compagnie de la Gatineau. Elle ruine la
licence (permis de bois de coupe) Elle joue des tours au gouvernement. Elle
coupe Ie bois trop petit. Si ce bois n'etait pas coupe en dedans de deux ans, il
yen aurajt autant. Elle vole Ie gouvernement. Elle en coupe trop pour rien.

De plus Bonne chance,

Je suis votre devoue,

L. Petrin»,

Les bucherons, engages al'automne par les acheteurs de "limites» ,
remontaient la riviere suffisamment tOt pour avoir Ie temps d'etablir
leur "camp" qu'ils dressaient sur un plateau pas trop eleve pour ne pas
etre exposes au vent mais assez pour ne pas etre incommodes par l'eau
dans les degels et dans Ie voisinage d'une riviere ou d'un lac pour faci
liter l'approvisionnement en eau potable et ils se mettaient al'ouvrage
des que la neige couvrait le sol.

Sur la Gatineau, les bucherons quittaient habituellement ala fin de
septembre de chaque annee, entreprenant Ie long voyage par canot et
portages Ie long de la riviere jusqu'au lieu prescrit. Les hommes se
rassemblaient d'abord aux «depots» avant de se separer par groupe de
30 a 120 par chantier. Les chantiers ne devaient etre construits aplus
de trois milles de marche dans les bois du lieu de leur travail de sorte
que les charretiers n'aient pas plus que quatre milles de charroyage a
la riviere. s1

Le (,camp" etait construit de troncs d'arbres non equanis et les
"j'entes>, calfeutrees avec de la mousse ou de l'ecorce de cedre. L'inte-
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rieur se composait ordinairement d'une seule piece. Au centre, la "cam
boose» - espece de foyer auvert au 1'0n faisait cuire les aliments. Tout
autour, on rangeait les «couchettes». Le matelas etait forme de bran
chages de sapin et la couverture de laine completait la literie. Quant a
l'oreiller, peu en apportaient de chez-eux et ceux qui etaient en bons
termes avec Ie contremaitre pouvaient se payer Ie luxe d'un oreiller fait
de fain enveloppe dans un «sac de toile»,

Et que dire de la vermine. Parfois les hommes devaient se lever la
nuit et enlever leurs chemises pour tuer les punaises apres les avail'
attirees au reflet du fanal.

MgT AlbeIt Tessier raconte avail' vu dans les forets de la Mauricie
des camps OU les hommes et les chevaux logeaient a la meme enseigne
et que, lorsqu'on ajoutait un poele en tole, il ne fallait pas abuser des
fournees de bois franc pour ne pas incommoder Ie souffle des animaux. 32

L'eau qui coulait quelquefois du toit du campement s'etendait jusque
sous le lit, a-t-on raconte sur la Gatineau.

Dans les camps plus humains,

« , " le poele dont le tuyau tmversait le toit, occl£pait le centre de la piece
qui le soir Mait entoure de bas et de mitaines qu'on faisait secher pour le
lendemain, Une table atreteau.r, quelques sieges r'Ustiques, des ustensiles de
cuisine et une table, quelques outils, une meule ei des pier-res aaig1.Liser, u.n
miroir, quelques mo'ntres, un ou deux fnsils et Ie modeste necessaire de toilette
de chacun completaient tout l'ameublement du camp". 33

Le menu comportait peu de variete: la soupe aux pais, des feves au
lard sale et des biscuits matelots. Ces biscuits remplal;aient souvent Ie
pain et les tartes. Durs comme du bois franc, ils se conservaient inde
finiment. On les mettait a tremper une nuit de temps dans l'eau et Ie
lendemain, robs dans une «poele», ils constituaient un mets substantiel
et apprecie. 34

Ma mere m'a raconte qu'en 1929, alors qu'elle «faisait la cookerie»
pour les 22 hommes engages au chantier de Pierre Sicard, un de ses
freres, «,jobber» (i.e. sous-contracteur pour une compagnie), elle devait,
«sans aucu't1,e aide», boulanger de dix adouze pains par jou.r sur un
gros poele qu'on appelait «poe-Ie achevrons". Pour dessert, on mangeait
la semaine durant de la melasse et du pain. Pour les repas du dimanche,
elle preparait presqu'autant de tartes au raisin ou avec des pommes
seches.

Le midi, les travailleurs, installes dehors autour c1'un feu, man
geaient "du gros lard» avec c1u pain et encore une fois, de la melasse et
du pain pour dessert. On buvait un the chaud tres fort.

Le travail commenl;ait au lever du jour pour se terminer ala tom
bee de la nuit. Un ancien de la Gatineau a raconte qu'il devait se lever
a2 h. 30 du matin pour soigneI' les chevaux et quitter a 4 h. pour Ie lieu
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de travail pour ne revenir qu'a 8 h. du soil'. Toute la saison d'hiver etait
utilisee pour I'abattage des arbres.

L'organisation hierarchique du chantier etait rigoureusement fixee.
Le nombre de la population variait selon l'importance du chantier, mais
l'ordre de preseance demeurait toujours Ie meme; Ie contremaitre, les
bQcheurs, les charretiers, les «claireurs» et Ie «couque» ou cuisinier,
personnage particulierement important.

Le contremaitre etait Ie depositaire absolu de l'autorite. Les
bQcheurs abattaient les arbres et les ebranchaient. Les charretiers
chargeaient les pieces de bois sur les traineaux d'une longueur allant
parfois jusqu'a neuf pieds et les conduisaient ala jetee sur les bords de
la riviere flottable. Les «clai1'euTS» frayaient les chemins.

Le bois coupe, il fallait l'amener aux moulins au moyen de 10. «d'rave»
ou flottaison. Les hommes employes a cette fonction etaient appeles
«dmveurs». C'etait un travail particulierement penible et dangereux,
surtout dans les courants rapides. Ces pieces de bois ramassees en
radeaux portent Ie nom de «cages» et constituent de veritables trains
de bois, d'ou. Ie nom de «cageux».35

A exercer pareils metiers si divers et si penibles, les draveurs
avaient fort acraindre des maladies causees par l'humidite et les viandes
gatees, surtout une espece de scorbut qu'on appelait "jarnbe noire»
(black leg). Ceux qui echappaient aux maladies et aux dangers deve
naient presque tous des hommes remal'quables par leur force, leur
adresse, leur surete de mouvement et leur presence d'esprit. 36

Au milieu du siec1e, les travailleurs et draveurs sur 10. Gatineau
seront en majeure partie des Canadiens-franc;ais. Helen Parson ecrit:

« •.. They seldom rose (were allowed to rise) a.bove the rank and file ... ,,37

II faut biel} avouer qu'un grand nombre des marchands de bois du
temps etaient Ecossais et leur place dans la hierarchie de l'organisation
etait presqu'invariablement mandatee par des autorites d'origine bri
tannique.

C'est donc ainsi que les riches et puissants proprietaires qui s'etaient
fait conceder des lots d'une etendue appreciable firent arpenter de nou
veaux cantons et partout se fonderent des colonies qui furent Ie debut
des villages et des paroisses. Petit a petit, l'essor de cette colonisation
amena 10. creation de moulins ou scieries.

8i toute cette exploitation forestiere amena Ie developpement veri
table de la colonisation dans la vallee de l'Outaouais, ce meme pMno
mene se repetera clans Ie Pontiac, sur la Lievre et sur la Gatineau.



--
v

ORIGINES DE LA. VALLEE DE L' OLTAOUAIS 23
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CHAPITRE 2

En route vers la Gatineau

25

La Gatineau ne sera colonisee que beaucoup plus tard. Rien avant
1835 au dire du Pere Alexis de Barbezieux «et encore n'y eut-il a'ucun
plan, aucune organisation methodique en vue d'un cle'veloppement
logique de la region». 1 En fait Chelsea et la region qui s'etend au nord
et al'est de cette localite se developperent tres lentement apartir de
1830.

Toutefois, Ie defrichement ailleurs prenait de l'ampleur. Philemon
Wright avait entame Templeton et l'autre cote de la rive. Les premiers
arpentages datent de 1805. Tout «lefr-ont cle la riviere Ottawa se trouva
vite concede sinon d~friche».2En 1830, on comptait 150 habitants dont
60 dans Templeton.

Mis a part l'etablissement de Joseph Mondion pres de Quyon en
1786 qui fut la premiere ferme de l'Outaouais au nord du Long Sault, et
la region de Burritt's Rapid sur la Rideau en 1793, les environs de Hull
furent les premiers colonises.

II serait bon ici avan t d'aller plus loin de specifier que regIe gene
rale les descriptions s'anetent a1850 dans ce chapitre. Le chapitre qui
suit sur «Les premiers etablissements» des can~ons de Wright et de
Northfield commence avec l'arrivee d'Augustin Ethier, premier pion
nier, en 1840.

L'histoire d'Aylmer remonte au premier quart du si€cle avec les
debuts du commerce du bois et la fin des travaux du Canal Rideau en
1832.

Beaucoup d'anciens ouvriers du Canal et de Philemon Wright
avaient pris des terres et coloniserent les cantons fertiles de Hull et
d'Eardley. Cette epoque eloignee fut relativement la periode de grande
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prosperite d'Aylmer, de "Turnpyke End» comme on l'appelait. C'etait
la barriere a peage. Elle sera Ie chef-lieu du comte de Hull de 1843 a
1897.

Philemon Wright etait devenu riche proprietaire. En 1824, il pos
sedait quatre grandes fermes de 3,000 acres defriches et ses biens etaient
evalues a $250,000, exploitation et batiments compris. En 1835, soit
quatre ans avant la mort du fondateur de Hull, la famille Wright etait
proprietaire de 36,978 acres dans Hull et les cantons environnants. 3

Philemon avait envoye son fils Ruggles a Aylmer ou s'ouvrit une
ferme. Celui-ci avait construit auparavant une scieI1e OU travaillait deja
un nombre considerable d'ouvI1ers. Un sentier reliait les deux etablis
sements, sentier qui devint vite une route longue de sept milles qu'on
appela en 1819, Ie chemin Britannia. Un autre chemin baptise "Colum
bia,} commence aremonter la rive droite de la Gatineau sur quinze milles
et aboI'dera Ie Lac Meech en 1829. 4

Charles Symmes, un cousin de Wright, exploita au bord du Lac
Deschenes un hotel et un magasin qui fonctionnaient deja en 1821 sous
Ie nom de Symmes Landing qui devint Je point d'arret des entrepre
neurs et bOcherons travaillant a Eardley et Onslow. Les voyageurs
arrives a Bytown prenaient la diligence d'Aylmer d'ou ils s'embar
quaient en «steamboat» pour les Rapides des Chats.

Peu a peu les compagnies de la region de Hull durent songer a
s'alimenter dans les territoires plus eloignes, de la, la naissance du Pon
tiac, de la Vallee de la Lievre et plus tard de celIe de la Gatineau. Les
etablissements de Hull devinrent alors les fournisseurs de ces localites.

"... C'est ainsi que l'on verra la, creation defabr-iques de haches, clefila
tures se specialisant dans fa fabrication de bas de laine, de vetements tradi
tionnels, de sal.aisons, tOItS fournissM(,rs de grandes entreprises fores
tieres ... »5

LE PONTIAC

Aujourd'hui, Ie plus etendu des comtes de l'Outaouais comptant 22
municipalites et une population de plus de 20,000 habitants, dont 60%
sont anglophones et 40% francophones, Ie Pontiac est encadre par les
bassins des rivieres Outaouais, Dumoine et Gatineau.

Pendant Ie regime fran<;ais, Ie Pontiac comme Ie reste de l'Ou
taouais fut un lieu de passage sur la route de l'ouest pour les explora
teurs, missionnaires, commer<;ants et militaires. De nombreux postes
de traite jalonnaient l'Outaouais. On se rendait vel'S les Grands Lacs
par la riviere Mattawa, Ie lac Nipissing et la riviere des Fran<;aisjusqu'a
la Baie Georgienne. Pierre de La Verendrye et ses fils, ascendants de
la famille de Varennes, ont suivi cette route pour la decouverte des
Montagnes Rocheuses.
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C'est avec Ie besoin de matiere ligneuse que les exploitants tels les
Wright, Mohr, Egan, Aumond, Klock, Bryson, Poupore, etc. pEmetre
rent dans Ie Pontiac en direction nord, Ie long de l'Outaouais et ses
principaux tributaires. Les colons suivirent Ie sillage de ces forestiers. 6

La colonisation se fit toutefois assez tardivement. Le Pontiac ne
comptait au total que 599 habitants en 1831. C'est la grande famine
irlandaise qui amena une marE~e d'immigrants au Pontiac. En 1846, la
population etait passee a 4,113. Moins de cinq ans plus tard, elle gTimpa
a plus de 7,000.

Dans Ie Canton d'Eardley, Sandford, Luckin et ses associes s'etaient
etabJis les premiers des 1806. La famille McLean arriva Plesqu'a la
meme epoque. En 1819, Eardley re~ut un gros contingent dJEcossais et
d'Irlandais protestants d'oo. Ie debut reel de son developpement. 7

On rapporte que des 1810, on retrouvait des chantiers de Philemon
Wright a l'oeuvre a Rapide-des-Chats - cascades qui furent designees
souvent par les Anglais sous "Shaws», corruption evidente du fran~ais

puisque celles-ci doivent le~r nom aux chats sa1Jvages autrefois tres
nombreux dans les environs. 8 Archibald McNab, Ecossais d'origine, est
considere comme Ie fondateur du Canton qui porte son nom. 9 Le declin
du commerce de fourrure au milieu du 1ge siec1e amenera la fermeture
graduelle des postes en 1837.

En 1828, les commer~ants de bois avaient deja etendu leurs ope
rations jusqu'aux[les-des-Allumettes. Au dela on ne rencontrait que
des traitants de fourrure. Le chenail du nord des Allumettes comptait
deja un fermier du nom de John Parsons.

Au tout debut des annees 1830, les families Downey, catholiques
irlandaises, dont on retrouve aujourd'hui des descendants a Gracefield,
s'etablirent a cinq milles au nord du Lac des Allumettes, un autre poste
de fourrure, comme cultivateurs sur les plus riches terres autour d'un
petit lac interieur.

Au milieu du siecle, Ie Pontiac devint fort attrayant pour l'immi
grant. Les offres de prix raisonnables pour les fermes et les possibilites
d'embauche dans l'ind ustrie forestiere attirerent beaucoup de
Canadiens-fran~aisdevenus a I'etroit sur les bords du St-Laurent, Des
maisons furent construites Ie long de l'Outaouais, comme par exemple
a Portage-du-Fort et a Fort-Coulonge pour les riches marchands de bois
britanniques, americains et ecossais qui continuaient a conserver Ie
monopole du commerce.

Des milliers d'Irlandais qui avaient fui leur pays lors de la «grande
famine» vinrent rejoindre au milieu du siecle les colonies deja etablies,
ou se presentait la terre promise avec Ie projet de canalisation a Portage
du-Fort et l'etablissement de nouvelles fermes encore disponibles de la
COUl'onne. John Egan fonda Quyon en 1848.
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Par ailleurs en 1820, Tom Hodgins et John Dale, deux Irlandais
protestants, avaient remonte la riviere jusqu'au canton qui devait even
tuellement porter Ie nom de Clarendon. Leurs famil1es suivirent et don
nerent naissance aShawville.

Portage-du-Fort de son cote fut pendant dix ans (1836-1846) un
point d'arret important pour les voyageurs maritimes. Alexis de Bar
bezieux ecrit que

« ... d'Ayl.tner on montait en steamboatjusqu'aux Chats; la il y avait sept
milles par terre pour atteindre le Lac des Chats.. aU l'on embarquait de nouveau
dans 'un steamboat jusqu'a Portage-du-Fort. A partir de ce point, it n'y avait
plus d'autres nwyens de voyaget" qu'en canot... ,,10

De nombreux magasins et accommodations de toutes SOl-tes etaient
a la disposition des colons et des voyageurs. Philippe Gabriel raconte
qu'en 1850,

" it is said that all of Pontiac county did their Christmas slwpping
there ,,11

On y retrouvait toutes sortes de commerces: fabricants de voi
tures, hotelier, scierie, arpenteur, cordonnier, navigateur, forgeron,
ingenieur, menuisier, ma~ons, bijoutier, ferblantier, forestiers, char
retiers, etc. Plusieurs entrepots conservaient les marchandises neces
saires au commerce du bois. 12 Ce commerce favorisa 1'etablissement et
fournit un marche pour les excedents de produits, l'embauche pour Ie
travail d'hiver et l'etablissement de nouvelles fermes par les colons.

Malheureusement, l'histoire de Portage-du-Fort sera de courte
duree. Ce village devait sa vie a la navigation de sa riviere. La cons
truction des deux lignes de chemin de fer du Pacifique et du Pontiac et
la diminution c1u bois equarri que 1'on descendait en cages et qui entre
tenait tant de navigateurs au Portage, ont ete pour lui une cause de
decadence irremediable. 13

Les premiers colons du Fort-Coulonge furent, quant a eux, pres
que tous des Canadiens-fran~ais:Leon Roussel, John et Louis Romain,
Joseph Lacasse, Charles Legagne, agent de la Compagnie, Antoine et
Augustin Lepage, Jos~ph Bruyere, Morse Francoeur, Jean-Baptiste
Lariviere, J.B. Doyle, Etienne Lapointe, Joseph Wilson, Hubert Neveu
et un certain Glisson. On retrouvera quelques-uns de ceux-ci ou leurs
fils dans les Cantons de Wright et Northfield quelques annees plus tard.

George Bryson, personnage important aujourd'hui dans l'histoire
de tout Ie comte de Pontiac, vint s'etablir au pied de la riviere Coulonge
en 1845 avec son epouse Robina Cobb. Ses investissements dans les
glissoires abois et les scieries lui valurent vite la renommee. Le bois de
sciage de Bryson etait particulierement fort en demande, etant la pre
miere scierie au nord de Portage-du-Fort. Le gros de l'etablissement
de colons dans cette region date des annees 1850.
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Fort Coulonge est aujourd'hui Ie centre francophone Ie plus impor
tant du Pontiac. C'est acet endroit que l'on peut admirer Ie pont couvert
Marchand, Ie troisieme plus long au Quebec (423 pieds - 6 travees)14.

LALIEVRE

La Vallee du Lievre fut aussi colonisee avant la Gatineau. Ses pre
miers habitants s'installerent a Buckingham en 1823. Le developpe
ment de l'industrie forestiere est al'origine des premiers defrichements
d'envergure.

En cette meme annee Baxter Bowman fit construire une scierie a
Buckingham sur la rive ouest pres des chutes Dufferin. En 1826, Levi
Bigelow egalement originaire de New-Hampshire construisit une autre
scierie sur la rive opposee des memes chutes.

« ... Axee uniquement sur l'industrie du bois, B~~ckingham MillsJutflo
ri,ssantjusqu:aux crises econoraiqu,es, qui amerwlaJerrnet1lre de la scierie de
Bigelow en 184.9 et la reduction massive du personnel t?'availlant pmlr Bow

15man... ~

Par contre, les forets de l'est americain etaient en voie d'epuise
ment et l'expansion du pays vers l'ouest de meme que la croissance
rapide des villes de l'est creaient une demande de plus en plus grande
de materiaux de construction. ~ette entreprise amorcee par la forte
demande de bois de sciage aux Etats-Unis amena des 1853, la reouver
ture de la scierie de Bigelow qui etait passee aux mains de la Compagnie
Thompson de Quebec. George Eaton se porta acquereur de la scierie
Bowman et ces deux derniers avec leur industrie du bois de sciage ame
nerent la prosperite aBuckingham jusqu'en 1870. C'est James McLaren,
riche bucheron originaire de Wakefield, qui acMtera la scierie d'Eaton
en 1864. Profitant de la demande grandissante de la pate de bois pour
la fabrication du papier, les McLaren entreprendront la construction de
leur usine qui fonctionne encore aujourd'hui.

Les premiers colons qui vinrent se fixer aNotre-Dame-de-la-Garde
(1835-1840) etaient originaires de Rigaud et de Sault St-Louis de Mont
real. On reconnait entre autres les famines Lepine, Villeneuve, Morin,
Davis et Larocque dont des descendants rejoinclront la region de Gra
cefield apartir de 1875.

« ... La plupari d'entre e'ux etaient des voyageurs et coureur'S de bois
e'mployes soit au service de fa compagnie de la Baie d'Hu.dson q'ui a.vait un
poste au pied du Lac des Sables et un a'u,(T'e do l'endroit meme occupe par la
ville de Buckingham, soit au service des compagnies engagees dans le com
merce du bois ... »16

En ce qui concerne Notre-Dame-de-la-Salette, sa fondation date de
1861.

Quant aNotre-Dame-du-Laus, il en sera plus d'une fois question
dans ce volume particulierement dans les pourparlers entre sa munici-
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palite et celIe de Gracefield sur les questions de construction de chemins
d'acces. Ce sera notre dernier point d'arret sur "La Lievre». Ce village
situe a quinze milles au-dessus de Notre-Dame-de-la-Garde se trouve
dans Ie Canton de Wells.

LAGATINEAU
Le comte d'Ottawa nouvellement cree en 1829 qui couvrait les

comtes actuels de Papineau, Hull, Pontiac et Gatineau ne comptait que
2,488 ames. Joseph Bouchette, donnant des chiffi'es en 1831 incluant Ie
comte d'Argenteuil, eva]ue la population totale a5,369 habitants.

La vallee de la Gatineau demeurait toujours lente ase developper.
Pourtant, celle-ci possedait avec ses riches ressources tant forestieres
que minieres, un potentiel economique fort allechant.

En 1840, la Basse-Gatineau qui s'etend comme nous l'avons vu de
Chelsea a Low, sera domaine irlandais. Raoul Blanchard ecrit:

« ... Ils s'installent en 18,4,1 dans le Canton de Iltlasham ... et en face de
St-Pierr'e-de-HTakefield 17

Petit a petit, a mesure des developpements, ceux-ci remonteront
plus au nord pour atteindre les cantons de Wright et Northfield et plus
loin encore.

'< •.• Les retards de l.a colonisation sur celie riviere s'expliquent par Ie
«Gatineau Privilege» acCO'rde de 1832 d 18.43 a. Ruggles, Tiberi~~s et Christo
pher Columb1.&s Wright, aPeter Aylen, Thomas McGoey, George Ha.milton et
C. Lowe. Ces gens s'etaien.t vus octroyer le monopole de fa coupe de bois sur
la Gat.ineau...• 18

Ce «Gatineau Privilege» etablissait des limites bien definies et des
quotas de droit de coupe pour chacun des marchands de bois. Le but de
cet arrangement, impose par Ie Bureau des Bois de la Couronne, voulait
eviter les conf1its parmi les concessionnaires quant aux ressources boi
sees de la Gatineau.

Ruggles Wright, Tiberius et Christopher Wright, Peter Aylen et
Thomas McGoey avaient droit de couper 2,000 billots de pin rouge cha
cun par annee, tandis que George Hamilton et C.A. Lowe, partenaires
dans les scieries d'Hawkesbury, etaient alloues a 12,000 billots par an
chacun. 19

L'exploitation forestiere sera alors monopolisee grace a ce privi
lege par tous ces partenaires pendant au dela de dix ans. Pendant toutes
ces annees, ceux-ci seront l'instrument du developpement de la region.

Vel's 1833, on fit construire des chemins rudimentaires (rough roads)
sur une longueur de 93 milles s'etendant jusqu'a la Desert al'entree de
Maniwaki. Cette route etait jalonnee d'etapes ou «depots». Ces depots
connus aussi sous «stopping places», d'environ douze a quinze milles
d'intervalle, qui correspondaient a Ja distance parcourue en une jour-
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nee, servaient de point de rassemblement des equipes et de centres de
ravitaillement, ce qui explique les distances qui separent les principaux
centres de la Gatineau: Chelsea, Wakefield, Kazubazua, Gracefield,
Bouchette, etc. 20

Malgre tous les abus qui s'ensuivirent, c'est toutefois a ces riches
marchands de bois que la Gatineau doit l'introduction de l'agriculture et
Ie developpement de la Basse et de la Haute-Gatineau.

Des fermes en majorite sous la tutelle des compagnies devaient
produire l'essentiel de la nourriture necessaire aux travailleurs ainsi
qu'assurer un g'ite d'ete pour les animaux qu'on employait l'hiver dans
les chantiers. Toutes ces operations etaient reliees etroitement avec les
«depots».

L'etablissement de telles fermes se heurtait aux difficultes des
communications. Sur ]a Gatineau, par exemple, les compagnies prefe
raient-elles transporter la plus grande partie des provisions et du mate
riel necessaire a leurs operations forestieres pendant la saison froide,
sur les glaces de la riviere et Ie long des routes qui n'etaient passables
qu'en cette saison. Le reste devait etre pourvu localement.

Mais ce monopole ]imitait grandement ],interet qu'il y avait a
demeurer dans cette vallee, puisqu'il devenait difficile pour Ie pionnier
de boucler ses revenus par la coupe de bois sur ses propres terres.

Ce n'est qu'avec la promulgation de la Loi des Terres de la Cou
ronne (Crown Timber Law) en 1843 que toute cette monopolisation des
biens de cette region cessera. Cette 10i autorisa enfin l'emission de per
mis de droit de coupe sur les terres non encore occupees. Toutes les
terres furent dorenavant vendues apartir du Bureau des Terres de la
Couronne a Bytown. Mais encore une fois, les compagnies travaillant
sur la Gatineau en profiterent pour decupler leurs exploitations durant
la seconde moitie du 1ge siecle. D'autres compagnies c1eja etablies dans
l'Outaouais viendront s'approvisionner sur la Gatineau comme par
E!xemple les Edwards, les McLaren aWakefield, les Gilmour aChelsea.
A ce marche forestier s'ajouteront les Hamilton et les Lowe.

Le temps s'avera alors propice pour une active poussee de peuple
ment. Les chantiers de bois se developpant, on avait besoin de bons
bras d'hommes. C'est en grande partie l'immigration irlandaise qui
fournira cette main d'oeuvre.

II faudrait aussi rappeler la part qu'eut l'Eglise dans l'evolution de
la colonisation acette epoque. Mgr Guigues fit beaucoup pour favoriser
l'etablissement de colons. La colonistion en verite fut une des «grandes
affaires» de sa vie et quoique peu apparente, son action fut profonde. 21

Son expedition en 1849 dans la vallee de la Gatineau et celie du Lievre
en est une preuve evidente.

Par ailleurs si la colonisation a toujours ete l'oeuvre de predilection
de Mgr Guigues, elle n'attira pas moins l'attention de son successeur
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Mgr Duhamel qui fonda en mai 1884 la Societe de Colonisation du dio
cese d'Ottawa. Dans un extl'ait du mandement dans lequel il annonc;ait
sa fondation definitive, il ecrivait:

"... Les RP Oblats aMcmiwaki se sontfaits depuis lafondation du dio
cese des ap6tres de la colonisation... ]e vais d'abord vons faire connaitre ce
que]e crois devoir ordonner puis]e vo1~s expliquerai ce que je vous prie de
faire pour aide?" la colonisation dans la Vallee de la Grande Rivie?"e ou
Ot.tawa. .. ,,2"2

LA BASSE-GATINEAU

CHELSEA (St-Etienne-de-Chelsea)

En 1840, Chelsea, situe a huit milles de Bytown, etait en pleine
prosperite. Comme tous les autres centres echelonnes sur la Gatineau,
Chelsea doit son origine a la richesse forestiere du bassin de l'Outaouais
dans cette partie du plateau laurentien. Vingt ans auparavant Thomas
Brigham avait deja construit un moulin a scie au Ruisseau d'Old Chel
sea.

L'annee suivante, la scierie Blasdell sera construite aux chutes du
meme nom, apparemment financee par la Compagnie Gilmour de Mont
real.

« ... des scieries s'etablirent pOUT la production de nwdriers (dea,[s) et de
planches ... C'etait une technique nouvelle qui aUait lanceT l'expansion mpide
de l'industrie du bois de sciage ... »23

Un des premiers defricheurs dont l'histoire ait conserve memoire
etait un Irlandais cathohque du nom de Corrigan.

En 1838, Ie Canton de Chelsea comptait deja une centaine de famines
irlan.daises pour la plupart ne parlant que leur langue d'origine: Ie gae
lique.

Desservie dlabord par voie de missions apartir de 1835, la premiere
eglise fut bEmite Ie 4 aout 1840 par Mgr Bourget, eveque de Montreal
en tournee pastorale dans cette partie de son immense diocese. Pendant
cinq ans, cette mission sera desservie par les pretres d'Aylmer dont Ie
Reverend Desautels avait ete nomme cure. Le 14 decembre 1845, Ie
Reverend James Hughes, arrive d'Irlande deux ans auparavant, pren
dra officiellement la cure de Chelsea avec sa signature du premier acte
de bapteme au registre. 24

Une premiere ecole protestante avait ete construite en 1838.
Le nom de Chelsea a ete donne dlapres un faubourg de ce nom dans

la ville de Londres en Angleterre.25

FARRELLTON (St-Camille de Farrellton)

La premiere chapelle en bois a Farrellton date de 1833. Ce nlest
que plus tard, al'instigation de monsieur le Cure Desautels, qui voyait
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la colonisation s'etendre sur les deux lives de la Gatineau, que St-Joseph
aujourd'hui Farrellton, fut erige en mission pour Ie Canton de Wake
field. Cette localite fut alors desservie par voie de mission de 1844 a
1850. C'est en cette derniere annee que s'ouvrirent les registres de la
paroisse et que fut faite son erection canonique. La paroisse prit Ie nom
de St-Camille en l'honneur de Monsieur Camille Gay, premier mission
naire de cette paroisse, celui-la meme qui sera cure a La Visitation de
Gracefield de 1880 a sa mort survenue en 1910.

Ses habitants, tous Irlandais, s'etaient etablis au pays vel'S l'epoque
de la grande famine. Attires sur les bords de la Gatineau par la facilite
qu'ils avaient de trouver de l'ouvrage dans les chantiers et d'y vendre
leurs denrees, ils avaient commis l'erreur de mal choisir leurs tenes et
de laisser aux protestants les plus fertiles du pays. La population des
deux cantons de Wakefield et de Low date de cette meme epoque. 26

Le nom de Fanellton vient de Monsieur Patrick Farrell, colon
irlandais, dans la maison duquel fut celebree la premiere messe et dans
laquelle eurent lieu les premieres assemblees municipales.

STE·CECILE DE MASHAM (LA PECHE)

On se rendait a La Peche par voie des lacs Meech et Philippe en
passant par Chelsea.

"... Il Y avait apartir de Chelsea q·u'un petd sentier q~d permettait it
peine d un che'val de passer en portant son Mt de jarine et qu,elq'ues effets
essentiels. Ceux quija.isaient le trajet ct, pied de'vaient prendre la voie des lacs
et se transporter par chaloupe. Combien rude etail cette vie! ... ,,27

r Ovide Belanger alTive avec sa mere et sa soeur et la famille
d'Edouard Trempe en 1837, sont consideres comme les premiers colons
blanes a s'etablir a Masham. Les Indiens, les tous premiers residents,
quitteront la region definitivement vel'S 1860.

On vit bient6t s'ajouter aleur tour les families Beaudoin, Brazeau,
Cloutier, Gauvreau, Legros, Renaud, etc. dont plusieurs de leurs fils
et filles remonterent plus tarel jusque dans la region de Gracefield.
C'etaient des bucherons a l'emploi des compagnies susmentionnees.

Le premier moulin de la region sera eonstruit en 1838 par William
Fairbairn, un Ecossais originaire de Roxburghshire. Celui-ci vint s,eta
blir a Wakefield en 1834. Le moulin fut eonstruit sur la Petite Riviere
Lapeche dans Ie canton de Masham al'ouest de Wakefield. En 1844, son
moulin sera vendu a James McLaren. 28

En 1845, les catholiques de Masham, aides des Hamilton qui fai
saient chantier dans les parages, biltirent une chapelle en bois de 30
pieds sur 24 non loin de la maison d'Ovide Belanger. 29 Cette chapelle
porta Ie vocable de Ste-Cecile de Masham. En 1840, MgT Bourget avait
fait l'ereetion canonique de Ste-Cecile mais pour des raisons qu'on ignore
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encore, il en fit une autre en 1868. Les registres de cette paroisse s'ou
vrirent en 1853.30

En 1848, Masham ne comptait encore que 60 familles catholiques
et 40 protestantes. 31

Le Canton de Masham, qui rappelle Ie nom d'une ville du comtE~

d'York en Angletene, fut erige Ie 29 mai 1850.

WAKEFIELD

Le nom de Wakefield dans la vallee de Ia Gatineau s'applique a
plusieurs lieux geogTaphiques qu'il faut distinguer:

K ••• aJ Le canton de Wakefield qui se trouve en grande partie SUT la rive
gauche de la Gatineau mais qui occupe en meme temps une mince lisiirre sur
la rive clroite. La. municipalite du canton fut erigee le 1er juillet 1845.

b) Le village de Wakefield, sur la rive d1"oite. Ce village, de population
surtout anglophone et protestante, a Me erige en municipalite independante
en 1917.

c) La municipalite de Wakefield-est, ou St-Pierre de Wakefieldf~d b-igee
en avril 1892... »32

En 1842, Ia population de Wakefield etait evaluee a37 familles dont
12 seulement etaient proprietaires et ayant droit de vote. Toutes etaient
listees «farrners)) a l'exception de Charles Lowe, marchand de bois. 33

La mission fut desservie de 1855 a 1898. Elle fut designee sous Ie
nom de St-Pierre en l'honneur du prenom de ]'un de ses desservants,
Pierre Dusserre-Telmon, qui sera plus tard vicaire a La Visitation.

Seion Ie Reverend Hector Legros, c'est un celtain Pelissier, de
Sorel, dont Ie nom fut donne au Bureau de Poste, qui fut Ie premier a
mettre les pieds dans le canton. 34 Mademoiselle Judith Geggie, dans
« U p the Gatineau», affirme qu'a Wakefield c'est Thomas Stevenson qui
arrive d'Irlande depuis 1830 fut Ie premier colon. La famille de James
Pritchard suivit ce dernier en 1834.'35

Le «Courrier d'Ottawa» publiait ce qui suit dans son numero du 29
juillet 1864 sur Wakefield:

(.... Ce Canton se situe a l'est, sur La deuxieme rangee des colons de
l'Outaouais et nnfe7lne onze rangs de 30 lots c1wque. CeUe pa'tOisse qui se
developpe assez bien se sihw sur la riviere Gatineau vis-a-vis l'embmtchure
de la belle petite riviere La Peche et rel~renne 927 ames dont 567 sont Fmnco
Canadiens.

Un charmant village est forme cmwert d'elegantes rnaisons, boutiques,
d'ouvriers, mecaniciens et autres; et dans leq1wl on trouve un moulin a scie,
a farine, a caTder et 1me fabrique d'etoffe. Se trouve au centre de ce village,
une eglise en pierre de 65 pieds sur 36 et Wit presbytere occupe par un pretre
qui y reside depuis Ie 8 mars 1853. Cette paroisse a pou.r tit~daire St-Joseph.
N eu!diligences paTtent d'Ottawa, chaque semaine transportant de 8 a10 pas
sagen ehaque et longent la Gatineau par un magnijique chemin macadamise
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jusqu'a La Visitation a la riviere Pikanok, trib1ltaire ouest de la Gatinecw.
Assez longtemps La colonisa.tion, a langui fa1tte de chemin dans ce canton,
mais aujourd'hui, grace a. l'ouverture de quelq1teS routes, on espere qu'elles
vont fournir u·ne bonne occasion a'u,;:t; colons de s'y etabli1· avantagev.se
m.ent... ,,30

LOW (St-Martin-de-Tours)

, Monsieur Caleb Brooks et son epouse, tous deux originaires des
Etats-Unis, arriverent a Lowen fevrier 1827. Dans un court paragra
phe, Reginald Hale a condense toute la genealogie de celui-ci, qui Ie
situe tout afait dans une suite logique dans l'histoire de l'Outaouais en
general:

"... Caleb Br-ooks was thefifthgenemtionin hisfamily to bear that name.
The Brooks we're Puritans from Suffolk, England, who emigrated to Massa
chussetts in 1630. They were a well-known family in the Boston area. Caleb's
gr-eat-uncle, General John Brooks, a RevolutiO'Jwr'y War hero, was Governor'
q{the State. Caleb's gmnd{ather, Major Caleb Brooks III, was thefirst Min
'l.deman awakened by Paul Revere on his famous mid-night ride in 1775, and
he fought at Lexington and Bunker Hill. His father Caleb Br-ooks N, «Jol.
lowed the law" aU.,.-!edford just nor-th ofBoston. His 'trwther was Lydia Wyma.n
- from another old Puritan fa.mily whose home at Burlington, Mass. was
built in 1666 and is today in the Wymans' POIiIi(~ssion. This f~fth Caleb was
born at Medford in 1800 b'l.d tragically his mother Lydia died in childbirth.
One of her sisten, Abigail Wyman, took a caring interest in her nwtherless
nephew. Abigail h.ad 1narn:ed an energetic pioneer businessman called Phi
lemo'n Wright, ofWoburn, 1,vho i'n the winter of 1800 led a party offive Amer
ican families in five sleighs with 14 horses up the frozen Ottawa River 120
miles from MontTeal. There, where the city ofHull now stands, he established
the first settlement in the Ottawa Valley 'west ofMontreal ... ,,37

Monsieur Brooks avait epouse en premiere noces Elizabeth Starr,
Americaine, qui mourut en 1828 lors de l'epidemie de malaria apportee
aOttawa par les soldats du Colonel By, qui avaient servi en Inde.

Quelques annees plus tard, il convola avec Anna Maria Dexter. En
1832, craignant cette fois l'epidemie de cholera qui sevissait en Perse et
qui commen<;ait ase faire sentiI' parmi les passagers du Port de Quebec,
il quitta Chelsea ou il vivait et vint elire domicile aLow. De ce mariage
naitront a ce dernier endroit sept gar<;ons et deux filles. 38

En 1858, une forte immigration irlandaise afflua dans cette localite.
C'est a cette meme epoque qu'on reconnut les grands noms qui eurent
chacun une part appreciable dans l'histoire de cette vallee. Par exem
pIe, les Farrell de Farrellton, les Brennan, de Brennan's Hill, les Daley,
les Sullivan, les Egan, les O'Connor, les Draper, les McGoey, les Fits
patrick. Plusieurs d'entr'eux laisserent aussi quelques traces aux
registres de La Visitation.

Low fut d'abord appele "Brooks» en I'honneur de son fondateur
pour ensuite prendre celui de "Low)).
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La maison ancestrale de Caleb Brooks sera achetee par Cecil Mor
rison, proprietaire influent d'une boulangerie longtemps renommee a
Ottawa. 11 etait Ie petit-fils du fondateur. Cette maison dans laquelle il
etait ne fut restauree par Rodolphe Alie de Pointe-Confort. 39

Le canton de Low fut erige Ie 1er janvier 1857.
C'est avec Low que s'arrete aujourd'hui ce qu'on appelle la Basse

Gatineau.

LA HAUTE·GATINEAU

Pour des raisons evidentes, quelque soit J'etendue de la region de
la Haute-Gatineau, nous nous arreterons au village de Gracefield. Les
chapitres qui suivent en racontent toute sa petite histoire.

En 1841, Ie missionnaire qui remonta la vallee de la Gatineau eut
la surprise de decouvrir sur les rives du Lac Sainte-Marie quatorze
familles canadiennes. C'etaient de veritables trappeurs qui vivaient uni
quement de leur chasse et de leur peche. Mais plus surprenant encore,
on lui apprit que "dix,-sept autres familles etaient d~ia etablies a cinq
lieues au-dela»,40 C'ETAIENT LES PREMIERS PIONNIERS DE
LA VISITATION!

C'est avec Ie chapitre suivant que debute veritablement la petite
histoire de cette paroisse situee au coeur de la Haute-Gatineau et de ses
habitants.

La paroisse de La Visitation de Gracefield est situee dans Ie Canton
de Wright, comte de Gatineau au provincial et dans Ie comte de Wright
au federal, aenviron 100km au nord d'Ottawa.

Erigee canoniquement depuis Ie 30 mars 190141 et civilement Ie 2
aout 1901,42 cette paroisse fait partie du diocese de Mont-Laurier. Elle
comprend toute la municipalite de Gracefield, une partie du canton de
Wright, la presque totalite de celui de Northfield incluant sa desserte
de Pointe-Confort et environ 40 a 45 families d'une partie du Canton
d'Aylwin.

Sa distance de Gracefield a Pointe-Confort est d'environ quinze
milles, de Gracefield aChenier de dix milles, de Gracefield aBouchette,
de six milles et a peu pres la meme distance de Gracefield en direction
d'Ottawa. 43

D'abord appelee "Mission de La Visitation», elle prit Ie nom de
Wright en 1851 au moment de l'arpentage de ses terres. L'endroit fut
ensuite designe un temps sous "Pickanock» a l'E~poque ou monsieur
Richard Moore, forgeron, y habitait et plus tard sous « Victory» tire du
nom de la ferme de Joshua Ellard, marchand, hotelier et exploitant
forestier. Ces derniers sont d'ailleurs consideres comme deux des pre
miers pionniers de Pickanock.
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Monsieur Patrick Grace, Ie premier marchand du village et beau
pere de feu Ie depute F.-W. Pen-as, exigea plus tard, alors qu'il octroyait
gratuitement Ie droit de passage du chemin de fer sur son terrain, que
ron change Ie nom de l'endroit a «Gracef'ield,), nom qu'il porte encore
aujourd'hui. 44

Il fut question, il ya quelque cinq ou six ans, dans un mouvement
de francisation a outrance de changer celui de Gracefield en "Val de
Graces». Dieu merci, il n'en est 1"ien encore! On oublie qu'en francisant
Ie nom de cette paroisse Ie terme "Grace» une fois traduit perdrait sa
veritable signification et toute sa valeur.

CANTON DE WRIGHT

Le Canton de Wright fut erige Ie 25 octobre 1854 et proclame Ie 17
aout 1899 (en force ]e 15 septembre suivant)45 La proclamation de son
cadastre date officiellement du 20 mars 1908.46

Ce canton est borne al'ouest par Ie Canton de Dorion, au nord par
celui de Bouchette, a l'est par la riviere Gatineau et au sud par Ie canton
d'Aylwin.

CANTON DE NORTHFIELD

Le Canton de Northfield fut erige ]e 10 juin 186147
, organise en

1867 en vertu de la Loi 23 Victoria, chapitre 61 et proclame officielle
ment 1e 23 decembre 1901.48

Ce Canton est borne au nord par Ie Canton de Cameron, a l'est par
celui de Blake, au sud par Ie canton de Hincks et al'ouest par la riviere
Gatineau qui Ie separe du canton de Wright.

Ses dimensions seront quelque peu modifiees au cou,rs des ans. (Voir
au chapitre VIE MUNICIPALE: MUNICIPALITE DE NORTH
FIELD)

LE CLIMAT

Le climat de cette region de la Gatineau est du type frais tempere.

LA RIVIERE GATINEAU

L'un des principaux tributaires de la riviere Ottawa dans laquelle
elle se jette a peu de distance de la capitale federale. Cette riviere qui
prend sa source a seize milles de la riviere St-Maurice a une longueur
totale de 275 milles. Celle-ci coule vel'S Ie sud-ouest jusqu'a l'embou
chure de Ia riviere Gens-de-Terre et de la vel'S Ie sud jusqu'a ce qu'elle
se jette dans l'Outaouais a Pointe-Gatineau. 49
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RIVIERE PICANOCK

L'un des tributaires de la riviere Gatineau du cote de Jlouest. Elle
traverse les cantons de Wright, Clapham, Alleyn et Dorion dans Ie comte
de Pontiac. C'est une riviere flottable d'une cinquantaine de milles envi
ron. 50

Le nom de "Pikanook» est d'origine algonquine et signifie «Riviere
"des noix».51 (,Pakanak» veut dire des noix», probablement appele ainsi
a cause des noix qu'on retrouvait en grande abondance autrefois.52

LES LACS

Les cantons de Wright et de Northfield comptent de nombreux lacs
qui attirent chaque annee des milliers de touristes amateurs de peche.
Parmi les principaux dans Ie Canton de Wright citons les lacs:

aCaron (a Calumet)
aGareau
ala Truite (situe dans Ie 4e rang)
Castor Blanc (situe dans Ie 3e rang)
Creux
Esturgeon (situe dans Ie se rang)
des Cerises (anciennement connu sous «Cherry Creek»)
Lacroixville
Vert53

Quant au canton de Northfield, les lacs ne se comptent plus. Citons
les principaux:

ala Barbue
a1'ls1e
Bitobi (le Grand et Ie Petit Lac Bitobi)
Chasseur
d'Ours
Desormeaux (situe dans Ie 2e et 3e rangs)
des Embarras
des Rats
Giles
Inferieur
Kennyvi11e
Long
Loutre
Pimichagan
Poisson Blanc (Grand et Petit) (situes dans les 4eet se rang)
St-Joseph
St-Laurent
Trente-et-U n-Milles
Victoria (situe dans les 2e et 3e rangs. Communique avec Ie Grand Lac

Bitobi)54
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Si on omet bien sur les animaux domestiques que l'on retrouve
encore sur les fermes de la region mais en beaucoup moins grand nombre
qu'autrefois, il existe une grande quantite d'animaux sauvages qui font
la joie des chasseurs. La liste qui suit des especes de mammiferes pou
vant etre observes dans la region de Gracefield a etEl fournie par Ie
Bureau du ministere des Loisirs, Chasse et Peche aHull. 55

Musaraigne pygrnee
Musaraigne cendree
lVIusaraigne fuligineuse
Masaraigne palustre
Grande musaraigne
Condylure etoile
Tamia raye
Marmotte commune
Ecureull gris ou nOll'
EcureuiJ roux
Grand polatouche
Rat musque
Campagnol-lemming de

Cooper
Rat surmulot
Souris commune
Souris sauteuse des champs
Souris sauteuse des bois
Pore-epic d'Amerique

Coyote
Loup
Renard roux
Ours noir

* peu frequent.

Petite chauve-souris brune
Chauve-souris de Keen
Chauve-souris cendree
Chauve-souris rousse
Chauve-souris argentee
Lievre d'Amerique

Castor
Souris sylvestre
Campagnol ados roux
Campagnol des champs
Raton laveur
Martre d'Amerique
Pekan
Hermine
Belette a longue queue
Vison d'Amerique
Moufette rayee
Loutr'e de riviere
Couguar de l'est*
Lynx du Canada
Cerf de Virginie
Orignal

Au Recensement du Canada de 1871, certains colons du Canton de
Wright semblent avoir ete plus trappeurs que fermiers. Par exemple,

Francis Milliquet (aujourd'hui, famille connue sous «Millejours» ou
«Miljours») age de 69 ans se qualifiait lui-meme «trappeur». La liste
suivante de ses prises Ie prouve:

,,3 peaux de castor, 20 de rats musques, 6 de v'isons, 1 de outre
(sic) 3 de manres, 1 de renard, 1 d'ou1's et 12 de chevreu'ils». 56

Benjamin Bainbridge, mesurelIT age de 37 ans et epoux d'Alice
Danter avait pour sa part en sa possession:

«12 peaux de castors, 25 de rats rn:usques, 27 de visons, 7 de
manres et 4 de chevreuils». 57
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Le tableau qui suit a ete compile d'apres ce meme recensement. 58

Cantons
NOTthjield Wright

Castor 16 1
Rat musque 184 181
Vison 20 72
Ou~e 1 5
Martinet 2 13
Renard 1 5
Ours 2 3
Orignal, caribou et chevreuil 10 19
Autres fourrures 2

Le Recensement ajoute meme I<une pea,u de phoque»! II est possi
ble qu'on ait tenu compte de la statistique du nombre de peaux de four
rure en la possession du colon sans toulefois insister sur sa prove
nance. 58

Encore dans les annees '40 en pleine epoque de la Deuxieme GuelTe
Moncliale, il n'etait pas rare pour Ie colon habitant a l'extremite nord
ouest du canton de Wright, de «tirer» de sa fenetre de cuisine sur un
chevreuil qui s'etait approche un peu trop pres de la maison de meme
que de voir une maman ours avec ses petits, venir directement sur le
perron se nourrir des dechets de table.

L'auteur qui vous raconte ces faits a vu c;al

LES POISSONS

Le pecheur a l'embarras du choix dans les lacs de la region parmi
la grande variete de poissons. La liste des especes de poissons qu'on
retrouve dans la region de Gracefield a ete fournie par Ie Bureau du
ministere des Loisirs, Chasse et Peche de Hull. 59

Omble de fontaine
Touladi
Grand Coregone
Cisco de lac
Eperlan arc-en-ciel
Grand brochet
Maskinonge
Barbotte brune
Barbue des rivieres
Meunier rouge
Meunier noir
Suceur blanc
Suceur rouge

Ventre rouge du nord
Mene de lac
Carpe
Mene anageoire rouge
Tete de boule
Ouitouche
Mulet perle du norel
Lotte
Crapet de roche
Crapet solei!
Achigan apetite bouche
Perchaude
Dore noir
Dore jaune
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LES ARBRES

La liste des principales essences exploitees dans la region de Gracefield
Maniwaki a et~ compilee par monsieur Alain Simard, ing. for. du Bureau du
Ministere de l'Energie et des Ressources de Maniwaki. 60 Elles sont enumerees
par ordre d'importance (quantite retrouvee sur Ie ten-ain). Rappelons ici sim
plement que les essences qui ont Ie plus contribue a]a colonisation de la region
sont sans contredit Ie pin blanc et Ie pin rouge.

Pin blanc Fr€me noir
Erable asucre Pruche du Canada
Thuya occidental (cedre) ~apin baumier
~euplier faux-tremble I;:pinette noire (peu)
Epinette blanche Epinette de NOl'vege
Pin rouge (plantation)
Bouleau jaune Meleze laricin
Orme d'Amerique Pin gTis (peu)
Tilleul d'Amerique Pin sylvestre (plantation)
Peuplier agt-andes-dents Bouleau apapier
~euplier baumier Ostryer de virginie
Erable rouge Gerisier tardif
Hetre agrandes feui1les 'I;:rable rouge
Chene rouge Erable argente
Chene blanc Frene d'Amerique.

LA FLORE

La region de Gracefield possede une flore riche et tres variee, certaine
ment l'une des plus belles du Quebec. Par rapport a toute la flore existante,
on y retrouve les principales fleurs suivantes:

Les trilles (dresses et ondules)
Tabac du diable
MaYantheme du Canada
Rance (mQrier)
Erythrone d'Amerique
Comptonie bon?ale
Framboisier
Epilobe afeull1es etroites
Claytonie de Caroline
Verge d'or
Marguerite
Oxalide de montagne

La liste qui precede a ete foumie 'par monsieur Alain Simard du
Bureau de Maniwaki du ministere de l'Energie et des Ressources. 6l

LA DEMOGRAPHIE

En 1849, neuf ans environ apres l'anivee du premier colon a ]a
Mission de La Visitation, on comptait 58 familIes selon les archives du
diocese de Mont-Laurier

tl
dont cinq families protestantes. L'annee sui

vante on en comptait 60. '2
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Monsieur Ie Cure Gay, qui fournit quelques notes historiques en
1895 au Pere Alexis de Barbezieux pour la redaction de son «Histoire
ecclesiastique du diocese d'Ottawa» ecrit:

« ... Sa VOp'ulation q~d comptait 15 ames en 1855, en compte aujouTd'hui
63175... »

Cette donnee etait tout a fait fausse et aujourd'hui des documents
Ie prouvent. Au Recensement du Canada de 1861, la population se
chiffrait comme suit:

pour Ie Canton de Wright: 53 familles canadiennes-fran<;aises dont 2
Irlanclaises pour un total de 370 ames dont 29 Irlandaises.

pour celui de Northfield: 37 families dont. 24 cathohques et 13 presbyte
riennes equivalant a206 ames.

Dix ans plus tard, Ie Recensement devoilera qu'il s'y trouvait 462
personnes dans le Canton de Northfield et 918 dans celui de Wright.

Lors d'une petition presentee aux autorites gouvernementales en
vue de la construction d'un bureau de poste en 1883, on avait presqu'at
teint les 300 families.

« ... le village est le centre de la pa,roisse avec une eglise qui reunit en son
sein pres de 300 familles .. , ),64

En 1894, La Visitation compte 271 familles catholiques dont dix
seulement de langue anglaise. L'annee suivante Ie Reverend Gay ecrit
que la paroisse avait atteint 550 familles dont dix de langue anglaise. lei
enco're, croyons-nous que ce chiffre soit quelque peu exagere par rap
port a ]'annee precedente; mais voulut-iJ dire 250 familles ou tenait-il
compte dans sa statistique de l'augmentation temporaire de la popula
tion avec la construction du chemin de fer qui venait d'atteindre son
terminus aGracefield?

Le 8 octobre 1921, monsieur Ie Cure Mondou ecrivait:
« ... Je n'ai p~~ repondre atoutes les questions dams mon rapport n'etant

1.ci que depnis 1920. Il doit y avoir environ 340 familles catholiq'ues dans la
paroisse cette a:nnee et 25 farnilles Ii Pointe-Confort ... ,,65

Ces chiffres sont tres pres de la realite si on en juge par Ie tableau
du Bureau de la Statistique un peu plus loin.

D'autres statistiques demographiques nous sont fournies dans un
etat financier presente sous Ie regne du maire Remi Faure. Selon son
recensement de 1930, 386 familles vivaient dans la municipalite de Gra
cefield. En 1935, il y avait 445 familles, en 1938la population se chiffrait
a 498 et au reIeve de 1941, elle avait atteint les 537 families avec une
legere augmentation dix ans plus tard) soit un total de 601 familles. En
1945, la paroisse comptait 550 familles dont 10 de langue anglaise. En
1961, on comptait 3,000 ames et en 1982, selon les donnees du Cure
Cyx'ille Jolicoeur, sa paroisse comptait Ie meme nombre d'ames repar
ties sur un total de 775 familles.
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Un extl'ait du tableau de la population de 1921 a1971 du Bureau de
la Statistique du Canada nous foumit les chiffres officiels du Recense
ment canadien. (voh- tableau page suivante)

Selon Ie Recensement de 1981,
"... a.lors que dans la plnpmt des petites municipalites d'U cornU: de Gati

neau, la population a sensiblerne'nt augmente a.u conrs des cinq dernieres
annees, dans les rnunicipalites plus importantes cornme Maniwa.ki et Grace
field, le nornlYre d'lw.bitants a. connu des ba.isses respectives de 9.8% et 6.5%... ,,67

A Gracefield, la population avait diminue sensiblement en 1981 de
923 habitants a 863. Le maire Harold Kelly estimait «que ces chiffres
eta.ient representatijs de la. situation economique... alors que plusieurs
se cherchaient de l'emploi dans les centres urba.ins ... ,,68



TABLE 2. Population of Census Subdivisions, 1921-1971- Continued
TABLEAU 2. Population, subdivisions de recensement, 1921-1971- suite

Subdivision 1921 1931 1941 1951 1956 1961 1966 1971

E:drait ...
Gatineau(l) ......................... 25,64~ 26,925 29,754 35,264 40,754 44,308 50,~7~(1) 55,72~(l)

Aumonrl ............................ 797 890 944 825 817 704 670 605
Aylwir: ..................... 0 ••• 00 •• 802 813 828 743 767 706 630 619
Blue SE'a ....... 0 ••••• 0 •••••••••• 00 •• .. 0 461 483" 549 583 537 506 496
Bois-Franc ......... 0 0 ••••• 0 • 0 0 •• 0 ••• 461 441 406 430 409 321 319
Bouchette .. o...... 0 0 •••••••• 00.0000. 1,798 708 682 621 68.3 739 682 6.'38
Cameron ............................ 699 714 840 357* 372* 319 284 241
Deleage............................. 7:32 807 984 1,003 1,060

I

1,093 1,229 1,2R~;

Denholm .... 0 ••••• 00 ••••••• 0 •••• 0.0. 319 328 351 280 237 266 228 206
Eardley ...... o. 0 •• 000 •••••• 0 •• 0 •• 0" 1,137 1,034 1,084 1,027 995 1,067 1,033 1,222
Eg-all-Sllrl . 0 • 0 ••••••••••••• o... 0 ••••• 1,666 459 579 854 B06" I 401 435 411(2)
Hineks .... 0 •••••• 0 •••••••• 0 ••• 0.0 ••• 730 658 733 681 , 574 532 442 377
Hull, partie ouest ......... o' ...... o' . 1,005 1,190 1,220 1.777 2,177 2,822* 3,081(3) 2,966(3)
Low ................................ 1,309 1,221 1,307 1,302 1,195 1,155 1,048 987
Lucerne(3) .......................... 1,917 1,961 2,321 3,637 4,784* 5,762* ~,2S2(3) 8,611(3,4)
Lytton .............................. 441 511 764 713 B75* Bn 386 398
Maniwaki ........... 0 •••••••••••• 0" 1,403 * ... ...
Masham·Nord ............ 0 •••••••••• 504 472 428 372 328 309 280 347
Messineo ............................ 1,011 992* 1,014 1,095 1,090 1,030 1,020
Montcerf................. 0 ••••••• 0 •• 160 1,157 1,020 852 834 771 821 723
Northfield ........................... 560 509 753 744 662* 555 54.~ 495
Ste-Cecile-rle-Masham* ............... 1,412 1,36() 1,534 1,598 1,668 1,830 1,!Ji'i8 2,111
Ste-Therese-de-la-Gatineau ........... ... ... ... 439* 473 474 544 506
Sicotte .............................. ... ...

I

310* 375 893" 90O'" 872 971
Touraine(4).......................... 900 790 822 1,131 1,603 2,079 5,550(4) 9,643(4)
Wakefield" .......................... 7G7 777 735 843 !Ji!!J 953 922 1,03~

Wakejield, part.ie est .............. 0' • 513 399 611 608 533 471 587 746
Wright ............................. 1,360 1,630 I 1,594 1,574 1,739 1,585 1,094(4) 897
Unorganizerl-- .:>on municipalise ... o.. 318 306 129* 94 516 34" 31 8
Indian Reserves - Reserves

indi!'nne;; ......................... 506 668 734 517 779 596 678 768
Town!> - Villes:

Aylmer ................ 0 ••••••• 0 •• 2.970 2,8:35 3,115 4,375 5,2~4 6,2!J6 7,231 7,198
Maniwaki ......................... ... 1,720* 2,320 3,!J35 5,3~9* 6,349 6,404 6,689(2)

Villages:
Deschenes ............. 0 ••••••• 0 •• B21 294 284 1,169 1,fl80 2,090 1,791 1,806
Gracefield ......................... B42 479 fi.~7 601 fl39 670 1,054(4) 1,049
Wakefield ......................... 271 296 275 348 376 381 332 325

(66)
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PREMrERS ETABLISSEMENTS

CHAPITRE 3

Premiers etablissements

47

La Vallee de la Gatineau comme nous I)avons vu dans un chapitre
precedent ne devait s'ouvrir que bien plus tard a la colonisation, vel'S
1835 seulement.

Les compagnies forestieres de Hull et de Bytown envoyaient cha
que annee dans la Gatineau des milliers d'hommes pour la coupe du bois
et se servaient de la riviere Gatineau pour Ie transport de ce bois vel'S
les scieries. Jusqu'alors les gens ne vivaient pas dans la Gatineau) «1nais
peu apeu avec le recul de laforet, les clairieres et les cha.mps de souches
invitaient a. fa culture et al'etablissement d~finit~fdu colon»l.

LESPREMIERSCOLONS
Le premier Canadien-fran<;ais a veniT s'etabIir dans la future

paroisse de La Visitation de Gracefield venait de St-lVIartin-de-l'lle
Jesus (aujourd'bui, St-Martin-de-Laval). Augllstin Ethier arriva vel'S
1840 avec sa famille et s'installa sur Ie cote est de la riviere Gatineau en
face de J!eglise actuelle.

Lui-meme raconta a Mgr Guigues, lors de sa visite pastorale en
1849 «~'ue dans les commencements, il etait reste trois jours sans man
ger ... » ce qui ne l'empecha pas de vivre jusqu'a l'age de 104 ans.

Peu a peu I'on vit arr1ver d'autres colons si bien qu'en 1849 La
Visitation comptait une soixantaine de families.

Cependant s'installer avec sa famille sur une terre "sans bOT1wge,
sans chemin et sans titre de propriete» comme un «squatter", etait chose
r1squee et dangereuse. Aussi les colons se plaignaient-ils des retards et
des lenteurs que l'on mettait aI'arpentage des terres. Le gouvernement
de son cote refusait d'absorber les frais de mesurage qui incombaient
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aux colons, comme Ie mentionnait expressement leur titre de propriete.
Il consentait sans doute a faire des avances aux arpenteurs, mais a
condition d'etre rembourse par les cultivateurs, et il exigeait d'eux une
caution. Telle etait la difficulte.

Les colons de la Gatineau se reunirent done en assemblee et, apres
deliberation, demanderent aMgr Guigues, alors en visite pastorale, de
se presenter comme leur agent aupres de Fetat a titre de President de
la Societe de la Colonisation. Cette I<Requete des habitants de La Visi
tation»3 devait etre remise a Son Excellence Lord Elgin. En effet, on
etait alors sous Ie regime du Haut et clu Bas-Canada dont Lord Elgin
etait la plus haute autorite.

Le document est interessant. Avant tout les "habitants» voulaient
etre "en loi» mais ils se plaignaient en meme temps de la fac;on dont
etait conduite l'exploitation forestiere sur la Gatineau. Voici Ie texte:

"La requete des soussignes residant s~~r la riviere Gatineau. dans lao Mis
sion de La Visitation expose humblem~nt que 60 habitants demeurant dans
lao dite pla.ce souffTent beaucoup de ce que les terres n'onl point ete encore
arpentees;

r - Tous les jours, des causes de mesintelligence surgissen.t entre ceux
qui 1)'iennent prend?'e des terres;

2° - Bien des personnes se t1'Out'ent decoumgees de venir s'etablir dans
ces lieux;

;r - Ceux qui deja resident perdent confianu, car ils se trmwent a perdre
peut-etn une partie du fruit de leurs travaux lors du mesurage des terres,

Les sO'u,ssignes pTennent aussi la liberte d'expose?' a. Vatre Excellence
qu'ils se tmuvent exposes dans une sit~Lationdifficite par rapport al'eloigne
ment des lie~~x habites, soit en raison des rapides qu'affre cette riviere, soit en
raison du manque de chemin; que Ie terrain sur lequel ils se trau'vent offre
beaucoup de peries en raison des lacs et des Tochers; que les terres sont d'ail
teurs d'une qualite mediocre et que les licences donnees par te gouvernement
a·ux bourgeois des chantiers ont encore ote a la 'vale1~r de leurs terres en teur
enlevant tOld Ie bois qui leur dOn1wit de la valem",

Ils osent enfin exposer a Votre E'J.:cellence qu'il. semit necessaire que la
liberte donnee primitivement aux bourgeois des chantiers de couper tout le
bois qu'ils jugeraient convenable pour le1~r commerceJut restreinte et s'il etait
possible entevee, car its privent les habitants du seut moyen qu'ils auraient
de se procurer quetques r'essources toujours indispensables clans un commen
cement d'etablissement et cette licence d'ailleuTs est poussee si loin que les
habitants ne trouvent meme pas Ie bois necessaire et convenable pour batir
leurs maisons. Au commence'ment ils se bornaient a ne couper que le grois
(pr-obabtement gros) bois, mais rnaintenant its coupent meme le bois de Im-it
adix pouees.

Les soussignes prient en consequence Votre Excellence:

r - de donner' des ordres pour q~(.e leurs terres soient atpentees imrne
diatement;
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2° - de pr-endr-e en consider-ation les deliberations prises aBytOtvn et a
Rigaud pour que les terres soieni cedees comme au Saguenay aun shelling
l'acr-e.

Et en/in, que les licences delivrees aux bourgeois des chantiers leur soient
r'etirees au mains sur les teTn~s qui sont prises par les colon.s, et les soussignes
tant par devoir que par affection ne cesseront de pr-ier.

Alexandre Joubert
Alexis Morin
Jean-Baptiste J eite
Pierre Ethier
Joseph Duval
qodefroy Morin
Edouard ValW3res
Joachim Lariviere
Augustin Ethier
Claude Manrice
Antoine Catpentier
Julien Decary
Nazaire Br'isson
Fram.;ois Morin
Aimable Joubert
Jean-Bapt~steDewry
Augustin Ethier'
Fr-anc;ois Ethier
Panl Vinette
Michel Ethier
Laurent Lafrenier'e
Antoine Joubert
Louis Viens
Leonm'd Jonson
Antoine La,r-iviere
Antoine Carpentier
Joseph Brisson
A nclre Monette

Pascal Barbe
Joseph La/r-ance
Joseph JeUe
Antoine Jette
A ntoine Lacroix
Damas Brunette
Firmin IV!anette
IB. Leveille
Louis Lafond
Joseph Groulx
Joseph Chal~faux

Leon ???
Joseph Houle
Pierre H enr'?:
Fran~ois Morin
Michel McBean
Louis Fournier
Elzear Crayty
Leon Joubert
JuJien Decary
Christophe Crayty
Michel Crayty
JeanAube
Franr;ois Baril
Jh.J???
Augustin Richafd
Charles Lafond
Jh, R?:cJwrd,,4

Ala demande du Commissair'e des Terres, les habitants de La Visi
tation, des «townships» de Bouchette, de Cameron, de Wright et de
Northfield presenterent un agent responsable dans la personne du mis
sionnaire. Le Gouvernement acceptant l'intervention, donna l'ordre de
proceder ]e plus promptement possible aux delimitations officielles
demandees. On designa deux arpenteurs, John Newman pour Bou
chette et Cameron et John Neilson) pere, pour les deux autres cantons.

C'est a partir de cette demarche que fut fondee la premiere societe
de colonisation de l'immense diocese d'Ottawa. Cette societe connut
malheureusement des jours difficiles, car elle ne put compteI' que sur
elle-meme, aucun subside ne lui ayant ete vote par Ie Gouvernement de
l'Union du Raut et du Bas-Canada. 5
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ORIGINES DES PREMIERES FAMILLES
La rarete des documents concernant les allees et venues des families

etablies dan~ la paroisse de La Visitation rend difficile Ia recherche
historique. A I'exception des registres paroissiaux encore heureuse
ment bien conserves, de vieux recensements, de listes de concessions
et de quelques maigres archives tant civiles que religieuses, la region
se trouve bien demunie en documentation. nfaut se rappeler que Ie feu
de Hull de 1900 detruisit les archives entieres du Palais de Justice de
sorte que les actes notaries et autres documents si precieux dans ces
cas ne nous sont plus disponibles. Encore heureux que nous ayons pu
remonter la lignee de quelques families pionnieres grace a la documen
tation genealogique existante. Quant ala documentation journalistique,
il faut se reporter aux notes sur les «Media. d'injmmation» dans un
chapitre subsequent pour juger de la disponibilite des sources.

Les tous premiers pionniers de La Visitation de Gracefield arri
vaient habituellement dans Ie canton par groupes de deux families ou
plus, Ie plus souvent apparentees entre epes. Plusieurs etaient issus
d'aieux d'origine acadienne deportes aux Etats-Unis et remontes plus
tard dans la region de l'Assomption (voir un court historique de cette
migration plus loin sous la famille «Johnsonl».

Jusque vers la fin des annees 1870, d'autres suivirent, dont
quelques-uns originaires du comte des Deux-Montagnes et encore
marques des sequelles des Troubles de 1837/38, et qui tenterent de trou
verla paix dans les forets des Cantons de Wright et Northfield.

Tous ces pionniers venaient d'abord bien sur dans Ie but d'exploiter
les riches forets qui s'ouvraient ala colonisation; ils venaient defricher
les concessions qu'ils s'etaient vu octroyer par la Couronne ou bien ils
venaient travailler a titre d'engages dans les chantiers des Freres
Wright, de Geo. Benson Hall, des Hamilton Bros., des Edwards et
d'autres.

Si les Irlandais sont en minorite parmi les premiers colons de Gra
cefleld, il n'en reste pas moins qu'ils ont joue un role important dans
toute la region.

"La Gmndefwrn-ine de 1831, dont les suites sefirent sentir j'nsqu'a lafin
de 1840, jela l'frla,nde a.insi qne ['Angleterre dans une grave crise economique.
La pomme de terr'e, qui pour l'Irlande est sa principale culture et source d'ali
mentation, a.vait produit 1/,ne r'ecolte particul'ierement ma,uvaise S'U.1"toUt en
1845. Les pluies incessantes avaient jait pourrir la patate dans le sol. Cefleau
ca.'usa d'aille'/.~rs lao m01"t de milliers de personnes. Pour d'autres l'emigration
devint le se~~l espoir de survie. Ce f'/.1-t alors ['epoq1w de l'emi,gmtion aux E.
U.

Bon nombre de ces r-ej1Lgies remonterentjusqu'au Camada probablement
a cause de leurs affinites Teligieuses a'vec les catholiques. Se deplar-ant dans
des conditions abomina,bles, beaucoup malheureusement rnOUr7.Lrent avant
d'a:uoir atteint le pays.
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Reconnus ponr lwnrIorce de cametere, leltr' entetement et lenr volonte de
survivre, plusieuT"S montennt la rivib'e et v·inrent s'installer jUSq7W dans la
Haute Gatineau ou avee acharnement ils exploUaient lajor-et. D'aillem's c'est
aeette epoque que l'indltst,iejorestiere eonmd w71'egain a/vee l'i'ntensijication
de ses expeditions de bois aux Etats-Unis et en Angleterre.

C'est alors que l'on 've'rra appamftre dans "la paroisse de La Visitation"
les Brennan et MeCormery, les Ryan, les McDonald, les O'Connor, Moore,
LOg7W et Cavanaltgh, les Keegan et Mnlligan et combien d'autres qui cont,i
buerent d'une jar;,on tangible a l'essor de t.aute fa reg1:0n et laissent encore
aujourd'hui des traces par toute la region,,6.

Encore plus tard, des hommes venus travailler a la construction du
chemin de fer decideront de s'etablir definitivement dans la region avec
leur famille.

LES FAMILLES
II n'est pas question de donner dans ce chapitre toute la genealogie

des familIes pionnieres que l'on reserve pour une prochaine publication,
mais nous jugeons interessant d'y glisser au moins quelques bribes his
toriques, question de mettre la population en appetit.

Avant 1850

AUBE - Jean Aube, qui signa la "Requete de 1849" pour deman
der l'arpentage des terres, quitta tres tOt La Visitation. Ce son~ trois
autres de ses freres, Mathias apparente aux Marois, Octave aux Ethier
et Joseph aux Monette et sa soeur Mathilde, qui epousa d'abord Paul
Clement et plus tard Cesaire Joly, qui vecurent un temps a La Visita
tion pour ensuite s'etablir definitivement aManiwaki. Louis, un autre
frere de cette meme famille, mourut accidentellement Ie 20 fevrier 1871
a Gracefield a I'age de 26 ans.

BARBE DIT GUITRY - Paschal Barbe dit Guitry qui venait de
St-Martin-de-I'lle-Jesus, tout camme Augustin Ethier, aniva a La Visi
tation, sans cloute sur les instances de ce demier, apres 1844, car jus
qu'a cette date, il vivait a Hull avec sa famille. II etait Ie fils de Fran~ois

Barbe et de Catherine Chabot. Paschal avait epotise Ie 17 fevrier 1824
aSt-Martin Marie Miller, fille de Jacques Miller et de Marie Veteille.
De leur union naitront au moins neuf enfants.

Au Recensement de 1861 (Canton de Wright), Paschal qu'on pre
nomme "Gurlee» (deformation de Guitry) etait age de 38 ans. II etait
veuf depuis un an, et vivait avec encore cinq enfants a la maison dont
un garc;on age de moins de 10 ans. Des Ie 15 septembre de cette meme
annee, il convole en secondes noces a Maniwaki avec Marie Lafrance,
jeune veuve d'Antoine Paquet.

En octobre 1870, i1 se voit conceder par la Couronne une premiere
concession de 120 acres sise au no 14 du terrier dans Ia 5e concession du
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canton de Wright. Paschal Barbe acquit d'autres ten-es forestieres en
1876 et 1878, terres qu'il exploitera avec ses fils et qui plus tard seront
considerees comme de belles terres agricoles.

II mourut centenaire, tout comme Augustin Ethier, Ie 14 juillet
1897 et fut inhume au cimetiere de Gracefield.

BARIL - Fran<;ois Baril qui se trouvait a La Visitation en 1849,
n'est plus mentionne ni aux registres de Ja paroisse, ni au Recensement
de 1861.

II ne faut pas confondre cette famille Baril avec celle des Barry,
d'origine irlandaise, etabhe a Farrellton avant 1851.

BRISSON - La famille Brisson dit Laroche, a qui I'on donna quel
quefois Je nom de Bruissant it Gracefield, quitta la paroisse it la fin de ]a
Guene 1939-45.

Nazaire et Joseph Brisson, deux freres issus du mariage de Basile
Brisson dit Laroche et de Sophie Durand de St-Roch-de-I'Achigan, vin
rent s'etablir avec leur famille comme cultivateurs a NmthfieJd. lIs y
etaient deja avant 1849.

Le premier, Nazaire, avait epouse a St-Esprit Ie 17 octobre 1843
Marguerite Lemire dit Marsolais, fille de Pierre Lemire et de Margue
rite Poulin. II etait proprietaire de plusieurs lots dans Ie canton d'une
superficie totale de 391 acres.

Joseph, son frere, an1ve celibataire, epouse en fevrier 1853 a Mani
waki Delima Vallieres, fille du pionnier Gregoire Picotte dit Vallieres.

Les descendants de cette famille s'etabliront aBouchette. Des 1880,
ils avaient quitte Gracefield.

CARPENTIER - Antoine Carpentier etait deja residant de La
Visitation en 1843. Le 16 septembre, Antoine son fils, celui-Ia meme qui
signera avec lui la «Req~~ete de 1849", epouse a Aylmer Marie Barbe,
fille de Paschal Barbe et de Marie Miller. Leur mariage fut consigne
par Ie missionnaire au registre de la paroisse d'Aylmer.

Le trajet entre la mission de La Visitation et Aylmer avait ete
entrepris par canot sur la Gatineau. Ce voyage n'avait d'ailleurs pas ete
inutile puisqu'Antoine pere marie ce meme jour, en meme temps, sa
fille Henriette a Fran<;ois Ban-ette, fils de Fran<;ois Ban-ette et de Marie
Bouchard de Ten-ebonne. II elira domicile a La Visitation ou son pre
mier fils nait Ie 16 septembre de l'annee suivante.

Antoine, pere et fils, vecurent surtout de l'exp!oitation forestiere.
Au Recensement de 1871, toute la famille d'Antoine fils vivait encore
dans un «shcmty" sur leur propriete sise au no 49 du terrier, 7e conces
sion du canton de Wright. Celui-ci mourut dix ans plus tard et fut inhume
Ie 30 avril 1881 a Gracefield. Au moins 16 enfants etaient nes de leur
mariage. Pas etonnant qu'on retrolive encore aujourd'hui une si nom
breuse descendance a Gracefield.
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CHALIFOUX - Joseph Chalifoux est un autre des pionniers de
La Visitation. On retrouve ses descendants aujourd'hui a Maniwaki et
aGrand-Remous.

CRETE - CRITES - CRIGHT - 11 est encore difficile de con
firmer l'origine de Christopher Crayty qui residait aLa Visitation avant
1849. C'est dans la «Requete des habitants de La Visitation POUT'

demander l'arpentage de leurs ter-res» en 1849 qu'apparait pour la pre
miere fois son nom et ceux de ses deux fils, Michael et Elzear.

Le fait que Ie nom de cette famille ait ete orthographie, dans la
region de Gracefield seulement, de plus d'une vingtaine de manieres
differentes allant de Crayty, Crait, Craft, Craig, Crail, Crete, Cretes,
Criks, Cright, Crite, Crites, Crytes a Kreitz, Kright, Krytes, etc. ne
facilite guere la recherche.

L'origine de cette famille est difficile adeterminer si l'on se fie aux
Rencensements clu Canada de 1861 a 1871. Dans Ie premier on men
tionne «Christopher Crites» comme etant d'origine irlandaise et dans Ie
second, d'origine allemande, pariant encore Ie «deutschen».

Par ailleurs une tradition familiale fondee sur les souvenirs des
anciens veut que cette famille soit d'origine flamande, ce dont on pour
rait a la rigueur admettre la possibilite du fait que la langue flamande
provient d'un melange d'allemand et de fran~ais, mais aucun document
n'a pu encore Ie prouver.

Christopher Crites serait venu s'etablir avec sa famille au debut
des annees 1840 dans Ie canton de Wright en meme temps que celle de
Michael McBean, riche proprietaire ecossais qui alia s'etablir de l'autre
cote de la riviere dans Ie canton de Northfield ou il avait acquis de
nombreuses terres forestieres.

Les deux recensements cites plus haut s'accordent toutefois pour
affirmer que Christopher Crites serait ne en Ontario. Encore une fois,
malgT€ nos nombreuses recherches, il ne nous a pas encore ete possible
de retracer ni la date ni Ie lieu de sa naissance.

Au Recensement de 1871 (Canton de Wright) Christopher Crites
etait deja age de 69 ans, et sa femme Mary Ferney (qu'on appelle a
quelques reprises «Parent») en a 64. Tous deux nes en Ontario, vivent
avec trois de leurs fils, James, 27 ans, Alexander, 34 ans et Albert, 19
ans et une fille, Ellen, agee de 17 ans. Un jeune neveu, Sifroy Lajois
(sic) journalier, de 29 ans, vit avec eux sur leur terre sise au numero 15
du Terrier dans la ge concession. 20 acres de terre ont ete defriches dont
15 sont en paturage. Christopher possede 2 chevaux et 1 cochon. On lui
compte 1,000 billots de pin prets pour la vente.

Christopher Crites est inhume a Gracefield Ie 28 fevrier 1880. 11
etait decede l'avant-veille a l'age avance de 92 ans. Alexandre, son fils,
et Theophile Lajoie, son neveu, signent comme temoins au registre de
la paroisse.
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Le 5 mai 1890, Christopher Crights (sic), un de ses petits-fils, alia
s'etablir sur une terre qu'iI acquiert dans Ie canton de Lytton au nord
ouest de Ste-Famille-d'Aumond.

La famiIle Sicard, qui s'affiliera quelques annees plus tard a celle
des Crites, s'etait etablie elle aussi Ie 13 aoiit precedent aSte-Famille
d'Aumond. La famille Sicard reviendra plus tard s'installer sur Ia ten'e
ancestrale oil des descendants vivent encore aujourd'hui.

Michael Crites, fils de Christopher que l'on considere aussi comme
run des premiers pionniers de La Visitation, epo~sa Ie 21 juin 1860 a
Gracefield Marie-Emilie Ethier, fille de Fran~ois Ethier et de Magde
leine Albert. II meurt Ie 10 mars 1910 a l'age de 85 ans et est inhume Ie
12 aGracefield.

Quand a Elzear, connu dans la region sous «Lozier'", on perd sa
trace apres sa signature ala "Requete".

DECARIE - Trois colons du nom de Decary apparaissent comme
signataires de la «Requete de 1849", Julien Decary et ses fils Jean
Baptiste et J ullen. Nous ne les retrouvons nulle part ailleurs dans les
documents disponibles.

DUVAL - L'ancetre de la famille Duval de Gracefield etait Jean
Duval, habitant de St-Ours, marie a Marie Lamy qu'il epousa apres
1680. Elle etait veuve de Fran~ois CMvrefils, de qui elle avait eu cinq
enfants.

11 ne faut pas confondre ce Jean Duval avec un autre Jean Duval,
artisan, arrive en 1608 avec Champlain et qui conspira contre la vie de
ce dernier et fut condamne a etre execute a Quebec. Ses trois compa
gnons impliques dans ce complot furent renvoyes en France. 7

Joseph Duval, issu de la cinquieme generation, etait deja residant
aLa Visitation en 1849. Originair,e de St-Ours, il etait Ie fils d'Andre
Duval et de Marguerite Dum,as. Age de 23 ans, il epousa Ie 2 fevrier
1848 a Gatineau Marguerite Ethier, de 12 ans son ainee, s'alliant absi
a la toute premiere famille pionniere de Gracefield.

11 vecut avec sa famille voisin de son beau-pere dans une maison de
bois rond construite piece sur piece. En 1861, il possedait deux chevaux,
2 vaches, un cochon et un chariot de trait.

Les descendants de son frere Charles, qui arI1Va a Aylmer a peu
pres en meme temps que lui, firent souche dans la region de Gatineau.

Du mariage Duv?-l-Ethier, six enfants naitront dont deux filles,
quatre gar~ons, dont Ephrem qui se plaisait a repeter dans les registres
qu'il etait «originaire de France». De son mariage avec Julienne Cour
sol, veuve d'Henri Berneche, en juiIlet 1880, naitront 12 enfants. Selon
FIndex Dumas,8 il obtint une terre gratuite du Gouvernement octroyee
a toutes les familles de 12 enfants et plus.
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On raconte que Fran~ois Duval, un des fils du precedent, apprit de
l'ancetre des familles Laprise etabli a Chenier a fabriquer des chaises
foncees en corne d'orme. II epousa en 1916 Albina Gareau qui vivait
encore en 1972 sur la rue Vaillancourt.

FOUBERT DIT CUSSON - Les quatre families Foubert qui
vivent aujourd'hui a Messines et a Maniwaki portent Ie surnom de
Cusson seulement.

Le sang indien coule dans les veines de cette famille. Amable Fou
belt qui residait aLa Visitation en 1849 avait epollse une indienne dont
Ie nom malheureusement nous demeure inconnu. C'est au mariage de
son fils Joseph a Caroline Larocque qui eut lieu Ie 7 fevrier 1842 aBuc
kingham que ce fait nous est mentionne.

FOURNIER - Plus aucune famille Fournier ne vit a Gracefield
de nos jours. On retrouve ces familles aujourd'hui surtout a Maniwaki
et aMontcerf.

Louis Fournier, pionnier de La Visitation, avait epouse avant son
arrivee, Ie 25 juillet 1838 aSt-Lin, Zoe Morin dont les parents Fran~ois

Morin et Therese Petiteau dit Sincennes vinrent s'etablir aGracefield
vel'S la meme epoque. En 1880} la famille Fournier avait deja quitte la
paroisse. Une autre famille Fournier} issue de Laprairie, s}etablit plus
tard au Lac Ste-Marie. Louis Fournier, de cette autre famille, epousa
aAylmer Ie 2 juin 1841 Philomene, fille d'Andrew McPherson, ecuyer
bourgeois de la Compagnie du Nord-ouest.

GROULX - Une autre famille pionniere de La Visitation, celie
des Groulx, quittera la region tres tot. D'autres familles Groulx, possi
blement apparentees, venues travailler dans les forets, ne demeurerent
que tres peu de temps. Quelques-uns toutefois ont fait souche a Mani
waki.

HENRI - Pierre Henri qui venait de St-Lin tout comme Antoine
Fournier s'etablit au Lac Ste-Marie. Cette famille, que I'on soupyonne
d'origine indienne, portait Ie surnom de Pied Blanc dont 1'0rthogTaphe
fut deformee plus d}une fois dans les registres de l'etat civil au cours
des annees.

HOULE - Joseph Houle dont on a perdu depuis la trace etait un
autre des premiers pionniers de Gracefjeld.

JETTE - Jean-Baptiste Jette etait a La Visitation avant 1843.
Deux de ses freres Joseph et Antoine, et une de ses soeurs, Isabelle,
qui epousa en 1852 Cyrille St-Amour, veuf de Felicite Gorham, vien
dront Ie rejoindre plus tard. Originaires de St-Paul de Joliette, ils etaient
issus du mariage de Louis Jette et de J osephte Auger.

Jean-Baptiste Jette qu'on surnomma Ie «vieux Chete,) ou «Achete»
et dont la perpetuite se continue encore de nos jours a Gracefield, epousa
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en premieres noces Louise Barbe, veuve d'Isaac Faucher et soeur de
Paschal Barbe, aAylmer Ie 16 septembre 1843.

II avait entrepris avec deux de ses temoins, Julien Descarry et
Auguste Gauthier, Ie meme voyage en canot sur la Gatineau (a partir
de La Visitation jusqu'a Aylmer) que Laurent Lafreniere qui convola
Ie meme jour avec Marie Foubert. Louise Barbe, qui vivait encore chez
son frere Paschal Barbe a Hull a cette date, fit Ie voyage de retour avec
Ie meme groupe.

Louise, agee de 39 ans, mourut prematurement Ie 24 mai 1851 des
suites de la naissance de son fils Pierre ne en mars precedent et qui sera
baptise par le Pere missionnaire Andrieux Ie jour meme de I'inhumation
de sa mere. E1le sera enterree dans Ie cimetiere paroissial de Grace
field.

Jean-Baptiste, age de 31 ans, devenait veuf avec quatre enfants
dont l'age variait de trois 1110is a sept ans. Virginie Barbe, agee de 19
ans, fiUe de Paschal Barbe et niece de Jean-Baptiste de par son pre
miere mariage, accepta de prendre en charge cette petite famille. Le
mariage eut lieu Ie 27 juin 1852 a Ia mission de La Visitation. De ce
mariage naitront neuf autres enfants.

En 1871, ils vivaient avec encore cinq de leurs enfants sur une terre
de 800 acres dans Ie Canton de Wright sise au numero 6 du tenier dans
la concession no 5, dont 100 acres avaient ete defricMs. Ils etaient en
fort bonne posture financiere, car on leur compte 5 chevaux, 1 poulain,
3 vaches a Iait, 4 autres betes a cornes, 6 moutons et 2 cochons. 3,000
billots de pin ont ete coupes et sont prets pour la vente. II est a noter
que Jean-Baptiste, qui est age de 51 ans a cette date, est a construire
sa nouvelle maison.

Les descendants de cette famille se retrouvent encore nombreux
dans la region de Gracefield. Quant a ceux de son frere Joseph Jette,
qui avait epouse Ie 13 octobre 1845 a Ste-Melanie de J oliette Aurelie
Olive Page, ils vivent surtout au Lac Cayamant.

JOHNSON - Les Janson (Johnson) comme les Cyr, les Martin,
les Richard, les Morin, les Sincennes, dont on retrouve plusieurs des
cendants dans la region de Gracefield, sont de ceux qui furent chasses
d'Acadie lors de la Deportation des Acadiens en 1755.

En octobre 1766, douze premieres familles acadiennes comprenant
quatre-vingts personnes, arrivees du Massachusetts par Ie Lac Cham
plain, furent accueillies a I'Assomption sur la seigneurie de Saint-Sulpice
pres de Montreal. L'Assomption etait alors Ie poste Ie plus important
de la seigneurie des Sulpiciens et portait Ie nom de Saint-Pierre du
Portage, ou tout simplement Le Portage.

Les paroissiens mirent a la disposition de ces nouveaux arrivants
une immense batisse sur la fenne «Leroux» (ferme du College de l'As-
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somption en 1947). Certains de ces Acadiens se creuserent des grottes
dans Ie sable et y passerent l'hiver, en attendant d'etre installes sur des
terres au fond de la seigneurie, vel'S la future paroisse de Saint-Jacques
de l'Achigan. Parmi ces familles, notons entre autres celIes de Joseph
Dupuis, Joseph Hebert, Pierre Martin et Fran<.;ois Poirier qui donne
ront des descendants dans la region de Maniwaki.

Au mois de mai 1767, un nouveau contingent d'une quarantaine de
famines totalisant quelques centaines d'Acadiens arrives a Quebec du
Connecticut, vint rejoindre ses freres acadiens al'Assomption. En effet,
en juin de la meme aimee, monsieur Ie cure Degeay, aide de son vicaire
Gabriel-Jean Brassier, rebaptisait les enfants et revalidait les mariages.
Parmi ceux-ci: celui de Jean-Baptiste Janson et de Marie-Josephte Lord,
dont des descendants s'etabliront aGracefield. Les autres membres de
cette famille eliront domicile a St-Jacques de I'Achigan, aQuebec et en
Louisiane.

Qui de vous ne se souvient pas d'avoir lu dans son manuel d'histoire
du Canada, ala petite ecole du rang, Ja triste epopee de ]a Deportation
des Acadiens en 1755, ou d'en avoir entendu raconter Ie souvenir par
un grand-parent? Rappelons-nous seulement de ce vendredi apres-midi
du 5 septembre 1755, OU de vos ancetres etaient convoques dans l'eglise
des Mines, c'e'st-a-dire Grand-Pre, pour se faire lire cette ordonnance
traduite par un nomme Deschamps, huguenot fran<;ais au service des
Anglais:

« ... Vos terres, vas maisons, votre belail et vas tmnpeaux de to'utes sortes
sont confisques par la C01cronne, wvec taus vos a."/.dres effets, excepte 'vot1'e
argent et vos objets de rr!image. Vous-memes, vous devez eire tmnsportes hors
de cette province ... Vous etes taus prisonnie1's du Roi... ),9

Pendant dix ans, 6,000 captifs seront disperses aux Etats-Unis,
depuis Bpston jusqu'en Georgie, en Angleterre, en France et au Cap
Breton. A ceux-ci ajoutons 3,000 errants dissemjnes dans les fop~ts aca
diennes, sans compteI' les 5,000 refugies de l'Ile-du-Prince-Edouard.
Pour en comprendre Ie drame, car plus d'une fois l'histoire de ces Aca
diens remontera a la surface en racontant l'histoire des familles de Gra
cefield et de ses environs, citons un paragraphe tire du Journal du Colo
nel John Winslow, prepose a l'embarquement des Acadiens de Grand
Pre et de toute la region du bassin des Mines, alors que les habitants
etaient embarques ala pointe des baionnettes sur des vaisseaux:

« ... des foules de femmes, d'enfants 'venues de tOtdes les directions, des
vieillards, des malades, des infirmes, traines dans des chan'ettes encombrees
d'e/fets de menage, des meres portant leurs nouveaux-nes dans leurs bms
etaient pousses vers la Grand'Pree, par des escouades de soldats sans pitie ...
Des invalides, de faibles femmes cha1~qees de fardeaux, tombaient de fatigue
le long de la route et ne se relevaient que sous les menaces 0'1.1. devant les
batonnettes ... Les cris des er~fants effrayes qu'on entendait de taus les cotes,
se melaient attx aboiements d'une multitude de chiens che'rchant leur maitre.
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Mais ce fut au bard de la greve, a l'he-nre de l'embarquement dans 1.1.ne
confusion extreme, que se passerent les scenes les plus desola:ntes. Taus ces
malheuret~x furent entasses pele-mele dans les ehaloupes malgre leurs
plaintes. Et on ne prit pas plus de soin pour faire monter les membres de
ehaquefamille dans les memes tra'nsports q~i'on en avait mis lors de l'emba,r
quement des jeunes gens ... ,,10

Ces memes scenes se multiplieront et cette chasse a]'homme sevira
pendant dix longues annees. II faudrait plus que ces lignes pour egaler
la lamentable realite des miseres et des souffrances des Acadiens. Ce
drame ne pourrait s'ecrire qu'avec des larmes et du sang.

Parmi les deportes de I'Etat du Connecticut et du Massachussetts,
plusieurs auront des enfants et des petits-enfants qui seront les pion
niers de cette region, mais avant d'etre libres de nouveau sur la terre
canadienne, ils auront beaucoup a souffrir. Ils furent sequestres dans
des batiments abandonnes, dans des hangars ou dans des gTanges OU
l'on mourait de froid, de misere et de faim. Illeur etait interdit de sortir
des endroits assignes sous peine d'incarceration ou de supplice du fouet
en public.

Quant aJ ean-B?-ptiste Janson, qui etait Ie fils de Guillaume Janson,
soldat originaire d'Ecosse et arrive en Acadie en 1710, il vint s'etablir
avec sa famine des juin 1767 sur un des lots distribues par tirage au sort
dans la future paroisse de Ste-Salomee. Jean-Baptiste travailla avec
ardeur comme les autres colons adefricher sa terre de trois arpents qui
semblait etre d'une fertilite extraordinaire.

Leandre Janson dit Lapalme, petit-fils de Jean-Baptiste, qui fut
connu plus tard sous la vocable de «Johnson», vint s'etablir avec sa
famine aLa Visitation en meme temps que Louis et Antoine Lafond. II
avait epouse Ie 6 octobre 1835 a St-Jacques de I' Achigan Edwidge
Lafond, fine de feu Joseph Lafond et de Marguerite Laurendeau.

Leandre Janson, qui avait signe la «Requete pour l'arpenta.ge des
te1"res de La Visitation» de 1849, ne semble toutefois pas avoir ete pro
prietaire d'un emplacement. Au Recensement de 1871, «Leander
Johnston» age de 62 ans vit avec sa femme et sa fiUe Alvyne sur la
propriete de George Williams sise au numero 38 du terrier dans la se
concession du Canton de Wright.

Leandre mourut a77 ans Ie 16 octobre 1886 et fut inhume au cime
tiere de Gracefieid. Son epouse fut inhumee ases cOtes en avril suivant.

Quatre de ses enfants s'allieront aux Sicard, aux Faucher, aux
Belanger et aux Beauvais dont on retrouve aujourd'hui des descen
dants.

II ne faut pas confondre ici cette famille avec celle de Jean Johnson
marie aSimone Morin de Maniwaki qui descend de James Johnson et
d'Elinie Smith, OIiginaires d'Irlande et anives aManiwaki au debut des
annees 1900.
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LACROIX (i.e. NEVEU DIT LACROIX) - L'ancetre des families
Lacroix etablies dans la region de Gracefield etait originaire de St
Germain, de l'eveche de Poitiers en France. Jean Nepveu etait Ie fils de
Gilles Nepveu et de Claudine Gautron. Il epousa a Lachine Ie 16 fevrier
1688 Catherine Godin, fille de Pierre Godin dit Chatillon, charpentier
de la Riviere St-Jean d'Acadie et de Jeanne Rousseliere. Jean Nepveu,
ne en 1659, etait bedeau. Il fut inhume Ie 6 avril 1719 a Pointe-Claire.

Ce sont Antoine, Jean-Baptiste et Joseph Neveu de la cinquieme
generation, tous trois issus du mariage de Joseph Neveu et de J osephte
Polite Philiatrot, qui furent les premiers a s'etablir a La Visitation. Ils
venaient de Cumberland, Ontario, OU vivaient encore leurs parents,
engages sans aucun cloute par les freres Edwards pour travai1ler sur
leurs terres forestieres. Ils avaient deja atteint la cinquantaine 101'8

qu'ils vinrent s'installer avec leur famille respective d'abord pour
exploiter «sur engagement» la foret et plus tard exercer leur metier de
cultivateurs.

Nous savons que la famille d'Antoine Neveu aniva en meme temps
que celIe de son beau-pere, Amable Joubert. Veuf une premiere fois de
Suzanne Leger de Cumberland, il avait epouse en secondes noces Ie 24
janvier 1825 a Montebello Marie Joubert dite Foubert, fille d'Amable
Joubert et de Mathilde McDonnell. En 1871 ils etaient cultivateurs sur
leur terre au numero 24 du terrier de la 7e concession du canton de
Wright. Antoine etait deja age de 79 ans et sa femme de 74.

C'est en 1859, au mariage d'Amable, fils d'Antoine, que nous trou
vons une premiere mention du surnom de "Lacroix>,. Celui-ci epousait
Ie 17 novembre Philomene Forcier, fille de Xavier Forcier et de Marie
Robert. lIs vecurent sur leur propriete de 90 acres au numero 41C du
terrier de Wright. Amable mourut Ie 10 aout 1897 a62 ans et fut inhume
au cimetiere de Gracefield Ie 12 suivant. Philomene mourut Ie 10 avril
1921 a Blue Sea a 78 ans. De leur mariage etaient nes douze enfants. A
noter que Philomene, une des filles d'Amable, souffrait de cecite.

n n'est pas rare de compteI' des familles de 15, 18 et meme de 20
enfants dans cette descendance. Vn autre de ses fils, Antoine, appa
rente d'un premier mariage aux Ethier et d'un second aux Malboeuf,
s'etablira a Maniwaki.

Jean-Baptiste Neveu, autre pionnier de La Visitation, avait epouse
Ie 8 juillet 1830 a I'Orignal Marie Morin de six ans son alnee, fiUe de
Guillaume Morin et d'Angelique Jussiaume de Buckingham. En 1871,
ils etaient deja fort bien installes sur leur~terre d'une superficie de 223
acres sise au lID du Canton de Wright. Ages respectivement de 65 et
72 ans, ils vivaient avec leur fils Jean-Baptiste, 27 ans, sa femme, Phi
lomene, 24 ans et deux de leurs petites-filles.

Un des fils de Jean-Baptiste, Amable, se maria quatre fois. D'abord
Ie 17 novembre 1859 a Maniwaki a Marguerite Boisvenue, fille d'Andre
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Boisvenue et de Marie Letang. Il con vola une seconde fois Ie 25 juin
1886 a Maniwaki avec Caroline Danis, fille d'Antoine Danis et d'Ade
lai'de Bouvet. Le 16 octobre 1892, il epouse en troisiemes noces a Gra
cefield Sophronie Yeon, veuve de Clet St-Jacques et finalement, Ie 17
novembre 1897 au meme endroit en quatriemes noces Vitaline Lebeau,
epouse en secondes noces d'Onesime Paquette.

Joseph Neveu, Ie troisieme frere aveniT travailler sur une terre de
La Visitation, avait epouse Ie 27 fevrier 1840 a Buckingham Rose Fou
bert, fille de Michel Foubert et de Rose Portelance de Rigaud. Ses
descendants se retrouvent aujourd'hui aManiwaki et a Bouchette.

On compte aujourd'hui plus de quatre cents descendants issus de
ces trois freres Neveu etablis aGracefield et dans ses environs.

LAFOND - L'ancetre des familles de Gracefield portait Ie nom de
"Parson" qui par une erreur de phonetique devint vite "Parsonne».
Plus tard, croyant y ajouter une note de "bon franGais», on transforma
Ie nom en "PersoTI» et puis "Personne" pour finalement lui accoler Ie
surnom de "Lafond». Depuis Ie 18€ siecle on a surtout adopte ce dernier
nom.

Nicolas Parson, l'ancetre canadien, etait Ie fils de Pierre Parson et
de Jeanne Feran, d'Anglat, du diocese de Perigueux dans Ie Perigord
en France. Il epousa Ie 23 novembre 1716 a Montreal Madeleine Vacher
dit Lacerte agee de 27 ans, fille de Guillaume Vacher dit Lacerte et de
Marguerite Benoist.

Nicolas etait, en septembre 1722, Ie seul hOtelier montrealais a offr-ir
Ie glte sans alcooJ. Si 1'0n en croit les procureurs d'alors «toutes les
auberges etaient des tripots et plusieurs cabarets, des l1:eux de
deba.uches».ll L'eau-de-vie etant aussi source des profits, Nicolas dut
abandonner en 1725. Trois ans plus tard, il s'installa au coin des rues
St-Joseph et Notre-Dame et devint boulanger.

Madeleine, sa femme, fut inhumee Ie 28 janvier 1745 a Montreal et
Nicolas la suivit dans la tombe deux jours plus tard.

Six enfants etaient nes de ce mariage mais deux seulement sem
blent avoir vecu, dont Charles-Joseph qui perpetua la lignee. Ce dernier
epousa sous Ie vocable de {<Parson" Suzanne Reaume, fille de Jean
Baptiste Reaume. Le mariage eut lieu Ie 1€r juillet 1747 a Michillima
kinack, l'un des plus importants postes de traite de fourrure situe dans
le detroit entre Ie Lac Michigan et Ie Lac Huron aenviron 500 milles de
Montreal. Charles-Joseph pratiquait son metier de forgeron.

Suzanne Reaume fut victime de la petite verole, epidemie rappor
tee par 70 guerriers qui etaient alles aider Montcalm ala Prise du Fort
Henry en 1757. Elle mourut un soir du mois d'aout.

Charles-Joseph n'hesita pas a fuir et entreprit Ie perilleux voyage
en canot jusqu'a Montreal avec ses trois enfants, Catherine 11 ans, Simon
9 ans et Hubert 6 ans et un petit esclave qu'on nommait Nicolas.
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II epousa en secondes noces a l'Assomption Ie 19 janvier 1759 Agathe
Chagnon, agee de 21 ans, fille de Raymond Chagnon, gros cultlvateur
du Portage, et de Marie-Madeleine Pelletier. II vecut une vie tranquille
a St-Pierre du Portage (L'Assomption) jusqu'a sa mort survenue Ie 25
septembre 1786 al'age de 65 ans.

Louis et Charles Personne dit Lafond, deux de ses petits-fils, nes
du second mariage de Joseph Parsons dit Lafond et de Marguerite Lau
rendeau etaient a La Visitation en 1849. Louis avait epouse Ie 90ctobre
1832, a St.Jacques de l'Achigan, AdelaIde Bourque, fille de Joseph
Bourque et de Cecile Robert. lis s'etablirent du cote de Northfield et
selon Ie Recensement de 1871, Louis, age de 76 ans et son epouse
«DelaIde», 65, vivaient voisins de leur fille AdelaIde, veuve de Joseph
Kenny. Louis mourut Ie 14 octobre 1879 a l'age avance de 85 ans et sera
inhume a Gracefield. AdelaIde Ie suivit dans la tombe Ie 2 aout 1894
agee de 87 ans. Quant aCharles Parson, son frere, il quitta tres tOt la
region.

LAFRANCE (i.e. PINEL DIT LAFRANCE) - Nicolas Pinel,
qui verra accoler a son nom a la cinquieme generation Ie surnom de
Lafrance, etait originaire de Champagnolles en Normandie. II etait le
fils de Jean Pinel et de Thomasse de Lahaye. II epousa a La Rochelle
avant de quitter pour la Nouvelle-France Madeleine Maranda-Marraut,
fille de Mathieu et de Jeanne Gay.

Dans Ie Journal des J esuites, on raconte l'incident qui provoqua la
mort de Nicolas. Celui-ci mourut

«d'une blessure d'ar-quebuse, le 27 avril 1651 , su.r les sept heures dli soil'.
Nicolas et son fils Gilles fUTent attaq'Ues dans leur desert par deux Iroquois
qui penseTent les prend:te vlfs. Boisverdun tim dessu.s, sans les blesser. Ma.i
tre Nicolns et son fils se precipW3rent de pear a.valla montagne pour se san
veT. Les hoquois ayant de se joindn a d'a.utres, vinrent veTS la maison de
Nopce (M. de 1'vJ.ezeray) et y tireTent un coup d'arqu.ebuse dans la porte de la
maison. La nuit, les chiens ne fiTeT/,t qu.'aboyeT a la Cote Ste-Gen.evieve (a
Quebec) . .. ,,12

Un de ses petits-fils alia s'etablir aPointe-aux-Trembles de Que
bec, aujourd'hui Neuville, croll partit cent ans plus tard son arriere
petit-fils, Joseph Lafrance. Ce dernier epousa aSt-Vincent-de-Paul de
Montreal Marie-Madeleine Cyr, fille de Jean Cyr et de J osephte Rose.

Joseph Lafrance, petit-fils du precedent, epousa Ie 28 octobre 1845
a la Cathedrale d'Ottawa Louise Charron, fiUe d'Auguste Charron et
d'Anne Depocat. II est un des premiers pionniers a toucher Ie sol de
Gracefield vel'S Ie milieu des annees 1840. Des 1882, on ne retrouve plus
aucune trace de cette famme aux registres de Gracefield.

LAFRENIERE - Laurent Lafreniere, comme tous les Lafre
niere encore aujourd'hui, etait un homme convaincu et convaincant. En
l'absence cl'un missionnaire a La Visitation, il dut entreprendre un
voyage d'une centaine de kilometres en canot jusqu'a Aylmer pour
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convoleI' en justes noces avec lajeune Marie Foubert. I1s etaient accom
pagnes d'Antoine Foubert, pere de la mariee, de Joseph Duval et de
Jean-Baptiste Jette. Le mariage eut lieu aAylmer Ie 16 septembre 1843.
Paschal Barbe qui devait etre temoin Ie meme jour au mariage de sa
soeur avec Jean-Baptiste Jette signe au registre.

On peut imaginer que tous hebergerent chez ce dernier car a cette
date la famille vivait encore a Hull.

Laurent Baron dit Lafreniere etait Ie fils d'un deuxieme mariage
de Jean-Baptiste Lafreniere avec Marguerite Hamel de Maskinonge.

Les descendants de Laurent Lafreniere s'etablirent surtout dans
la region de Maniwaki al'exception d'une de ses filles, Marie, qui epousa
Ie 2 novembre 1862 au meme endroit Joseph Lafreniere, fils de Joseph
Lafreniere et de Rosalie Lachance, de Shavvinigan (sans lien de parente).
I1s deviendront en 1887 hOteliers aGracefield. C'est de ces derniers que
descendent les Lafreniere de Gracefield qui continuent encore aujour
d'hui de se devouer pour la communaute.

LEVEILLE DIT TRUCHON - Les descendants Leveille qui
vecurent aGracefield jusqu'aux annees 1950 sont issus de Louis Leveille
marie aAngele Foisy.

MAURICE - Claude Maurice, qui sera inscrit sous «Glode Morise"
au Recensement de 1871, etait cultivateur sur sa propriete au numero
6C du Canton de Wright d'une superficie de 80 acres. II avait epouse
Sophie Boisvenue.

La famille quitta apres 1871 la region de La Visitation. De leur
mariage naquirent six enfants dont l'aine, Louis, qui etait aveugle, avait
ete baptise par Ie Pel'e Clement, o.m.i., missionnaire, Ie 5 fevrier 1851.

MC BEAN - Michael McBean, riche proprietaire exploitant les
forets du canton de Northfield, est avec Christopher Crites un des pre
miers pionniers de langue anglaise a s'etablir a la mission de La Visi
tation.

Ecossais d'origine, mais ne dans la province d'Ontario, selon Ie
Recensement de 1871, il etait I'epoux d'Ann Harrison. Il defricha ses
nombreuses terres d'une superficie de 600 acres. Une meunier ecossais,
venu des Etats-Unis, du nom de William Quinn vivait avec lui et sa
femme.

MONETTE - L'ancetre des familles Monette de la region etait
Antoine Moinet, fils de Laurent Moinet et de Louise Petit de l'eveche
d'Angouleme dans l'Angoumois en France. II epousa a Pointe-aux
Trembles de Montreal Ie 10 avril 1684 Fran<.;oise Hurtaut, fille de Jean
Hurtaut et de Fran<;oise de La Haye, de St-Denis d'Amboise, eveche
de Tours en France.

Les premiers a fouler les terres de Gracefield etaient Andre et
Firmin Monette (6e generation) originaires de la paroisse de St-Vincent-
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de-Paul de l'11e-Jesus, pres de Montreal. Ils etaient les fils de J ean
Louis Monette dit Boismenu et de Marie-Louise Lacombe.

Andre quittera tres tot la region et c'est aFirmin que revient toute
la descendance des Monette de La Visitation. Ce dernier epousa Ie 14
fevrier 1848 a Gatineau Delorise Barbe, fiUe de Paschal Barbe et de
Marje Miller.

A la mort de Delorise connue aussi sous Ie prenom de Delanise,
Firmin Monette epousa en secondes noces Ie 19 mai 1861 a Gatineau
Theotiste Lachapelle, jeune veuve de tr'ente ans d'Olivier Brodeur.

Nous lui connaissons trois enfants de son premier mariage: deux
fils, Zepherin, l'aine et Firmin, ne en 1855 et une fille, Philomene, nee
deux ans auparavant. Cinq autres enfants s'ajouteront du deuxieme
manage.

Firmin etait proprietajre d'une terre de 110 acres obtenue par lettre
patente et sise au numero 17 dans la 5e concession du canton de Wright.

Le fils aine du precedent, Zepherin, est Ie seul continuateur de la
lignee des Monette de la region. Apres avoir obtenu dispense de trois
bans "du temps prohibe et disparite de culte» , il epousa Diane Burnett,
qui sera connue aussi sous Brunet, fille de William Burnett et de Mary
Adley. Le marjage eut lieu a Gracefield Ie 28 decembre 1890. Cette
famille vecut un certain temps a Chelsea. Zepherin sera inhume Ie 2
avril 1923 aGracefield a l'age de 76 ans.

Rappelons ici que la maison ancestrale des families Monette situee
sur la route 105 pas tres loin du Pont de Pickanock existe encore. La
famille de monsieur Daniel Monette l'habite.

MORIN - Plusieurs colons du nom de Morin vinrent au Canada,
dont trois descendants s'etablirent a Gracefield. II s'agit des familIes
Morin dit St-Luc, Morin dit Marsolais et Morin dit Boucher.

MORIN DIT ST-LUC - Noel Morin dit St-Luc vint s'etablir en
Nouvelle-France apres 1636 sur Ie conseil du fameux Robert Giffard. II
etait Ie fils de Claude Morin et de Jeanne Moreau du diocese de Meaux
en la ville de Brie-Comte-Robert dans la paroisse de St-Etienne en
France. Cette ville fait partie aujourd'hui de Seine-et-Marne.

Noel Morin epousa Ie 27 septembre 1639 Helene des Portes, veuve
de Guillaume Hebert, fils unique de Louis Hebert, ce dernier premier
cultivateur et celE~bre apothicaire de la Nouvelle-France. Noel elut
domicile aQuebec et pratiqua Ie metier de charron. II construisit acote
de sa maison une fabrique de tonneaux dont il foumissait la Compagnie
des Cent Associes, la Compagnie des Indes, les marchands de la colonie
et de la marine. Zacharie Joliet, frere de Louis Joliet, etajt ouvrier aux
usines Morin.
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En novembre 1663) Noel se vit conceder une seigneurie qu'il sur
nomma St-Luc et qui devint plus tard St-Thomas de Montmagny. Cette
seigneurie passera ensuite a un de ses gendres) Ie notaire Gilles Rageot.

Douze enfants naquirent de ce mariage dont Germain, leur premier
fils, qui fut Ie premier pretre canadien ordonne par MgT de Laval, Marie
Morin, leur cinquieme fil1e, qui devint la premiere religieuse canadienne
de l'H6tel-Dieu de Montreal et superieure des Hospitalieres en 1695,
Marie-Madeleine qui epousa en 1673 Gilles Rageot, notaire royal.

Un autre de leurs fils, bourgeois a Quebec, fit une fortune hono
rable. 11 pmtait le nom de Rochebelle. N'ayant eu que des filles de son
mariage avec Catherine Belleau de Cantigny, sa descendance s'etein
dra.

C'est au quatrieme fils Morin, Alphonse Morin de Valcourt, que
reviendra I'honneur de perpetuer Ie nom en terre canadienne. Ses des
cendants aujoud'hui sont innombrables.

Deux autres de ses fils porteront les surnoms de Morin de Bonse
cours et Morin de Bellegarde. En 1723, on retrouvait seize branches de
la familJe Morin. Les surnoms de Valcourt, RochebeUe et St-Luc sont
depuis disparus et seulle nom de Morin prevaut.

Ce n'est qu'a la septieme generation que nous verrons un descen
dant de Noel Morin s'etablir sur Ia Gatineau. Charles epousa Ie 3 octobre
1848 a Old Chelsea Marie-Claire Lauriault, fille de Jean-Baptiste Lau
riault et de Claire Valiquet. En 1851, ils vivaient a Hull.

Deux de ses filles, Marie et Josephine et trois de ses fils, Charles,
Joseph et John qui s'unITont successivement aux families Poulin, Groulx,
Patry, Lawi.ault et Courchaine, s'etabliront a Gracefield vel'S les annees
1870 et perpetueront jusqu'a nos jours a cet endroit une belle posterite.

MORIN DIT MARSOLAIS - Les Morin dit Marsolais de Grace
field, issus de Pierre Morin dit Marsolais qui epouse a Beauport Ie 22
fevrier 1694 Marie-Madeleine de UEspinay dit Baudet, sont les plus
nombreux de cette lignee.

Fran<;ois Morin dit Marsolais (se generation), fils aine de Joseph
Morin et de J osephte Brun de l'Assomption, vint s'etablir a La Visita
tion peu avant 1849 avec trois de ses fils, Fran<;ois, Godfroy et Alexis
et sa fiUe Adeline. 11 avait epouse a St-Jacques de I'Achigan Ie 19 juin
1809 Therese Petiteau dit Sincennes, veuve de Jean-Baptiste Martin.
Therese, qui avait adopte Ie nom de Petit, mourut Ie 20 octobre 1873 a
Gracefield a 1'age avance de 90 ans.

Son fils Fran<;ois, a son arrivee sur la Gatineau, etait deja marie a
Marie Gervais, fine de Louis Gervais et d'Agathe Chaput qu'il avait
epouse a St-Roch de I' Achigan Ie 15 octobre 1832. II acquit de la Cou
ronne une terre sise au no 16C dans Ie Canton de Wright. En 1871, tous
deux ayant depasse la soixantaine vivaient avec trois de leurs fils: Fran-
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<;ois, 33 ans, Moise, 23 ans et Antoine, 19 ans, tous trois journaliers.
Sophronie Fournier, 16 ans et Antoine Rozon, 8 ans vivaient avec eux.
50 acres de terre avait ete defriches. On lui comptait un cheval, un
poulain, 2 vaches a lait, une autre bete a comes, 4 moutons et 3 cochons.

A la mort de son epouse Fran<;ois convola en secondes noces Ie 27
octobre 1878 a Bouchette avec la veuve de Calixte Lafontaine, Margue
rite Brigo dit Perigan qu'on connaitra sous Marguerite Lamarche a la
mort de Fran<;ois Ie 2 mars 1885. Ce dernier mourut a l'age de 72 ans et
fut inhume au cimetiere de Gracefield Ie 4 mars suivant.

Alexis Morin, fils de Fran<;ois pere, fut hotelier a Gracefield (Hotel
Morin). II avait epouse en premieres noces une indienne du nom d'Anne
Metoivist. Probablement a cause de l'impossibilite de prononcer ce nom
correctement, on Je retrouve sous differentes formes dans les registres:
Nantouese, Metorvist, Natanivki, Nannoishoi, etc. Deja en 1844, d'apres
les registres de la paroisse d'Aylmer, lIs sont dits colons de La Visita
tion.

Le 2 septembre 1857, Alexis se remarie a Maniwaki a Henriette
Menard, fiIle de Laurent Menard et de Catherine Poirier dit Desloges.
En 1871, age de 55 ans, on Ie retrouve hotelier. Sa femme est mainte
nant agee de 52 ans. Leurs quatre enfants, Fran<;ois) 19 ans, aveugle,
Lawrence, 12 ans, Olivier, 10 ans et Alderic, 9 ans vivent avec eux sur
leur propriete sise au no 33C du terrier.

Godfroy, troisieme fils de Frant;ois pere, epousa Ie 22 aout 1848 a
Gatineau Marie-Colette Lacroix, fiIle d'Andre Lacroix et d'Eulalie
McKatomini, indienne de Gracefield. lIs dUl'ent quitter La Visitation
quelque temps apres la naissance de leur fille Marie qui sera baptisee a
La Visitation Ie 13 juin 1852 par un missionnaire de Maniwaki.

MORIN DIT BOUCHER - L'histoire de cette famille releve de
l'epopee. Une aventure de jeunesse que l'on tentera ici de raconter brie
vement, causa un grand remous dans l'histoil'e de cette famiIle.

Disons d'abord que Pierre Morin dit Boucher, l'ancetre, dont on ne
possede aucun document sur son origine, epousa vel'S 1661 aPort-Royal
Marie Martin, acadienne de naissance. En 1686, ils demeuraient heu
reux avec leurs douze enfants a'Beaubassin lorsqu'a cause d'un maJen
contreux incident, ils furent forces de quitter les lieux et de s'etablir a
Restigouche au printemps de 1688.

Leur fils Louis, age de 26 ans, ayant fait un enfant a une demoiselle
d'une familJe influente de J'endroit fut emprisonne pour etre ensuite
banni du pays et envoye en France d'ou. il ne revint jamais.

La legerete des moeurs de notre temps ne verrait 1a qu'un banal
incident, mais il ne faut pas oublier qu'a l'epoque il en etait bien autre
ment. Les suites du proces allerent beaucoup plus loin. Toute la famille
fut chassee de Beaubassin, meme les gendres qui selon toute apparence
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s'etaient meles quelque peu de cette affaire. Les biens de ces familles
furent confisques au profit du pere de la demoiselle "sans aucune autre
forma lite de justice".

Dix-neuf personnes au total quitterent Beaubassin qui etait alors
compose d'une vingtaine de familles tout au plus. On estimait que Ie
gToupe des Morin et de leurs allies forrnait un tiers de la population,
soit 44 personnes sur un total de 129 al'epoque du recensement de 1686.
Selon Benjamin Suite, Pierre Morin etait fort a l'aise. A cette date, il
possec1ait 15 betes acornes, 8 moutons, 12 cochons, 30 arpents de terre
en valeur.

Mgr Archange Godbout qui etudia afond l'histoire de cette famille
ecrit:

", .. Si une ombre passagere a pu passer sur la famille Morin par la
defaillance d'un de ses rnembres - et queUe famille un peu nomb'reuse ne
compte-t-elle pas un 'mouton noir - r'econnaissons qu'elle les sauva par la
meme du gmnd cataclysme, qui, un demi-siecle plus tard, devait disseminer
leurs freres acadiens s-nr toutes les cotes de l'Atlantique... »13

Ce n'est qu'a la sixieme generation que nous renco,ntrons Charles
Morin, fils du deuxieme mariage de Charles Morin et d'Emilie Defoy de
Notre-Dame de Quebec, aFarrellton alors qu'il epouse Ie 18 mars 1863
Virginie Beaudoin. Elle etait la fille de FranGois Beaudoin et de Louise
Henri.

Nous avons perdu la trace de ses descendants a Gracefi~ld depuis
1947, date a la;quelle un de ses petit-fils epousa Georgette Emond, la
fille d'Arthur Emond et de Martina Lachapelle.

Un autre descendant de Pierre Morin, Gedeon, issu du premier
mariage de Napoleon Morin et d'Elisabeth Lemire dit Marl'olais de l'As
somptlon, s'etablira a Maniwaki. II se maria quatre fois. Age d'environ
25 ou 26 ans, il epouse d'abord Ie 2 juillet 1858 a Maniwaki Rosalie
Faucher, fille d'Isaac Faucher et de Louise Barbe. Apres plus de vingt
ans de menage, et ayant depasse la cinquantaine, il convole en secondes
noces Ie 15 mai 1881 au meme endroit avec Sara Durocher, fiUe de Joseph
Durocher et de Marie Fournier. Onze mois plus tard, soit Ie 4 septembre
1882, il est de nouveau devant l'autel aManiw~ki promettant fidelite a
Marguerite Lanoix, veuve de Moise Lapratte. Age de 73 ans, il se marie
finalement une quatrieme fois Ie 10 mai 1904 aMarcelline Jette, veuve
de Joseph Robillard de Maniwaki.

Une seule de ses filles issue de son premier mariage vivra jusque
vel'S les annees 1900 aGracefield. Elle avait epouse en mars 1898 John
Johnson, fils de FranGois Johnson et de Josephine Faucher.

RICHARD - La descendance des deux freres Joseph et Augustin
Richard, premiers arrives aLa Visitation, se retrouve surtout aujour
d'hui a Bouchette. Plusieurs descendants se sont allies a des familIes de
Gracefield.
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Le premier ancetre canadien, Michel Richard, an'iva en Acadie
avec l'expedition de LeBorgne et Guilbeau, marchands de La Rochelle,
en 1654 sur Ie «Chateaufort» quelques semaines a peine avant la prise
de Port-Royal par Ie Bostonnais Sedgwick. Le 16 aoD.t 1654, Ie pays
passa aux mains des Anglais pour une periode de 16 ans.

Michel Richard dit Sansoucy, sobriquet de regiment, changea de
metier pour devenir colon sur une des terres s'echelonpant Ie long de la
riviere Port-Royal (aujourd'hui riviere Annapolis). Age de 26 ans, il
epousa en 1656 Madeleine Blanchard qui atteignait apeine sa douzieme
annee. Elle etait la fiUe de Jean Blanchard et de Radegonde Lambert,
l'une des plus anciennes familIes de I'Acadie.

De ce mariage naitront dix enfants. Madeleine meurt apres la nais
sance de sa fille Marguerite en 1679. Michel Richard qui a atteint la
cinquantaine se remaria apres trois ans de veuvage aJeanne Babin agee
de 15 ans, fille d'Antoine Babin et de Marie Mercier qu'il epousa en 1683.

De ce deuxieme mariage naitront cinq autres enfants.

Michel Richard mOUIut vel'S 1688 avant d'avoir atteint ses 60 ans.
Illaissait en mourant sajeune veuve qui aUait avoir 20 ans et six enfants
non maries: Martin, du premier mariage, age de 23 ans donc plus age
que sa belle-mere, et les cinq enfants du deuxieme, dont l'age variait
entre 2 et 14 ans.

La jeune veuve se remaria des l'annee suivante a Laurent Doucet,
du meme age qu'elle, de qui elle eut au moins onze autres enfants.

Rene Richard, l'aine c1u premier mariage de Michel Richard qui prit
Ie surnom de Beaupre, fut 1'un des premiers a s'etablir au nouvel eta
blissement Les Mines qui offrait de bonnes terres. II y passa quelques
annees et revint a Port-Royal. II epousa Madeleine Landry, une des
fiUes de Rene Landry, ancetre d'une partie des Landry d'Acadie. Deve
nue veuve apres lui avoir donne cinq enfants. Madeleine se remaria en
1693 a Pierre Dupuis.

Rene Richard de Beaupre, troisieme fils du mariage de Rene avec
Madeleine Landry, epousa a Port-Royal Marguerite Theriault. De leur
mariage naquit entre autres Charles qui epousa a son tour Ie 29 novembre
1753 a Port-Royal Felicite Leblanc. Ce Charles qui fut deporte avec sa
familIe deceda vel'S 1760 au Massachussetts. Sa famille remonta s'ins
taller a St-Ours sur Ie Richelieu dans Ie Quebec en 1767. Le seul enfant
de ce mariage, Joseph, continuateur de cette lignee, epousa au meme
endroit Marie-Marguerite Chapdelaine, fiUe d'Andre Chapdelaine et
d'Agnes Mongrain, Ie 3 mars 1783.

Deux de ses petits-fils, Joseph et Augustin dont les pere et mere
Joseph Richard et Antoinette Richer dit Lafleche vivaient encore a St
Ours, etaient deja a La Visitation avant 1849.

Le premier, Joseph, avait epouse dans sa paroisse natale, Archange
Mathieu, fille de Fran~ois Mathieu et d'Archange St-George de St-
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Simon. Le deuxieme, Augustin, avait epouse de son cote a St-Pierre de
Sorel Ie 9 juillet 1842 Marguerite Cournoyer dit Paulet, fille de Charles
et de Marguerite Boucher. Joseph et Augustin etaient tous les deux
etablis sur leur propriete respective en 1870 et 1882 dans Ie canton de
Cameron.

VALLIERES (i.e. PICOTTE DIT VALLIERES) - Gregoire
Picotte dit Vallieres venait de Maskinonge. 11 etait Ie fils de J ean
Baptiste Picotte dit Vallieres et de Marie-Catherine Gregoire de Pointe
aux-Trembles ou lui-meme, fils aine, avail vu Ie jour.

Gregoire avait epouse en premieres noces Angelique Deziel, fille
de Gabriel Deziel et de Marie Champoux Ie 11 avril 1825 a Maskinonge.
Son epouse decedee cinq ans apres leur mariage, Gregoire convola une
deuxieme fois Ie 14 fevrier 1831 au meme endroit avec Esther Bercier,
fille d'Alexis Bercier et de Marie-Anne Perreault. Ils quitterent Chel
sea, ou ils s'etaient d'abord etablis, au debut de 1846 pour elire domicile
a La Visitation. En 1861, on les retrouve dans Ie canton de Northfield
avec quatre de leurs enfants dans une cabane de bois rond d'un etage.

Esther Bercier fut inhumee au cimetiere de Gracefield a l'age avance
de 95 ans,

VIENS et VINETTE - Louis Viens et Paul Vinette qui signerent
la «Requete de 1849" a titre de premiers pionniers avaient quitte la
region avant 1861.

Periode de 1850-1859

A la suite de la "Requete de 1849", les terres seront effectivement
arpentees et les marchands de bois continueront d'exploiter les forets
et d'ouv:rir "des terr'es ». Ces derniers, de 1844 jusqu'a la fin des annees
1850, maintiendront une activite commerciale febrile a partir de leurs
concessions forestieres octroyees par la Couronne. On comptait parmi
eux les Hamilton Bros installes sur la Gatineau depuis Ie milieu des
annees 1840, Geo. Benson Hall de qui Joshua Ellard, son sous-agent et
commis, achetera en 1888 la ferme Pickanock, James McLaren qui
approvisionnait ses usines de Buckingham, les Arkesons, Stubbs et
McCarthy qui operaient sur la Gatineau et autres rivieres, E. B. Eddy
de Hull et J.R. Booth d'Ottawa qui se ravitaillaient en bois pour leur
manufacture respective et Gilmour et Co. qui avait achete en 1848 la
Blaisdel Co.

Durant cette decennie du milieu du siecle, on vit s'ajouter d'autres
familles a celles deja mentionnees plus haut, par exemple: les Bertrand,
les Caron, les Danis, les Duffy, les Lauriault, les Petrin et les Sicard.

Periode de 1860-1869

La decennie suivante, la region accueillait entre autres les familIes
suivantes dont plusieurs descendants vivent encore dans la paroisse: les
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Bainbridge, les Blais, les Boisvenue, les Brennan, les Chatigny, les Cle
ment, les Courchesne, les Duval, les Fournier, les Gravelle, les Labelle,
les Lachapelle, les Larcher, les Latourelle, les Maurois, les Martin, les
Poulin, les Rice, les St-Amour, les Thayer et les Thisdelle.

Periode de 1870-1879

L'arrivee du premier cure aLa Visitation en 1867, Ie developpe
ment de la compagnie foresW:~re de A,F. Knight dont Benjamin Bain
bridge etait l'un des agents et l'etablissement de la ferme de Northfield
dont W,C, Allen etait responsable marquerent definitivement Ie debut
de la paroisse. Les bucherons affluerent amenant leurs families, les
commerces s'ouvrirent et la vie paroissiale prit un nouvel elan,

Les Alie installerent leur scierie dans Northfield. S'ajouterent
encore les Amyot dit Villeneuve qu'on baptisa plus tard Newton, les
Auger, les Barnais/Bernatchez, les Bedard, les Benard, les Brown, les
Bruyere, les Carle, les Carre, les Carriere, les Cayen, les Cousineau,
l~s Cyr, les Darby, les Draper, les Ellard pionniers de Pickanock, les
Emond, les Faure qui vinrent rejoindre leur frere, cure, les Gareau, les
Gauthier, les Joanisse, les J oly, les Kelly, les Laprise, les Lebeau dit
l'Alouette, les Mayrand, les Matthews, les Menard, les Mercier, les
Nadon, les O'Connor, les Paquette, les Parcoeur dit Parker, les Ron
deau, les Roy, les Stephenson, les Thompson, les Tremblay et les Wil
son.

Periode de 1880-1889

Une autre immigration suivit l'arrivee du Reverend Camille Gay,
deuxieme cure, en 1880. Mentionnons entre autres: les Brousseau, les
Coulombe, les Lafontaine, les Lamarche, les Lecuyer, les Patry, les
Rochon, les Rollin, les St-Jacques, les St-Jean, les Therrien et les Trot
tier.

Periode de 1890·1900

La disette qui sevit a partir des annees 1883 avec l'arret des ope
rations forestieres de G.B. Hall et de Perras ralentit quelque peu l'im
migration mais la construction du chemin de fer qui avait debute en 1889
a Hull battait maintenant son plein. Une centaine de travailleurs par
ticiperent acette oeuvre, mais des que fut atteint Ie terminus de Gra
cefield en 1894, la plupart quitterent la region. Quelques familIes nou
velles toutefois firent souche telles les Courcelles et les Schnobb.

Apres 1900

D'autres familles viendront plus tard, les Belisle, les Brunet, les
Dupras, les Guilbault, les Martineau, les Vaillancourt et les Walker,
toutes bien connues dans la paroisse.
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CHAPITRE 4

Les missionnaires

71

Presque partout sur la Gatineau, les villages ant ete precedes par
des chantiers forestiers. C'est pourquoi, avant les cultivateurs, il y a eu
dans la region les explorateurs, quelques coureurs de bois, les «voya
geurs», les hommes de chantiers, les marchands et, pour accompagner
tous ces hommes et leur donner les services de la religion, les MIS
SIONNAIRES.

", " Le missionnaire n'avait pas veritablement de demeure perrrwnente,
(ant il eta,it so'uvent absent. II n'etait pas encore question de voya.ger en voi
ture; heurwux quand il pouvait tro'uver un che'val. Il parcoumit l'hiver en
raquette, {'ete, apied ou en canot d'ecorce d'enormes distances, accompagne
d'u.n guide ou d'un seruite1'o'.,." Il descendait dans l'humble cabanA! du colon
01(, i{ partageait gite et nowrit1lre.

La no'uvelle de son arrivee dans un canton se repandait comme l'eclair,
et de quatre 01.~ cinq lieues ala ronde, les fidi3les a.ccouraient pour assister a
la mission. Le Pere baptisait alors les nouveaux-ncs, e'nseigna,it le catechisme
aux enjants, allait voir les malades, rega.larisait les ma-r'iages et benissait la
fosse des morts . ..

On conjessa,it toute la nuit, et le lendemain sur nne table dans la chambre
de 10, deme1J.,)'e, il ojjrait le saint sacrifice. La maison etait toujours trop petite
pour la joule des jideles qu,i etaient accourus et qui attendaient a jeI:in, au
moins depuis minuit, la Sainte E1'/"charistie.

Lorsq1,~e la communa'ute devena.it ph/..S nombreuse et commen9ait apros
perer, on parlait de construire une cfwpelle. C'etait un monument peu somp
tueux, U'ne sa,lle en troncs eq1.~ar1"is... Des catholiques g{mereux ojjraient
quelques arpents de terre pour l'eglise et le presbytere juturs. Souvent, des
riches protestantsjermiers 01,/., bou.rgeois de cha.ntier, jZaimnt 1(.ne bonne affaire,
donnaient liberalement un emplacement dans lew'domaine, esperant bien
q1t'unjour, autour de l'eglise, un gr'os viUage sejormemit.
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Ainsi vivait le missionnahne, voyageant de district en district et passant
des mois entiers sans retonrner a son logis. II se reposait ens'uite quelqnes
semaines, pendant lesqnelles it recligeait ason eveq'Ue wn mppo-rt circonstan
cie sur l'etat spirituel et temporel de ses ov..ailles ... "I

Dans toute la vallee de l'Outaouais, avec l'arrivee de quelques
colons, la seigneurie de la Petite-Nation, achetee en 1804 par l'hono
rable Joseph Papineau, fut Ie centre de la catholicite pendant plusieurs
annees. De temps en temps, un pretre de la mission de St-Sulpice d'Oka
venait y donner mission. La premiere chapelle de cette mission de Bon
secours fut benite Ie 3 mars 1821. Le premier missionnaire residant fut
Hugh Paisley qui arriva en 1828.

Depuis 1820, Montreal, quoique non erige en diocese, possedait
deja un eveque sous Ie titre d'auxiliaire de Quebec pour Ie district de
Montreal. Ce ne fut que Ie 13 mai 1836 qu'un €veche y fut cree et que
Mgr Lartigue en clevint definitivement Ie titulaire. 2 Celui-ci eut comme
co-adjuteur a partir de 1837 Mgr Bourget, son ami et confident, qui
devint d'ailleurs a la mort de MgT Lartigue en 1840 €veque de Mont
real. 3

En 1820, monsieur J.B. Roupe, pretre missionnaire d'Oka, rec;;ut
de Mgr Lartigue, la mission de visiter tous les catholiques du Haut
Ottawa et de donner l'enseignement religieux atoutes les familIes qu'il
decouvrirait. Ce f\1t pendant ce voyage qu'il planta des croix aBucking
ham, Aylmer et l'Ile aux Allumettes marquant l'emplacement des nou
velles chapelles. 4

En 1836, Mgr LaItigue et son successeur voulurent fau'e de l'oeuvre
des missions de l'Outaouais une veritable institution. Leur attention se
porta surtout sur la conversion des millieurs de sauvages et la preser
vation des colons qui affluaient tous les jours en plus grand nombre sur
les bords de la riviere. 5

11 donna aux jeunes pretres qu'il envoyait pour y passer Ie temps
de leur vicariat Ie titre de «missionnaires ambulants de la vallee de
l'Ottawa". 11s avaient leur residence a Montebello. Les premiers pre
tres qui meritent ce titre furent MM. William Dolan, John Brady et
Jean Baptiste Bourassa. C'est aeux que revient la gloire de l'evangeli
sation systematique de la vallee. 6

II peut paraYtre surprenant pour certains que les premiers mission
naires dans cette region soient de langue anglaise pour la plupart. II
faut se rappeler que Ie Haut-Canada jusqu'en 1826, date de l'erection
du diocese de Kingston, appartenait au diocese de Quebec.

Monsieur John Brady, pretre missionnaire ne en Irlande et ordonne
par Mgr Bourget en 1835, est celui qui resta Ie plus longtemps dans les
missions des cantons de Hull et de Templeton. En mars 1838, il per
suade les gens d'Aylmer de b:ltir une chapelle. 11 monte a C~elsea et y
fait des all'angements pour la construction d'une chapelle. 7 A Temple-
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ton, il choisit Pointe-Gatineau comme site le plus convenable pour une
telle construction. 8

Dans son rapport adresse a l'eveque de Montreal, Ie 4 novembre
de cette meme annee, monsieur Brady ecrivait:

« ..• Comme Votre GrandeuT ne /.e sait que trap, 10. pl~(part des Canadiens
etablis la-haut sont des gens qui, to'ut je~mes, ant qnitte leur pa'toisse pour
manter dans les bois, air.. ils ant vecu, non comme nn saint Paull'Herrnite 01-(
un so..int Antoine, mais comme des hommes de chantier!.'.' Ils ant perdu, par
consequent, sinon tout, du mains presque tout sentiment de religion. Telles
sont ces brebis egaTeeS et leur nombre s'accroit de j01-(r en jour. D'ores et deja
il y a la de quoi occuper en permanence deux au trois missionnaires.

Autrefois une ou deux missions par an 8uffisaient. Aujow'd'hui, il n'en
est plus o..insi, car desje'unes gens grandissent la-ha'ld qui ne savent rien. lls
se marient ensuite et sont incapables d'instruire leu.rs enfants. Tous, jeunes
et vieu.x, vivent dans la derniere ignorance; il est done urgent de les instruire;
et pour cela il faut les visiter souvent, au du mains, demeurer avec eux plus
longtemps qu:on a coutume de lefaire.

lls sont exposes aux fatales communications avec des methodistes et des
baptistes qui ne negligent en aucune occasion de faire des proselytes, Ces
heretiques ont leuTS ecoles, leuTS temples et leurs ministres; nous, nous n'avons
1"l:en de tout cela. II n'y a pas dans tout le vaste territoire que nous desservons
une seule ecole catholique, smif'aBuckingham ou nous en avons une. J'a.ifait
tous mes effo'ris pour en ewblir d'a~d,,.es, les moyens m'ontfait defaut.

Tel est, Monseigneur, l'etat pitoyable de cette p01tion de 'votTe diocese ... ,,9

Mgr Bourget forma des lors Ie projet de faire une visite pastorale
dans la vallee de l'Ottawa afin de connaitre, de visu, Ie besoin de ces
missions naissantes qui lui tenaient tant acoeur. Cette visite qu'avaient
sollicitee indirectement les missionnaires et qui comblait leurs voeux,
les inquieta neanmoins. lls ne se sentaient pas prets arecevoir I'eveque.
Dans une lettre du 20 mai 1839, monsieur Brady manifeste nettement

,sa pensee et Ie prie d'attendre encore une annee pour lui donner Ie
temps de faire ses derniers preparatifs.

«." ABuckingham, l'eglise est propre; ilfo.:udra descendre chez M. Burk,e
au chez des protestants, qui d'ailleurs serontflattes de recevoir l'eveque. A
Chelsea, il n'y a pas une seule maison convenable, mais en revanche l'eglise
sera prete a 10. fin du mois, A Templeton, on leve actuellement l'eglise ... A
Aylmer, les travaux sont an'etes; il est a eraindTe que l'on soit oblige de plai
del' avec l'entrepreneur. Dans ces deux dernieres localites, on trmwe plu.s de
dix maisons au l'eveque pe~d se retirer... ,,10

Mgr Bourget, qui succeda alors a Mgr Lartigue decede Ie 19 avril
1840, envoya devant lui des ap6tres pour lui ouvrir la voie, ap6tres qui
pal'tirent quatre mois plus tard.

Deux de ces missionnaires precherent a Grenville et a la Petite
Nation (Montebello); deux autres au Portage, au Calumet, a La Passe,
aux Allumettes; deux autres enfin, MM, Prince et Desautels, a Buc-
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kingham, sur la Gatineau, aChelsea et aAylmer. Ils monterent meme
jusqu'au Lac Ste-Marie ou. ils trouverent une dizaine de families per
dues au fond des bois. II

Mgt' Bourget partit a son tour et commen~a sa visite par rIle aux
Allumettes et la continua en descendant; il confirma 900 personnes, benit
les chapelles d'Aylmer, de Chelsea, de Pointe-Gatineau et de Bucking
ham, marqua les emplacements des nouvelles eglises, erigea huit nou
velles missions et fit tous les offices de son sacre ministere. Il se rendit
alors jusqu'au Lac Ste-Marie, extreme limite de la civilisation. De cette
visite d'ailleurs date l'organisation religieuse de la vallee de l'Ottawa.12

La meme annee, lVI. Desautels s'installa a Aylmer d'ou. il desser
vait:

1° - Chelsea (1840-45); date de l'arrivee de son premier cure, M. James
Hughes.

2° - Pointe-Gatineau (1840-46). Cette mission fut desservie en 1846 pal'
le Pere Eusebe Durocher, missionnaire de la «chapelle des chan
tiers» de Hull. M. Joseph Gaspard Suzanne Ginguet fut nomme cure
residant le 10 fevrier 1847 et charge de la desserte de La Peche
jusqu'en 1853.

3° - Sainte-Cecile de la Peche (1842-45).

En plus de ces trois missions, M. Desautels visitait les fideles dis
semines dans la vallee de la Gatineau et la Vallee de l'Ottawa jusqu'aux
Chenaux (Portage du Fort). Pour toutes ces missions, on lui assigna un
traitement de 150 louis: 75 pour Aylmer, 50 pour la Gatineau et 25 pour
Chelsea.

Mgr Bourget, dont la sollicitude pastorale s'etendait a tous les
besoins de son diocese, voyait avec douleur qu'une foule de voyageurs
et de bucherons restaient pendant des annees, au fond des forets, demu
nis de tout secours religieux. Des la fin de 1841, il ecrivit aM. Desautels
pour Ie prier d'aller passer quelques semaines, chaque hiver, dans les
chantiers de l'Ottawa et d'y visiter les catholiques. M. Desaultels, dans
une lettre du 10 janvier suivant, lui repondit que cela etait impossible.

« ... Les chantiers occuperaient» , disait-il, «non pas un pretre pendant
qu,elques semaines, mais deux missionnaires pendant l'll-iver tout entier, et
encorefau,drait-il que ['un de ces mission1U1iresfut anglais».13

Toutefois, al'instigation de M. Desaultels qui voyait la colonisation
s'etendre rapidement sur les deux rives, l'eveque fit eriger trois nou
velles missions Ie 30 aout 1843. C'etaient celles de St-Joseph, aujour
d'hui Farrellton, pour Ie canton de Wakefield; Ie Lac Sainte-Marie et
LA VISITATION, qui comprenait tout Ie territoire superieur. 14

Mgr Bourget poursuivait sa politique toute apostolique. Il voulait
tout a la fois convertir Ies sauvages, raffermir la foi des milhers de
voyageurs abandonnes dans les chantiers, creer et organiseI' des
paroisses, en suivant pas apas les progres rapides de la colonisation; en
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un mot, jeter les fondements d'un nouveau diocese dans cette region
naguere desolee et aujourd'hui pleine de mouvement et d'avenir. Pour
reussir dans une telle entreprise, il fallait deux choses: des ouvriers
evangeliques et un centre d'action capable de leur procurer quelques
ressources. Les ouvriers ne pouvaient guere etre que des religieux.
Quant au centre de l'evangelisation dans la vallee de I'Ottawa, il n'y en
avait qu'un de possible, pour de Iongues annees encore; c'etait Bytown,
qui grandissait tous les jours et dont l'importance devenait manifeste.

Les missionnaires pour cette grande oeuvre dans les chantiers, MgT
Bourget allait les trouver chez les Oblats. Ces derniers n'etaient au pays
que clepuis 1841.

Le 19 octobre 1843, l'eveque annonc;ait dans une lettre adressee a
Mgr de Mazenod, Ie fondateuf de la Communaute, qu'il etait question
de procurer un etablissement aux Oblats dans Bytown:

"... C'est la qu'a,bondent les voyageurs et les hommes qui par milliers
travaillent aabaUre les immenses fen'ets q1ii bordent cette belle et mc~gnifique
?-iviere et qui sont tou.s des gens bien dignes du zele de vos en/ants. C'est de ld
q1ie devront partir ces hommes apostoliques p01ir aZZer evangeliser ce que nous
appelons ici les «chantiers". Je dois vous fc~ire connaitre avant tout ce que
c'est que ces chantiers. Comme le commerce du bois est ici un grand objet de
speculation, n01~S comptons un grand nmnbre d'entrepreneurs qui cc, la tete de
3,4, 011, 500 personnes vont s'heberger dans lesforets pour travailler acouper,
pendant cinq au six mois de l'annee. tes bois de construction et de chauff'age.
Ils sont occupes le ?'este de l'annee afo,iTe descendre ces bois dans les nom
bre'uses n'vieres qui armsent notre pays, pour venir le vendre dans nos villes
de Q'uebec et de Montreal, et l'exporter de La. en grande pc~rtie en Angleterre et
aiUeurs. Chacun de ces chantiers est presque comme un village de votre France,
avec celie difference qu'ils sont taus aassez grande distance de la population,
Ilfaut meme fa ire q'uelques fois (sic) pour arriver aquelques-1ms d'e'ux, 60 a
80 lieues a travers les neiges pendant l'hive?', et en sautant les rapides quand
on y 'va en ete.

Vous sentez que {'on ne pent pas donner de C1JreS a ces camps volans
(sic),. ainsi it faut le'ur em'oyer des missionnaires qui les visitent pendant
l'hiver', dans leursforets et q'ui le pnntemps les attendent al'embouch1~re des
riviiwes 0"l1. ils se re'unissent po'urm.elire leur bois en radeanx etfaire des/70Ues
qui CO"lwrent notre fleuve St-Laurent une bonne partie de l'ete.

Ces pauvres gens se livrent a de bien conpables exces q1wnd ils sont
abandonnes ae1ix-memes. Mais quand ils ont Ie bon}war d'avoir 1ine petite
mission l'hiver, et de rencontrer le pnntemps le'urs peres spirituels avec qui
ils ont commence aarranger les «fTaires de leur conscience, ils sont des plus
ed~f'iants .

Je cr'ois q'ue s'il y a sur cette terre des hommes qui soient l'objet de votre
Instit1Lt, de vrais brebis dispersees de la Mo,ison d'Israel, ce sont ces pc~uvres

gens des susdits chantiers» .. .J5
Le 15 fevrier 1844, Mgr de Mazenod sur I'insistance de l'eveque ne

sachant resister ecrit:
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« ... Je ne puis donc q'u'appr-ouveT tout ce que vous jugez bon q1L'elle (la
Congregation) fasse pOUT la plus g'y-ande gloire du MaitTe que nous servons
tous avec tant de bonheur... Aussi c'est avec le plus parfait r'epos que j'adopte
ce q'Ue V01,LS pToposez pour le bien du diocese de Kingston et pOUT la sanctifi
cation de vos chantiers et la conver'sion des Sauvages ... Vous me montrez un
champ fertile d cultiver, me semit-il pennis de vous refuser d'y travailler?

J'ai ecrit sur le champ au P. Honorat pour hLi dire combienje remerciais
le Seigneur de vous avoir inspiTe cette pensee ... Je consens donc de tout coeur
a la proposition que vous me faites. Seulement je vous laisse le soin de com
biner les affaires avec Mgr l'Eveque de Kingston, puisque Bytown est de son
diocese. Tout ce que vo'usferez sera bien fait ... ,,16

Mais Mgr Bourget n'avait pas attendu Ia reponse du fondateur car
des Ie 21 octobre 1843 (2 mois avant la reponse de Mgr de Mazenod, Ie
4 janvier 1844), il ecnvait a Mgr Phelan, eveque de Carrha et coadju
teur de Kingston, qu'il comptait etablir aBytown une residence de Mis
sionnaires Oblats pour desservir les cathoJiques de Bytown et en meme
temps donner d~s missions tant6t dans Ie diocese de Kingston et tant6t
dans celui de Montreal rnais surtout pour visiter les chantiers.

Si Mgr Bourget fut l'instigateur des missions des chantiers, c'est a
MgT Guigues, Provincial des Oblats et futur eveque de Bytown, que
reviendra sans contredit Ie mente de les avoir organisees.

Que cette oeuvre flit necessaire, l'extrait d'une lettre du Pere De
sautels, Ie 3 mai 1842, tiree de «La Vie et les oeUVTes de MgT Guigues»
publiee aOttawa en 1874, Ie dernontre bien:

« ... C'est un spectacle affligeant», ecrivai t Ie missionnaire, «que cel'ui
qU'offnnt les chantiers. On n'y voit q1Le trop communement les crimes les plus
honteux en honneur; les blasphemes les plus horribles y sont un amusement
journalier. Ce n'est pas neanmoins queje veuille dire qu'il n'y a pas de braves
gens dans les cha.ntiers, non il y en a; meme il se h'ouve des chantiers ou l'on
ne voit rien de tout ceUi, mais helas! qu'ils sont rares! Encore si le nombre de
ces gens de chantieT n'etait pas si grand! ... ma.is d'apres le calcul qui vient
d'etrefait, il y aurait a chaque saison, d'employes dans les chantiers de l'Ot
tawa et de ses tributaires, sans y comprendre les bour'geois, commis et les
chantiers de provisions, 5,000 hommes, sur lesquels il n'y aura.it qu'en'viTon
250 qui n'appa1'iiennent pas a l'eglise catholique.

Je C1'ois qu'il y aurait moyen de fain beaucoup plus pour ces paU'vres
gens .. , It faudrait des pretres robustes qui visiteraient en hiver' les chantiers
et viendraie'l1..t, au printemps, attendre les hommes a1LX Chaudieres et a l'em
bouchure de ta Gatineau.

Je sais bien qu'il n'y a rien afaire dans les chantiers memes mais il y a
presque toujours, pres de la, des maisons au des hangars OU il seraitfacile de
les reunir, etje ne pense pas maintenant qu'aucun bourgeois se refuse, sur la
demande d'un pTetre, a accoTder un 011. deux jours ases hommes pour cette
{'; L7
Jln ... "
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MgT Guigues affirmait Ie 5 avril 1844 qu'il avait fait Ie choix des
missionnaires pour l'annee suivante dans la personne des Peres Eusebe
Durocher et Augustin-Alexandre Brunet. 18

C'est ce Pere Durocher qui fit la mission aLa Visitation dans ces
visites annuelles aux chantiers, ces annees-hl.

Le 13 janvier 1845, les missionnaires etaient partis pour les chan
tiers de la «Grande-Riviere» ou riviere Ottawa.

Le 21 janvier de la meme annee, Ie Pere Brunet, qui preparait sa
mission, ecrit aMgr Bourget qu'il «dut VOiT les bouTgeois des chantieTS,
lui qui ne parle pas l'anglais». Sans M. Desautels, qui s'etait montre
on ne peut plus prevenant, rien ne serait fait encore.

«Mais, grace a ses connaissances, nous sommes preis a partir apres
demain, vingt trois courant, pour la Gatineau, munis de perrnissions des
Bourgeois.

Il est vrai que j'a'urais desire d'avoir le loisir de voir les hommes un peu
da.ns le jour, car il sera. difficile de faire tout le soi?", m,ais 'il a ete impossible
d'obtenir cette permission du plus grand nmnbre.

Les Bour'geois q1~e j'ai tronve les plus faciles sont deux protestants, M.
Egan et King. II meritent des eloges. lls m'ont accorde l'un, un jour enf'ier
pour chaq·tw chantier, et l'autre le temps convenable, ce que n'ont pas 'umd-n
faire les Bour,geois catholiques, 'meme Mr Aurnond... »19

II s'agissait dans ce dernier cas de Joseph Aumond, un des premiers
marchands de bois de la region.

La mission commen~a par la Gatineau et on visita seulement les
chantiers et les habitants qui etaient au-dela du Lac Ste-Marie jusqu'a
Ia Riviere du Desert. Les missi,onnaires comptaient revenir de la Gati
neau trois semaines plus tard. A cet effet, Ie Pere Durocher ecrivait de
Bytown Ie 19 fevrier a Mgr Bourget que les missionnaires «sont de
retour ap1"eS quatr'e sema.ines jour pour jour».

Quatre semaines bien remplies: ils ont visite les rivieres Gatineau,
du Desert, de I'Aigle, Josephi et differents lacs.

«N01)S avons ete servis, Monseigneur, selon nos desirs; 1W1.tS demandions
des peines p01~r le corps, nous les a'uons tro-nvees sans chercker beaucoup.
Nous n'avons pas couche dehors, mais nous nous sommes trouves jusqu'au
milieu de la mat dans l'eau et la neige et par un tres grandfToid, ega,res dans
le bois 011, S'ur des lacs ml. nons perdions le chemi'J1. Le Pere Brnnet s'est gete
les doigts. Nous allons appris G, dorm-ir sur 10. dure, anous br1deT d'un cOte
pendant qne nons no'us gelions de l'a.utre. Nous savons ma.nger Ie lard sur le
pouce et pTendre notTe diner Sl.a la neige, n'ayant d'autre toit que les branches
de pins et la caloUe des cienx Nous parlons quasi tmdes les langues ... ,,20

Effectivement, la mission commen<;a par Ie Lac Ste-Marie autour
duquel on trouva quatre chantiers. Le Pere Durocher revit ses gens a
la chapelle de La Visitation (Gracefield).
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<,Leur chantier", dit-il, «est tm modele de piete. Tous les soirs on/ait la
prii.n·e et on recite Ie chapelet, on chante des cantiques ... C'est it peu pres la
merne chose dans tous les chantiers ... »21

Au cours de Ia visite, les Peres erigent des chemins de croix a La
Visitation et au Lac Ste-Marie.

Les missionnaires etaient deja passe a la mission de La Visitation;
les registres des baptemes de Maniwaki du 16 aout 1844 Ie demontrent.
Le Pere Jean N. Laverlochere accompagnait alors Ie Pere Hypolite
Moreau.

Avant l'arrivee des Oblats, «les habitants devaient", nous dit Alexis
de Barbezieux, «descendre jusqu'a la Pointe-Gatineau a plus de 60
milles de distance pour les ceremonies de bc~ptemes, de manages, etc. 22

Une fois installes a leur residence de Maniwaki, ou de la Riviere-du
Desert, les Oblats desserviront regulierement cette mission.

Le Pere Medard Bourassa, nouvel ap6tre de l'oeuvre des chantiers,
accompagnait Ie Pere Durocher a La Visitation en 1847, si I'on en juge
par une note du Pere Gaston Carriere dans son ouvrage sur l'histoire
des Oblats tiree elle-meme du Code:r; historicus de Longueuil. Les mis
sionnaires notent qu'en remontant la Gatineau, ils y trouverent une
vingtaine de familles toutes canadiennes.

« ..• Si ton en excepte quelq'ues familles protestantes, ia pa.uv'rete et
i'ignorance sont encore plus grmules qu'au Lac Ste-Marie, peu de personnes
savent lire. Cette ignorance etait ia cause d'une apathie complete dont ilfa.llut
les retirer, leur chapelle etait en desordre.

Apres avoir fait quelques reparations po'ur etre it l'abri du froid, nous
nous mimes it l'oeuvre; leL retmite dura dix jours, les fruits enfurent d'autant
plus abondants qtt'il nous en avait coute plus de sacr'ijices. Baptemes, l ere

communion, Societe de Temperance, tout reussit sui'va.nt nos desirs. La com
munion generaie fut nombreuse, l'abjuration de trois protestants vint couron
ner ces exercices.

C'est dans cette chape/.le que le pere Brunet a.vait eu les doigts geles it y
a deux ans ... »23

Ce devait etre Ie dernier voyage du Pere Durocher dans les chan
tiers. 11 se devoua desormais au Saguenay avant de quitter definitive
ment la Congregation des Missionnaires Oblats de Marie-Immacu1ee.
Le Pere Bourassa, qui y montait pour la premiere fois, y retournera en
1848, en 1852, en 1855, 1856, 1857 et 1858. Apres une dispense de voeux
pour une periode de deux ou trois ans, le Pere quittera lui aussi defini
tivement la Congregation.

II ne faut pas les blamer. Les maigTes subsides qu'accordaient aux
missions la Propagation de la Foi, taris momentanement par la revolu
tion fran~aise en 1848, firent defaut et gTand nombre de pretres avaient
deja abandonne.
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"... Ce-ux-ci avaient bien consenti a desservir ies pauvres missions de
l'Ottawa pendant q'ueiqtws annees, mais c'etait avec l'assura'nce qu'un jour
leur sort s'ameiiorerait et q'u'ils seraient promus a q'uelques postes avanta
geux de leuT d1:ocese. Lorsqu'on le'ul' demanda de refusel' a cet espoir... iis
r~fuserentdefaire ce sacrifice... ,,24

Messieurs St-Aubin, Desautels, McNulty, Terence Smith et
MacDonell s'etaient deja retires dans leUl' diocese respeetifs et de tous
les pretres seculiers que Mgr Guigues trouva en entrant dans son dio
cese, six seulement lui resterent fideles jusqu'a la fin: les RR.PP. Peter
O'Connell, Joseph Sterkendries, John Brady, J. Suzanne Ginguet, James
Hughes et James Christopher Lynch. L'herolsme de toute fa«;on n'est
pas obligatoire. C'est d'ailleurs cette penurie de pretres qui avait amene
les Oblats a Ottawa Oil ils suppleerent au nombre qui manquait en
redoubJant de devouement.

Par ailleurs, par un bref du 25 juin 1847, Ie Pape Pie IX avait erige
Ie nouveau diocese de Bytown; par Ie bref du 9 juillet suivant, Ie Pere
Guigues, Provincial des Oblats, fut nomme premier titulaire.

Une des premieres visites qu'avait faite MgT Guigues apres son
sacre fut pour la Gatineau. Voici en quels termes il s'exprime Sul' cette
mISSiOn:

"... L'etablissement de la Gatinea'u a eft f!r'ige en paroisse, le 8 octobre
1840, par Mgr' Eo'urget de Montreal. En 1848 cette paroisse comprenad cinq
etabl-issements: r, la mission de la Gahneau, OU se trouve le pretre Tesidant.
140familles cathoLiques et 50fa'milles protestantes; le terrain est plan et tTes
feliile; 2°, la Peche ou Masham: 60familles cathoLiqu.es et 40 protestantes; 3°,
La r'ivie're La Blanche: 60familles catholiq'ues, 15 protestantes; cet etablisse
ment n'a pas de chapelle; J/, le Lac Sainte-Mar'ie: 18familles ca.tholiques, 5
p-r-olestantes, 1me chapelle; 5°, La Visitation: 58familles cathoLiques, 5 pro
testantes, une chapelle.

Ces trois derniers etablissements ne re90ivent qu.e deuxfois lJan la visite
du pretTe. Pa·rtout le pretr-e est pa.ye excepte a'u Lac Sainte-Mar'ie et a La
V1:sitation ... ,,25

Dans un recit de voyage de MgT Guigues, eveque de Bytown, sur
les «rivieres Gatineau et du Liewe» au commencement de 1849, celui
ci donne les raisons «defair-c la v'isite» dans cette region:

"... J'avais projete depuis quelques mois de faire la vis'ite des missions
qui sont sur La riviere Gat1:neau et sur la Riviere aux Liet'res, bien conva1:ncu
que quelque soit (sic) l'e:ractit1(de des renseignementsfournis pa.r'les mission
n<J,ires, je me fOrmerais une idee encore plus juste de ces populations qui sont
Tepandues dans mon immense diocese ...•26

II etait accompagne du Pere Thomas Clement et de M. Joseph Gin
guet, cure de la Gatineau, dont l'un partait pour la mission des chantiers
et l'autre, pour la mission d'hiver au Lac Sainte-Marie et a La Visita
tion.
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Avant d'arriver aLa Visitation de Gracefield, l'eveque et ses com
pagnons s'arreterent ala mission du Lac Sainte-Marie. Le recit qu'il en
fait et qui vaut la peine qu'on s'y attarde, nous demontre que ee genre
de voyage n'etait guere de tout repos.

« , .. N ous arrivames au lac q1lvi porte le doux nom de Marie; ce fut notre
premien station. 14 familles canadiennes y sont etablies, toutes tres pa.u'Ures
excepte celle 01£· se retire ordinairement le missionnaire. Malheureusement je
ne pus choisir cette demeure.

Nous nous retira.mes donc chez un autre habitant qui est tmd pres de
l'eglise et j'a,voue que q1wnd j'entra.i da.ns so. maison composee d'un seul
appartement de 20 pieds carTes et habitee par deux menages dont chacun de
cinq enfants, et qu'a ce nombre, ilfa.llait ajouter l'eveque, deux rnissionnaires
et deux hommes qui nous accompagnaient, j'eprouvai l.m rnouvement de sur
prise et d'hesitation, mais bientOt je m'aguerns car c'est au combat que l'on
devient brave ...

N01~S commen9arnes ensuite nos exeTCices da.ns une chapelle ouvelte Ii
tous les vents et malgre un grand poele bien cha:ulfe le vin gelait ainsi q1lve
['eau qu'on 'versait a·u lavabo en tombant de nos mains ... ,,27

Il aurait ete faeile de reparer cette ehapelle, mais une querelle exis
tait parmi les paroissiens: un banc qui dominait les autres et quelques
pieds de terre dans un pays OU on en compte par milliers avaient suffi
pour engendrer une funeste mesentente. L'arrivee de I'eveque ramena
vite Ie ealme. Il nomma des syndics pour vendre les banes et pour faire
reparer la ehapelle.

Apres avoir eonsaere deux jours aux exereices de cette mission, Ie
groupe entreprit un trajet de six heures pour se rendre aLa Visitation
de Gracefieid. 60 familles etaient deja etablies dans eette mission, «tmdes
placees aune distance plus ou mains considerable».

« ..• La chapelle de La Visitation est placee sur la Gatineau, en haut d'une
petite elevation. Apres,Y avoir adore le Dieu ne a Bethteern, nous n01~S reti
rames chez monsie1~r Ethier, qui le premier a e1.~ le courage de s'etablir dans
ces lieux. Il a nwintenant une prop'riMe considerable qu'il a achetee par beau
coup de peines ...

Nos peres des chantiers Y ont laisse des tra.ces heure1.~ses de leur passage.
Presque tous etaient de La temperance; et l'esprit de foi et de simplicite qui
anime cette population est dt/, en partie a1.~X zetes O1wriers qui Y ont travaille.

La chapelle Y etait encore en assez mauvais etat, a la suite des divisions,
qui comme au lac Scdnte-Ma,rie, avaient eclate au milieu de ces pauvres habi
tants. Ah! combien la presence d'un pretre est necessaire ... ,,28

La mission a La Visitation s'etait donnee d'abord a l'est de Ia riviere
Gatineau,

"dans l.me petite chapelle construite en 1841 OU chez M. Aug'ustin Ethier,
homme excellent qui pretait a'vec HM generosite san", reserve ses services et sa
maison aux missionnaires ... ,,29
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Plus tard, lorsque Ie chemin public fut ouvert de l'autre cote de la
riviere les habitants demanderent une nouvelle chapelle. Depuis long
temps, les colons de La Visitation qui fn§quentaient Ja chapelle se plai
gnaient que son emplacement n'etait pas pratique pour la population.
Mgr Guigues, dans une lettre ecrite en 1856,

~cede a le'U1' voeux en la jixant sur 1m ter1"a'in qui a ete donne vis-(J,-vis la
chapelle sur le no'uveau chemin que le Cou:ver-nement jait jaire sur la Cati
neau... ,,30

Ce sont MM. Leandre Johnson et Joseph Lafrance qui avaient fait
don chacun de quatre arpents de terrain (1856) et l'annee suivante, Mgr
Guigues acheta Ie lot entier de M. Johnson. Les terrains et les titres de
propriete etaient donc maintenant au nom de la Corporation episcopale
d'Ottawa.

On ne put commencer les travaux en 1857. Les gens etaient trop
occupes a la recolte pour qu'ils puissent travailler a la chapeIle. 31 Elle
n'etait pas encore terminee en 1858. Le Pere Anclrieux qui etait aIle
rencontrer Ie Pere Deleage a La Visitation ecrivait a Mgr Guigues (6
avril 1858) que Ie Frere Sweeney pourrait descendre a La Visitation
pour travailler a la chapelle. On songeait egalement a «fai1"e un pla
fond" de 20 pieds de haut de preference aune voute gothique qu'on ne
prevoyait pouvoir eriger que dans dix ans.

Le 3 mai, Ie Pere Andrieux ecrit a un confrere que Ie Frere est
descend u a La Visitation pour voir a Ia chapelle et, Ie 1er novembre, il
affirme a Mgr Guigues que Ie Pere Paillier et Ie Frere Sweeney sont
descendus pour la seconde fois a La Visitation, afin d'y travailler a Ja
chapelle. II ajoute: «Apr8s no'us avoiT donne que 10 schellins pO'ur l'an
nee dernieTe, ils ne pamissent pas de grand coeUT pour leur propre
chapelle" .32

La construction traina, car dans un acte de visite aManiwaki, Ie 30
janvier 1860, Mgr Guigues ecrit:

« ... Nous I'ec01nmandons ala sollicitude des Peres de pTessel' la cons
truction de l'eglise de La Visitation. La residence d'un pretre m'y parait ind'is
pensable, en raison de l'impossibilite O'U se trouve'nt lesfideles de se rendre au
Desert a. certaines epoques de l'annee; mais pour jouir de ce bienfa.it & exo
nere1- par la meme la conscience des Peres, l'eglise doit etre terminee, car la
double charge de terminer l'eglise et de soutenir en m.erne temps Ie pr'etre sera.it
trop lourde pour cette mission nouvelle et encore pauvre .. ,,,33

La canst-ruction avait officiellement en fait commence en 1859 sous
la direction du Frere Sweeney. Le Pere Del€age, dit-on, fit faire Ies
chassis a ses frais. La chapelle fut enfin «C01weTte et fe'tmJ?e» et l'on
cEM~bra Ia premiere messe en fevrier 1862. Cette chapelle qui mesurait
70 pieds sur 40 ne fut completement terminee qu'en 1864 et servait
encore Ie 5 mars 1895, d'apres une note du cure Camille Gay. 34 Elle
subsistera d'ailleursjusqu'en 1912, alors qu'on la demolira, apres l'avoir
reculee, pour ceder Ia place a la nouvelle eglise.
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Ala fin d'une retraite prechee au cours de 1864, Ie Pere Brunet fit
planter une croix de 50 pieds de hauteur aLa Visitation et la fit entourer
d'une «jolie» palissade. «C'etait un vmi monument pour ces lieux» au
dire de ce dernier.

Comme dit plus haut, la mission continua d'etre desservie par les
Peres Oblats de Maniwaki apres leur etablissement definitif a cet
endroit.

Le Pere Thomas Hercule Clement s'occupa de ce ministere de 1849
a1853, Paul Andrieux de 1853 a 1860 et Regis Deleage de 1860 jusqu'a
la fin decembre 1867, date de l'arrivee du premier cure residant de La
Visitation.

«Le 20 deeembre 1,868, le Pere Deleagefaisait au PeTe Vanderghe l'his
toire de cette mission. A son arri'vee aMani1.lJaki, le 5 avril 1853, il n'y avait
p01~r' ehapelle aLa Visitation qn'une 'vieille masure en bois, sur la ri've gauche
de la riviere Gati?wau. Avec l'approbation de Mgr Gnigues, le Pere avait achete
un terrain sur la rive droite etfait batir en bois eqnarri une cha:pelle de soixante
douze pieds sur trente-huit. On y celebmit les saints myste'res depuis sept ans.
Dans le eours de 1867, il avaitfait elever un presbytere et un cure avait ete
nomn/.e le 2 juillet 1867. ,,35

Ce fut d'ailleurs sa derniere tache avant de retourner definitive
ment a Maniwaki OU il fut longtemps superieur.
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MONSIEUR EUSEBE FAURE (1827·1889)
Premier Cure de La Visitation (1867·1880)

Lorsqu'au cours de 1867 il fut question de placer en permanence a
La Visitation un cure qui desservirait en meme temps Ie Lac Sainte
Marie et tout Ie pays d'alentour, Ie Pere Regis Deleage, missionnaire a
Maniwaki qui s'occupait du ministere de Gracefield, proposa ason Pro
vincial de nommer Jean-Baptiste Beaudin, Oblat, mais celui-ci refusa,
alleguant que ce n'etait pas la vocation des Oblats de s'isoler dans une
paroisse. 1 Mgr Guigues decida alors d'y placer un pretre seculier et
nomma, Ie 2 juillet 1867, monsieur Eusebe Faure. 2 Ce n'est toutefois
que Ie 24 decembre 1867, veille de Noel, qu'il vint s'etablir aLa Visita
tion, ou il devait exercer son ministere jusqu'en 1880.

II etait nOe Ie 27 juin 1827 a Montbrand, departement des Hautes
Alpes en France, du mariage de Pierre Faure et d'Adelaide Benoit. II
fut orclonne a Digne, dans Ies Basses-Alpes, Ie 24 decembre 1855 et
nomrne aussitot cure du Caire et du Faucon dans Ie diocese de Digne OU
il demeurajusqu'en 1867. II arriva au Canada Ie 21 octobre de la meme
annee, deux rnois seulement avant son installation aGracefield. 3

Selon Ie Pere Alexis de Barbezieux, apeine installe, monsieur Faure
fait construire un presbytere et une sacristie. Pourtant on a la preuve
dans Ie chapitre precedent, que c'est au Pere Deleage que revient Ie
merite de la construction du presbytere. Le nouveau cure s'occupa plu
tot de l'interieur de la chapelle qui fut phltl'ee et remise en bon etato 4

Ouverture des registres (1er janvier 1868)

II est interessant de consulter Ies vieux registres de la paroisse de
La Visitation de Gracefield que celle-ci peut s'enorgueillir de posseder
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au complet et en parfait ordre. Ces documents sont d'autant plus pre
cieux que depuis Ie «Feu de Hull» en 1900, la copie deposee au Palais
de Justice de meme que tous les actes notaries ont ete detruits.

Les registres s'ouvrent officiellement Ie 1er janvier 1868. VOlci trois
actes signes de la main du Reverend Faure ahuit jours d'intervalle:

Premier mariage:

.L'an mil huit cent soixante huit et le pYBmierjanvier apres la pu,blica
tions (sic) de trois bans de 'manage fa.ite aux prone (sic) de nos messes
paroissiales entre Amable Gervais domestique dans cette paroisse fils
majeur de Philippe Gervais de (mot iIlisible) et Carroline Monreal~ a.~(ssi

de cette paroisse fille mineure de hubert monreau et de Merance Alarti
neau de la paToisse de la (mot illisible). Ne S'etant decouvert m~cun empe
chement, nous Soussigne Cure de cette paroisse avons du consentement
d'humbe1t Monrem~, pere de lafuture, avons re<;u leur mutuel Consen
tement de mariage et leur avon.s donne la benediction nuptiale en p1>e
sence de Jean-Baptiste Rondeau, humbe'rt Monreau, pere de lafuture et
de jean Baptisteforcier qui n'ont pu signer.

Faure, cure.»

Premier bapteme:

"Le trois janvier mil huit Cent soixante huit nons soussigne Cure de La
Visitation, avons baptise Mane Laplante nee ce meme jOlt?' dl~ legitime
ma'riage de Baptiste Laplante Cultivateur et de Josephine Beaudouin de
cette paroisse. Le parrain a ete Ne1"f3e Bea.udouin et la Marraine Oli'ue
Mercier, qld ainsi que le pere n'ont pu signer.

Faure, Clire.»

N'eut ete de l'etude genealogique de cette famille, on aurait pu
facilement lire «Baptiste Laplasse».

Premiere sepulture:

«Le huitjanvier mil huit Cent soixante huit, Nm~s SO'ussigne Cure de la
Visitation avons inhume dans le cimetiere de cette paroisse le corps de
Joseph Paq'uet propnetaire 1)el{f de fvIelina Le beau, decede hier en cette
paroisse, age de qlwrante six ans. Etaient presents MM. Alexis Lebeau
et Cal.ixte Laframboise qui ont declare 'ne savoir signer.

Fau.re».

Il convient de noter lci qu'outre la mention de La Visitation dans
les registres des baptemes de Maniwaki Ie 16 aoo.t 1844 notee au cha
pltre precedent, il existe a la paroisse de Maniwaki un cahier grand
format de 18 feuillets cartonne et titre: «Registres des baptemes,
mariages et sepultures des missions de La Visitation et de Sainte-Marie
de Woessiackans et autres ... » 1851-1852. Ce dossler encore en tn?s bon
etat de conservatlon avait ete presente aux greffes de Montreal par
Messire Bourassa, pretre-missionnail'e de la Societe des Oblats. On y
releve, pour La Visitation, en 1851, 10 baptemes, 2 mariages et 1 sepul
ture et en 1852, 12 baptemes et 7 mariages.
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Un autre document decouvert recemment aux Archives pubJiques
du Canada et intituh~ "Registre de baptemes, mariages et sepultures
des missions du comie, de Wnght, 1841-1852» comprend entre autres
missions cel1es de «La Visitation de la Visitation (sic) de Gatineau» et
du "Lac Sainte-Mane».

Des 1871, monsieur Faure fit elever un clocheI' et la cloche fut benite
le 8 octobre de cette meme annee. Le Pere Alexis de Barbezieux ecrit
dans son ouvrage que la cloche «Jut benite par Mgr Guigues lors de sa
visite pastorale". 5 Pourtant les registres de La Visitation specifient tres
clairement que monsieur Eusebe Faure avait rec;u l'autorisation et les
pouvoirs de l'eveque d'Ottawa:

«L'An de grace -mil huit cent soixa,nte onze et Ie 8 du mois d'octobre nous
soussigne cure de la Visitation ayant obtenu de Monseigneur Eugene
G'uigues, eveque d'OUawa, l'autorisaticYn et les pouvoirs necessaires, avons
benit (sic) et consacre en cette paroisse to,
Mary Eudonie Ga,nne, cloche du poids de cinq cents dix livres due d, la,
generosite des habitants de cette paro1~sse,

Les pa,r-min et mar-mine ont ete Mr & Mme Ellard et M. et Mlr/.e Gernwin
et M. & M17/.e Gmce qui ont signe avec nous, ainsi que les suivants:

E. Faure, O.MJ. Dr L. Y. Germain
Joshu,a Ellard Eudonie Prieure-Ger-main
Mary Ellard
B. Bainbridge Bridget Finn
Francis Shawley Frames McCaffery
P. Gra.ce Cathel'ine McCaffrey
Jane Grace Bruno St-Martin
Stephen Downey Elmire Mercier
Ellen Downey Emelie Gauthier

Cyprien Courchaine, 1er, Baptiste Rondea·u, Paul Boisvenu, ma.rg1tilliers
Adele Forcier Virginie Menard
Octave Labelle Anto'ine Courchaine
Virgirsie Chartrand
Aug, Ethier, age de 91 ans
Fran.t;oise Soriolle, agee de 87 ans»,6

La paroisse de Gracefield etait deja considerable en 1875 et lors de
la premiere visite de MgrJoseph Thomas Duhamel, nouvel eveque d'Ot
tawa, celui-ci demeura enchante de la magnifique reception qu'on lui fit.

Au dire du Pere Alexis, il ne semble y avoir rien de remarquable
sur Gracefield durant cette periode de 1874 a 1881.

,·La Visitation de Gracefield est une de ces paroisses qui ont gra.ndi sans
faire parler d'elles et q11,'on s'etonne de r-etro1t'ver- un j01tr, a,pres les avoir long
temps perdues de 'v'ue, en pleine prosperite. ~7

Les registres de La Visitation toutefois nous revelent les dates et
les listes des noms de trois confirmations et premieres communions qui
eurent lieu en 1874, 1877 et 1879. Je me permets de citeI' les noms au
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Pherinie Clement, 13 ans
Domithilde Lamille, 15 ans
Marie Marois, 10 ans
Sophie Vallier'e, 11 ans
Marie Patel, 9 ans
Elisa Duval, 14 ans
Elisabeth lthier, 11 ans
Josephine Morin, 11 ans
Delphine Loriot, 12 ans
Mary Rice, 15 ans
Hellan Donny, 11 a,ns
Delanise Barbe, 11 ans
Man:e Pet1in, 10 ans
Sara Lebea'u, 14 ans
Olivina Desroche'r, 11 ans
Olive Courchaine, 11 ans
Euphemie Moris, 15 ans
Adele Sicard, 13 ans
Mary Barbe, 11 ans
Melina Lagarde, 14 a,ns
Marence lthier', 15 ans».8

11 est bon de noter que Mgr Guigues etait decede Ie 8 fevrier pre
cedent et fut remplace Ie 28 octobre suivant par Mgl' Joseph Thomas
Duhamel, cure de Saint-Eugene en Ontario.

Mgl' Duhamel etait de passage aLa Visitation en aout 1877 comme
nous Ie confirme Ie registre.

complet car ces listes refletent bien l'evolution de la mission en l'espace
d'une douzaine d'annees.

«Noms des enfants qui ontfait [e1[r l ere comrmmion le 14juin 1874 dans
l'eglise de La Visitation:

Amable Lacroix, 11 an.'>
Arist'ide Bertrand, 12 ans
Aug'ustin Bertrand, 11 ans
Pierre Morin, 14 ans
Manuel Joly. 13 ans
Bte La Croix, 15 a,ns
Joseph Maille, 12 ans
Joseph Mo'ris, 12 ans
Ollivier Lallemand, 13 ans
Calixte Valliere, 14 ans
Amable Boivem[, 11 ans
Char'les Morin, 11 ans
Nicolas Clement, 11 a,ns
Antoine Lauzon, 12 a:l'1s
Dosithee Grelot, 14 a,ns
Joseph Rondeau, 12 ans
Pierre Belanger, 13 ans
Philippe Car"on) 12 ans
Franr;ois !thier, 13 ans
Jean !thie't, 11 ans

«Noms des enfants confirrnes par Mgr Duhamelle 27 aoiH 1877,

Mm"ie Emery
Julie ValWwe
Mathilde Gauthier
Julie Lariviere
Julie Artemise Gravel
Mary Connolly
Mwrgaret Carr
Dmnitille Jette
Mathilda Pet1in
Sophie Valliere
Olive Boisvenu
Julie Rondeau
Em..elie Lemerle
Rose de Lima Lacroix
Ma,rie Ethier
Delia Bm'be

Michael Carr
Auguste Briere
Joseph Maille
Andre Duval
Leon Auger
John Auger
Paul Ethier
Joseph Ritchot
Antoine S t-J(~cques
Joseph Poulin
Bazile Johnson
Theophile Jette
Napoleon Menar-d
France Dannie
]srael Dannie
Joseph Soriol
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NOMET
PRENOM DE
L'ENFANT

12 Polydore G.
13 Narcisse L.
14 Joseph Feli3da D.
12 Tkeophile B.
13 Napoleon R.
11 Antoine C.
10 Gedeon C.
12 Jacques C.
12 Alexandre M.
13 Felix P.
13 Joseph E.
13 Willa? E.
13 Joseph P.
12 Basile M.
14 Edouard F.
12 Joseph F.
12 Dominique B.

Emelie Boisvenu
Lucie Carpentier
Henriette Barette
Liza Laramee
Julie Me1'Cier
Emelie Ga1.tthier
VilAginie Chartrand
Virginie Chartrand
Cornalie F01xbert
Elmire Danie
Celonire Boisvenue
Philomene Bedard
Philomene LacoU1'se
Marcelline Foubelt
E lmire Hebert
Elmire Hebert
Isabelle Gerard

Alphonse Therrien
Joseph Joly
Frederic Cannie
Laurent Pierre Labelle
Charles Bertrand
Ephrem Gaudin
Michel SicaT
Michel Ethier
Antoine Lescard
Felix Bedard
Jean Baptiste Lacroix
Antoine LaCToi;~

Uba,lde Philion
Alexis St-Jacques
Olivier Sl-Jacqnes
Jean Sicard
Delphis Lafreniere.

Femmes mariees: Delphine Fauchier, epouse de Francis Johnson
Rachel Violon, epouse de Louis Beaudoin
Marie Anne Crait, epouse de Xavier EUtier ... 9

La troisieme ceremonie mentionnee au registre de La Visitation
qui eut lieu en aout 1879 a quelque chose de cUrJeux par ses divisions.
I1 faut se rappeler les exigences severes de l'Eglise a l'epoque Quant
aux connaissances religieuses pour la reception des sacrements. La liste
suivante est d'autant plus interessante qu'elle donne, cette fois, Ie nom
de l'enfant, son age et Ie nom des parents.

"Noms et pri3noms des gar~ons qui onl/ail le~ijr premiere communion et
con:firrnation, annee 1879 (aout)

NOM DU P ERE NOM DE LA MERE AGE

Alexandre Gauthier
Baptiste Labelle
Cyrille Deschamp
Theophile Barbe
Joseph Roy
Cyprien Courcha,ine
Antoine Courchene
Antoine Cmtrchene
Norbert Meyran
Michel Petrin
Augustin Ipthier
Augustin Ethier
Joseph Plante
Pierre Morin
Onesime Fortier
Onesime Fortier
Joseph Barbe

Louise Mm.trice
Domitille Johnson
Herrneline McEnroy
Elisa Bayel:
Hermeline Ethier
Leocadie Mayel'
Marie Boisvemt
Melina, Rosa Maurois
Berruuiette Aur01'e McCumber
Marguerite Cote
Exilia Gauthier
Elmire Marie Roy
Emelie Latourelle
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Joseph Maurois htlie Clemen 12 Joseph M.
Olivier Latour Marie Morin 11 Thomas L.
Michel Ethier Onesima Charron 14 Felix E.
Pascal Barbe Isabelle Girard 14 Pascal B.
John O'Conners Anna. Duffy 11 John Thomas

O'Connor-
Antoine Lescar Mathilda Cuillere 14 EtienneL.
Magloire Dicaire Onesima Da.nie 13 Elie D.
Andre Plouf Elene Dica.ir-e 12 Leandre P.
Baptiste Lorioz Methilde Petit 12 Clofasse L.
Olivier Latour Marie Morin 13 Olivier L.
Simon Benois Esther- Labelle 13 Simon B.
Baptiste Coursol Emelie CarTe 12 Joseph C.
Andre P lQ1,~ff E l.ene Dicai?"e 11 Vital P.
Baptiste Lafleur Marie Labelle 11 Baptiste L.
Alderic Menard Onesima labelle 14 Baptiste M.
Pierre Desrochers Aglaee Laramee 12 Pierre D.
Firmin Monette Baptiste La,chapelle 11 Baptiste M.
Charles Morin Claire Lorioz 13 JohnM.

Gar{:ons qui ont ete confil'mes seulement.

William Lecuyer Philomene DespaTOis 14 William L.
Alderic Mesnard Onesine Labelle lS LaurentM.
Francis Labelle Rianne Bressau :20 Esdras L.
A ntoine Lachapelle Josephine Jette 28 Louis L.
Joseph LaIra.nce Louise ChaTTon lS JeanL.
Francis Peltier MUie Sir 19 Damas P.
Baptiste Bedard Julie Danie 15 Louis B.

Filles qui ont communie et confirmees (annee 1879)

Joseph Barbe Elisabeth Girard 16 Ursule B.
Felix Courchene Olive Lamontagne 12 Marianne C.
Cyprien Courchene Metie Gauthier 12 Delia C.
Felix Courchene Olive Lamontagne 10 pelphine C.
Desire Gatdhier Liza Courchene 11 Emelie G.
William McComber Marguerite Desparois 10 EmmaM.
Israel Danie Arthemise Maheu 14 Go~fire D.
Louis Maguy Angete Lahaye 10 Louisa M.
Joseph Meyrand Caroline Foubert 10 Caroline M.
Alfred Lorioz Methilde Poulain 10 Methilde L.
Fran{:ois Peltier Melie Sit' 14 Elmire P.
AlexandTe Derouan Mat-ie Lorioz 11 Marguerite D.
Joseph Lacroix Melie Jolicoeur 12 Helene L.
Joseph Gauthier Elise Ethier 12 Sophie G.
Clet St-Jacques Fanie Yonne 12 Pauline Clet-St-

Jacques
Antoine Carpentier Marie Barbe 11 Marie C.
Jeremie Saucier Christine Ganette 14 Delphine S.
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Olivier Sauriol Pauline Carpentier 12 Pauline S.
Ma.gloire Brazeau Philomene Valcourt 12 Marie Arthemise

B.
Pierre Gravel Julie Menard 13 Angelique G.
Laurent Mesnard MMina, Sabourin 15 Josephine M.
Augustin Ethier Philorn)me Bedard 11 Olh'aE.
Joseph Lafond Genevieve Faucher 1.4- Louise L.
Joseph Plante Philomene Lacourse 1.4- Marie P.
Magloire Dicaire Onesima Danie 11 Agnes D.
Joseph Lorioz Olive Major 13 Marie L.
George Renaud Melie Bedard 10 Melina R.
Pierre Desrochers Aglae Laramee 12 Louise D.
Joseph Joannis Zoe Clhnent 13 Agnes J.
Joseph Laviolette Esther Carpentier 11 Marguerite L.
Pierre Morency Victoire Labelle 13 Victoire M.
Baptiste Coursol Melie Carre 10 Marie C.
Ulric Mesna:rd Onesima La,belle 12 Philom(me M.
Fabien A'uger Olivine Gauthier 13 Virginie A.

Confirmees seulement.

12
12
13

Age

13

10 Antoine P.

11 Adele D.
10 Laizey Lebeau

17 CelinaE.
12 Josephine L.
15 Methilde M.
16 Exilda P.
1.4 Angele L.
18 MarieS.
24 Olive P.

Age FiUes

12 Julienne F01U'nier
11 Henriette Beaudouin
10 Eloize Lachapelle
13 Marie Lachapelle
13 Anastasie Dubeau

Elvire Larue
11 Cleophe Dubeau

Sophie Charbonneau
15 Marg1~eriteMcCarthy

Corine Cha,rron
Olive Labelle
Onesima Labelle
Eloise Poulain,
Esther Carpentier
Elmire Joannis
Melie Sire

Garc;ons qui ont communie seulement.

Antoine Pmdain (omis)

Gan;:ons

Theophile Foumier
Xavier A umond
Barnabe Aumond
Sarrnuel Beaudoin
Baptiste H en1'7: Pied Blanc

Hilaire Dubeau

Filles qui ont communie seulement.

Israel Dannie Arthemise Maheu
(omis) (omis)

Isaie Henri Pied Blanc

Michel Ethier
A ntoine Lauzon
Alderic Mesn.ard
Vincent Paquet
Joseph Laviolette
Baptiste St-Jacques
Franc;ois Peltier
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Isidore Dubeau
Franc;ois N auth
Xavier Morin
Charles McCarthy
Felix Labelle
Alexandre Dubeau
Joseph JoZy
Pierre Blais
Joseph Clement» ,10
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11 Perpet1w Sylvestre
10 Adele Gauthier
11 Cel1'ma St-Denis

Sophie Nadon
12 Rosalie Blais

Liza Martel
12

12

11

Le Cure Faure, depuis son arrivee, devait aussi desservir Ie Lac
Ste-Marie, ce qu'il fit jusqu'en 1880, date de son depart pour la cure de
Masham.

Mgr Duhamel, jugeant qu'il etait temps d'envoyer un cure residant
au Lac Ste-Marie, nomma comme premier pasteur monsieur Pierre
Godin Chatillon (28 nov. 1881). Ce dernier ne tarcla point a retourner
dans son diocese de Montreal (12 mai 1882). L'eveque nomma alors Ie
Reverend M. Lachapelle. Celui-ci quitta a son tour apres huit mois de
residence et ne fut point remplace. Le Lac redevint temporairement
mission de Gracefield. l1 Monsieur Faure devait visiter egalement les
nombreux chantiers qui couvraient les environs.

II continua done d'administrer la paroisse de Gracefield jusqu'au 2
octobre 1880, ou il est nomme cure de Masham-Mills. Il mourut Ie 15
juillet 1889 a I'age de 61 ans assiste par Ie Rev. Pere Filliatre, o.m.i.
Son corps reposa sous Ie choeur de I'eg-lise de Sainte-Cecile de Masham
du cote de l'epitre12 jusqu'a l'incendie de l'eglise en 1911. n avait eu un
vicaire, Ie Reverend Saint-Paul, qui demeura quelques mois avec lui de
mai 1885 a novembre 1886. Apres la mort de monsieur Faure, Ie Reve
rend L.A. Corbeil administra la paroisse de Masham du 16 juillet au 20
septembre 1889. Le nouveau cure monsieur A.G. Lyonnais, qui prit
possession de sa paroisse Ie 6 octobre 1889, venait de la paroisse de
Bouchette. Monsieur Eugene Limoges, qui deviendra eveque de Mont
Laurier en 1922, fut vicaire de Masham de 1904 a mai 1907. 13

Monsieur Faure avait la reputation d'avoir son franc-parler. Inge
nieux et debrouillard, il exerc;a la plus heureuse influence. II sut deployer
tout son zele apostolique pour conserver la foi de ses fideles. 14

A Gracefield , monsieur Faure eut pour successeur Ie Cure de
Curran, Ontario, monsieur Camille Gay, qui y demeurera pendant trente
ans.

MONSIEUR CAMILLE GAY (1837-1910)
Deuxierne Cure de Gracefield (1880·1910)

Il fallait une bonne dose de courage a monsieur Camille Gay pour
entreprendre en 1880 la charge de la cure de la paroisse de La Visitation
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de Gracefield, en depit de Jlopposition marquee de la majorite des
citoyens, comme en fait foi une lettre du 20 septembre 1880,15 et en
depit d'une situation financiere tres precaire. En effet, apres avoir regIe
en octobre 1880 les dettes dues au Reverend Eusebe Faure, son pre
decesseur, il ne restait plus en caisse seIon Ie rapport de l'eveche que
"cent trente et '(me piast.res et quatTe vingt deux cen-tins» .16

Monsieur Camille Gay etait originaire de Chantemerle, dans Ie
departement des Hautes-Alpes en France. II etait ne Ie 15 decembre
1837 du manage de Nicolas Gay et de Catherine Rey.

Il fut ordonne par Mgr Guigues a Ottawa, Ie 23 juin 1861.1~ Des Ie
13 octobre de la meme annee, iI succede a monsieur Gustave Ebrard,
cure de St-Camille de Farrellton, decede depuis Ie 27 mars precedent.
Ce demier, ayant commis l'imprudence de prendre un bain dans la riviere
Gatineau, fut emporte par Ie courant et se noya. Le Reverend Gay y
demeura jusqu'en mai 1875.

II rempla9a alors Ie Cure A. Chaine de St-Luc de Curran, Ontario
jusqu'au 15 septembre 188018 date de son accession a la cure de La
Visitation de Gracefield, ou il vecut jusqu'a sa mort en 1910.

On pourrait presqu'affirmer a la lumiere de toute sa correspon
dance que Ie regne du Reverend Gay a Gracefield a ete vecu sous ]e
signe de la misere et de la grande resignation chretienne. II souffrait de
l'extreme pauvrete de ses paroissiens et du minable support qu'on lui
versait et qui lui permettait a peine de survivre. 11 ecrivait a son eveque
un an apres son arrivee:

"... Les gens sont paUVTes et le support de 415 piastTes que j'en ai retiTe
l'an passe n'est pas une remuneration adequate au tra'vail penible qu'elle me
donne ... "If)

Une dizaine d'annees apres son anivee, il n'aura pas encore obtenu
I'aide d'un vicaire residant.

"... Votre Grandeur.>, ecrivajt-j] en 1887, "doit voir par les recettes de ces
dernieres annees qu'un vicaire au.raiL de La peine asubveni1" ases depenses
lorsque le Cu.re lui-merne re90it apeine de quoi subvem:r a.ux siennes... »20

Des chemins, il eut aussi beaucoup a souffrir et lorsqu'il demande
Ie 25 avril 1885 qu'on lui envoie «les Saintes huiles» par "stage coach"
il ne peut s'empecher de noteI':

"... Les chemins sant ajfreux et plaignez les pauvres cur-es de La Gatineau
lorsqne S1Jrtout vous avez le pLaisir de marcher sur vas beam:: f1'ottoirs d'Ot
tau'a ... ,,21

Il fera d'ailleurs a plusieurs occasions appel aux gouvernements
tant federal que provincial afln d'obtenir des octrois pour l'amelioration
des routes et l'ouverture de nouveaux chemins.

II consacrera ses efforts au progres de sa paroisse et ala colonisa
tion des environs.
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Disette dans Ie Canton

A la fin de 1883, pour combIe de malheur, la disette s'installa dans
Ie Canton et dura plus de deux ans. L'arret des operations forestieres
de MM. Hall et Perras dans ]a region devait amener plusieurs annees
de misere.

Rendons ici un hommage aces courageux ancetres qui ont dO pas
ser au travers de ces penibles annees pour permettre aujourd'hui a leurs
descendants de vivre une vie decente et agreable. Trop de fois, dans
notre vie facile et moderne, oublie-t-on que ce sont nos chers aieux qui
ont trace Ie chemin et n'ont pas hesite a manger Ie pain noir et sec a
notre place. Souvenons-nous d'eux avec admiration.

Monsieur Gay ecrivait en janvier 1884:
« ... Depuis l'arret des chantiers ici, ma paroisse est meconnaissable dans

son etat act.uel. Deux tiers ne me donne rien, beaucoup me demande (sic) des
secours. Je ne retiens rien des chantiers pu.isq1_~'il n'y en a plus. Ainsi, pow'
vous donner une idee de ce que j'avance: De mon support de L'an passe qu'a
fini en octobre detnier, je n'ai re9u que 310 piastres. Cette annee j'en ai re9u
12 ... Quant Ii La souscription du Lac Ste-Marie, M. Faure me dit qu'un tiers
de la somme ne sera pas payee ... ,,22

Mine de mica

Dans Ie but sans doute d'aider a la survie de ses paroissiens durant
les annees difficiles, monsieur Ie Cure eut l'idee d'exploiter une mine de
mica en cooperation avec Ie Dr Alexandre Synek. On devra se reporter
au chapitre «Exploitation miniere» pour connaitre l'historique de cette
mme.

Missions et desserte

La cure de La Visitation n'etait guere une sinecure. Monsieur
Camille Gay durant son regne dut desservir plusieurs missions et des
sertes: la mission des chantiers du Canton de Church (1881), la mission
du Lac Sainte-Marie (1891-1893), celles des lacs Cayamant, Paterson et
Lacroix (1892), la mission a Kazabazua (1893), celle du Lac 31 Milles
(1908), cene du Blue Sea (1909) et la desserte de Pointe-Comfort (1904/3

Mission des chantiers du Canton de Church

Des Ie 12 decembre 1881, monsieur Gay voulut delimiter son ter
ritoire:

« ... J e dois bient6t commencer la visite de ma pa.roisse, je desire savoir...
si dans les endroits de ma paroisse OU se trouvent des chantiers I comme par
exemple dans le Township de Church, je dois visiter seuLement les habitants
et Laisser les chantiers Ii M. Marcellin.
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Je vousjemi remarquer Monseigneur que cette partie de ma paroisse est
la plus penible, que les gens sont pauvres et ne paient presque pas de SUpp01t
et que cependani la surtoutje suis le plus S01went appele par les malades ...

Quant [(.u;"[ lignes de de'marcations, si vous avez bien connaissance des
cartes, je desirerais q'u'elles soient entre ma paroisse et celle de lVI. ,"'farcellin
et non en plein au centre ... ,,24

Monseigneur dut limiter Ie parcours en faveur du cure de Bou
chette car on lit plus loin:

« ... Je dois VQ1(S dire que les argents que je s~(is oblige de remettre aM.
Marcellin, J'e l'ai gc(,gne dans la pcniie la plus pen'ible de ma paroisse oil. fCii
jCiit trois voyages au;"[ malades eet ete a raison de deu:r milles a l'heure en
voit,tl-re dans la plus grande partie du chemin., , ,,25

C'est la derniere mention de cette mission qui fut remise plus tard
a la cure de Bouchette.

Mission du Lac Sainte-Marie

On se souvient qu'apres Ie depart du Cure Lachapelle du Lac Sainte
Marie, Ie Lac redevint temporairement mission de Gracefield. 26

Dans sa visite de juin 1886, l'eveque constata que de graves desor
dres s'etaient introduits dans la mission depuis Ie depart de monsieur
Lachapelle et se decida a nommer au plus tot un nouveau pretre resi
dant. Son choix se fixa sur un jeune pretre de Quebec, monsieur Cas
grain (10 septembre 1886). Malheureusement, ce pretre pas plus que
les autres ne put se resoudre ademeure!' dans ce pauvre poste perdu et
au bout de quelques mois, il abandonna Ie diocese.

Desespere, monsieur Casgrain
« .. , se serait, au dire de ThomCiS Grace, jait conduire de ce cote-ci de la

ri've all, milieu de mille miseres en coupant les glaces.,. ,,27

L'archeveque d'Ottawa offrit alors Ie Lac au Reverend Laporte,
pretre de Montreal, lequel y demeura quatre annees. Celui-ci se fit colon
au milieu des colons. 11 batit un moulin, ouvrit des routes et s'effor<;a
d'obtenir du gouvernement pour ses paroissiens, la tranquille posses
sion de leurs terres qu'ils possedaient sans titre de propriete.

Mais monsieur Laporte quitta ason tour. Monsieur Gay ecrit:
" ... N'ayant pu aller mt Lac Sai,nte-Marie le dinwnche 15 aoiiJ aeal(Se

de la communion gener'ale des En/ants de Marie qui a'vciit ere annoncee pour
ce jour-la et afin de donner pi-us de temps aux gens du Lac pour connaitre
l'epoque de ma visite,je me suis rendu dim,Q;nche dernierpoul" y dire la Sainte
Messe.

J'ai tr'ouve au presbytere le Reverend Monsieur Laporte, le Reverend
Monsieur HOlde de Montreal ou de Nicolet, cincienne'ment maitre de chapelle
et un Monsieur Robert de Montreal avec safemme el un e1~fant. r.;a m'appa
rait etre l'acquereur du moulin de Monsieur Laporte; il me fait l'eIfet d'un
honnete homme. , ,
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Monsie'uT Laporte part jeudi pTochain du Letc pour se rendre ala t'etraite
ecclesiastiq'Lw aMontreal POU?" aller prendre un poste dans le Nebraska. J'ai
cm que je n)avais rien a, faire de mieux que de cOl~fier La garde du presbytere
et de l'eglise d. Monsieur Roberi ... ,,28

Pendant deux ans, de 1891 a1893, la mission fut alors desservie de
nouveau par Ie Cure de Gracefield. Monsieur Gay donna « la mission
unefois parmois aux gens du Lac Sainte-Marie le dimanche,,29 jusqu'a
I'arrivee du vicaire M. A. Arnault qui fut nomme nouveau cure resi
dant.

« ... Je s'uis tres heureux d'apprendre que vous avez un p?"etre qui accepte
de veni1' residet· au Lac Sainte-Marie pour mon bien et po'nr le sien ... ,,30

L'arrivee de monsieur Arnault s'averait difficile si I'on en juge par
la suite de cette meme lettre:

« ... Je desiTerais si cela vous convient q'u'il vienne prendre so, cure qu.e le
20 a'uril ou au commencement de rnai. Pour mon bien, cela me donnemilla
facilite de collecter ce q'ui me revient pour a:u mains la moitie de l'annee ala
fin du mois de man et au milieu. d'avril, epoq~w oft les gens reviennent des
chantiers. Sur ce, .ie do is vous dire que je n'ai tien retire de mon S~tpportpour
l'annee coumnte du Lac Sainte-Marie.

Pour son bien, pa.rce qu'il pouilait se retirer de suite au presbytere, chose
qu'il ne peutfaire en ce mmnent '()u que Ie presbytere n'est point habite et que
les portes et les chassis sont entn-baitles a cause de l'humidite et qu'il ne
pourrait absol'ument pas y habiter pendant l'hiver.

Monsieur Emond qui pourrait lui donner l'lwspitatite en attendant, est
to'l./jours dans so. vieilte maison et un pretre residant ne pourrait passer tout
son temps dans 1.ene panille cabane a cote de la ca1.Jette.

De plus. pour assurer les interets du pretr'e residant et lui preparer les
voies, il serait mieux avant son amvee defaire signer des billets aux gens ... ,,31

Le village du Lac Sainte-Marie doit son nom au lac sur les bords
duquel il est bati. D'apres la Commission de GeogTaphie d'Ottawa, Ie
village et Ie lac doivent leur nom al\1arie Leveille) la mere du premier
colon qui s'etablit dans cette region. A noter que Ie barrage de la Paugan
crea un lac artificiel qui a noye I'emplacement original du village. C'est
pourquoi il fal1ut deplacer l'eglise et les maisons pour les transporter un
peu plus loin.

Missions aux Lacs Cayamant, Paterson et Lacroix

Le Reverend Gay desservait deux fois par annee les quelque vingt
cinq famil1es dispersees en trois groupes sur les bords des lacs Caya
mant, Paterson et Lacroix.

Toutes ces families etaient canadiennes-franl;aises et quelques-unes
d'entre elles etaient deja etablies dans cet endroit depuis vingt ans; les
autres) depuis dix ans environ.
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Le Pere Alexis rapporte qu'en mai 1892 MgT Lorrain, lors de sa
visite chez ces pauvres gens, «leur dit fa nz,esse, donna fa communion
a plusiem's er~fards, et la confirmation aun plus grand nombre. Il
versa quelque argent pour l'engagement d'une maitresse d'ecole pen
dant six mois, po'ur instntire un peu les enj'ants ... >,32

En 1908, les missionnaires de chantiers celebraient Ja messe chez
Regis Boulard en revenant de leur ministere au 10in. 33

Il serait peut-etre interessant de rappeler que Ie missionnaire qui
partait pour les missions se chargeait toujours des «commissions a·u
parents. ,,34

Le 6 juillet de cette meme annee, il y eut mission au Lac Lacroix
et benediction d'une croix.

Le 29 mars precedent, monsieur l'abbe Roux, vicaire et neveu du
elITe Gay, avait celebre la messe au Lac Cayamant chez Victor Mercier.

La mission du Lac Cayamant se detacha de Gracefield en 1918 ou
elle re~ut son premier ClITe, l'abbe Daniel Routhier. Le nom primitif du
lac est «Kantue§'ama». «Lac Cayamant» en est une corruption. Selon Ie
Pere Lemoine,3 ce mot est algonquin et signifie «Lac qui a une baie au
fond". Cette paroisse fait partie aujourd'hui du diocese de Pembroke.

Mission du Blue Sea

Monsieur Gay donna la premiere mission aux familles de Blue Sea
Ie 3 janvier 1909 et ce, jusqu'en 1919, date de l'arrivee de monsieur
l'abbe J.N. Richard comme cure. 36

Le 10 juillet 1910, a 10 heures du matin, Mgr J.O. Routhier se
rendait benir la chapelle de Blue Sea et a3 heures Ie meme jour proce
dait a la benediction de la cloche. 37

En aollt 1911, Ie vicaire Barrette eCrlvait une note du «Livre des
pr8nes» en l'absence du cure:

".. .Le CU1'(! va chez Mgr pout' an vicaire. Je dais desservir- de nouveau la
mission de Blue Sea ... >,38

Cette mission sera desservie par Ie ClITe de Gracefield jusqu'en
1919, date de l'arrivee officielle de son premier cure residant et de ]'ou
verture de ses registres. Le titulaire «Saint-Felix>, fut choisi en l'hon
neur du premier colon de l'endroit Felix Courchesne.

Mission chez les cheminots it Kazabazua

c<.,. Un grand nombre d'ouvriers du chemin de fer, Canadiens, Irlan
dais, ltaliens residant dans rna paroisse de Kazabaz~w, et ne pouvant se renJir-e
a l'eglise, me prie (sjc) d'aller leurfaire faire leurs Paq'ues chez-eux et de dire
la rnesse sous la tente, Je 'vous prie Monseigneur, vu La. pauvrete de ces gens
la, de m'autariser a celtbreT La Sainte-Messe chez e'ux, ,. ,,39
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Monsieur Gay ajoutait plus loin et c'est la derniere mention que
nous ayons:

« ... Pel'mettez-moi de v01~S demander, a titre d'emprunt, un livre fran
ra,is et italien si 'vous en avez ?A:n.. qni me servira dans cette mission ... » 40

Mission du Lac Trente-et-un-Milles

Nous possedons peu de details sur cette mission. Selon le "Livre
des prones", seule source de renseignements, il y eut mission Ie 31 mai
1908 et benediction de deux statues Ie 25 juin suivant.41 Nous connais
sons la date de deux autres missions acet endroit: l'une Ie 7 juillet 1908
et la derniere Ie 25 octobre de la meme annee. 42

Desserte de Pointe-Comfort

En 1904, monsieur Gay organisa la desserte de Pointe-Comfort
(encore aujourd'hui sous l'egide de la Visitation) ou messieurs Aime et
Adhelmar Alie, les premiers residants, avaient installe une scierie ainsi
qu'un pouvoir electrique.

L'annee precedente monsieur Adhelmar Alie construisit 1'eglise.43

« •.. Ancree au .lIanc de la monta,gne, elle monte fierement la garde et
assure un perpetuel secO'lus (i tous les pc~roissiens ... et aux villegiateurs des
lacs Trente-et-un-milles et Pemicha:ngan ... "4.4

Notre-Dame-du-Perpetuel-Secours de Pointe-Comfort ne fut jamais
une grosse paroisse. Elle n'eut qu'un seul cure residant dans toute son
histoire. Monsieur Cyrille Levesque en fut Ie pasteur de 1948 a 1960.
Cinquante familles constituaient alors la paroisse.

Depuis 1960 la paroisse est de nouveau desservie par Ie Cure de
Gracefield. Depuis 1972, monsieur l'abbe Auguste Legault assure les
services pastoraux et se rend tous les dimanches celebreI' la messe.

Premieres retraites

Trois missions ont ete prechees aLa Visitation durant Ie regne du
Reverend Gat L'une en aout 1886 par Ie Pere Brunet, o.m.L, l'autre
en aout 18924 par les Peres Gladu et McRory, de la meme Congregation
du College d'Ottawa46 et la troisieme «gra,nde mission» en novembre
1896 par les Peres Capucins Leonard et Maurice. 47

., Une benediction et la plantation d'une croix de mission eurent lieu Ie 7
ao-[d 1892 a l'occasion de cette (la deuxieme) retraite de cinq jours ...

Cette croix: a ele pla.ntee Ii fruit aTpents d1~ viUage pres d1( gmnd chemin
de la Gatineau sur la p1"opriete de M. Paul Boisvenue, citoyen respectable de
la paroisse, arrive un des pre'miers dans Ie pays comme colon.

La ce'remonie qui e'ut liwn Ii cette occasionfut l'une des plus belles et des
plus importantes q1~e l'on puisse imaginer. L'assistance etait nombreuse et
tout ce qui etail valide da.ns la pcr:roisse: hommes,Jemmes et e1~rants se firent
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un devoir de se joindre d la procession qui eut heu de l'eglise a l'enclroit de la
pta,ntation de la croix et de chanter a l'unisson le cantique de «Vive J esu,s,
Vive sa cr01::X> pendant q-u"un groupe d'hornmesforts sefaisaient un devoir et
un bonh(31),r de porter' l'etendard du salut de l'eglise jusqu'a sa destination
derniere, De pareils evenements laissent dans le coeur des enfants de l'eglise
des souvenl:rs 'imperi,.ssables, capables defortifier leurfoi, d'assurer leu,r espe
rance, d'a1tgmenter leur arnour pml,r Dieu et la religion, ,,48

D'apres un ecrit du Cure Gay lui-meme en 1895,
«to'us les ans, lorsq'ue le temps Ie permettait, la pr'ocessl:on se faisait

jusqu'a la crOl:X de la mission et pendant le parcours, le peuple recita'it et
cha,ntait les lita,nies des saints, ",49

Situation financiere de la paroisse

Rien de mieux qu'un rapport de visite pastorale pour juger de l'etat
financier d'une paroisse.

Mgr Thomas Duhamel viendra a La Visitation a tous les deux ou
trois ans sous la cure du Reverend Gay. Dans son rapport du 3 juin, il
notait qu'apres avoir

« ..• regie les reclamations du Rev, Faure, ancien cure de cette paroisse,
en lui payant mille piastres ... l'eglise avait en caisse une somme de cent tr'ente
'{{,ne piastres et qtwtre-vingt-deux centins . .. »50

En 1883, l'eveque ne retrouvera encore que «cent vingt-cinq piastres
et quarante-et-un centin,s enfaveur de l'eglise» et ala suite de la disette
qui se perpetua pendant au moins deux ans a La Visitation apres un
arret des travaux forestiers, il ne pourra encore une fois que constater
ala fin de 1885 «qu'il y avait une balance de quatre-vingt-une piastres
et quara,nte-huit cent-ins» en caisse.

Que le Reverend Gay n'ait point ete un bon administrateur ou tout
simplement souffrait de toute cette paperasserie administrative, nul ne
le sait, mais Mgr Duhamel dans son «Rappo'rl de visite pasto1"ale" de
1889 lui fera cles reproches sur son administration,

"... No'us constatons que la forrrmle de la tenue des comptes n'est pas
suivie, particulierement pour une partie d1f resume annuel et pour les reyU!:i,
quoique 'iW?lS ayons fa,it plusieurs ordonnances a ce s'ujet. Le Reverend C.
Gay voudra bien suppU!er' le plus t6t possible a ce qui manqne, . . "51

De son cote, monsieur Ie Cure voulut expliquer les raisons de son
comportement et demontrer sa bonne volonte.

".. , Je 'vo'us demande Monseigneu.T de m'e:rcuser pour a,voir depasse le
terme que favais obtenu par permission pendant votre a,bsenee du Grand
Vicair-e pour les reglements de mes petits com-ptes. Il est tres di[fieile de eol
teeter cette annee nos petites cTeanees, lao disette des de'u.~1J dern'ieres annees se
fait sentir SerieHSement sw·· nos habita.nts, de La le trouble de nos collec
tions .. , ,,52

Malgre ses maig-res revenus, Ie Reverend Gay se dira tres heureux
le 15 novembre 1900 lorsqu'il adressera aMgr Duhamel
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"... un cheque sur 10. Banqv,e nat.ionale pour la somme de 282 piastres et
~5 cent.ins comme dernier payement. de la dette de l'eglise du a la Corporation
Episcopale d'Ottawa.. ,»5:.1

On peut lire en post-scriptum:
«D'apres nos calculs, c'etait. 285 piastres et 10 centins au· 1er juillet

1900...•54

Reparations, constructions et acquisitions

J'ai condense dans cette paltie de chapitre les reparations, les cons
tructions et les acquisitions impoltantes qui ont eu lieu sous Ie regne du
Reverend C. Gay.

1881

Des juin 1881, dans un acte de visite episcopale '<a La Visitation de
Wright", Mgr Duhamel remarquait

« ... q'u'une cuisine (avait) ete ajoutee acelle d'hiver et lejube agrandi ... ~55

II ajoutait qu'il etait
« ... necessaire de faire quelq'nes TeparatWl'1)3 aux murs interim~rs de l'eglise

et a la cloture du jardin attenant au pr-esbytere ... ,,56

Le lambrissage des murs de l'eglise, aussi incroyable que cela puisse
paraitre, ne fut effectue qu'a l'hiver 1889.

"... Mon eglise», ecrivait monsieur Gay, «a besoin d'etre lambrissee a
l'interieur. Le moindre vent en ebmnlent (sic) la charpente, fait craquer et
tmnber le pldt.ra,ge. E lle a aussi besoin d'u.ne nouvelle couverture de ba.rdeau,
la pluie penetTe a t.ravers celie q-ui existe aujov,rd'hui ... »57

II demandait alors l'autorisation de "fctire faire ces 'r-epa-rations»
qu'il evaluait a600 piastres.

"... Je desi1'e profiter des chemins d'hiverpourfaire rendre les materiaux
sur pla.ce et avoir les travaux finis pov.r la visite de l'Archeveque al'ete pro
chain... »58

Apres l'examen des comptes au 31 decembre 1888, l'eveque rap
portait qu'il y avait "en caisse deux cent trois piastres» et que ce mon
tant etait employe a

"... refaire en bois tout l'interieur de l'eglise. Les travaux une foi.s t.eT
mines, l'eglise presenterait nne belle apparence".

II recommandait toutefois «la plus stricte economie, alin de payer
le plus tOt possible la dette de l'eglise».59

1883

Dans un autre acte de visite episcopale, date du 15 aout 1883,
l'eveque d'Ottawa autorisait monsieur Ie Cure
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« •.. afaire faire 'I.me cloture enfil defer ant01tr du cimeW:Te et une remise
a voiture avec les revenus ordina'ires de l'e,qlise ... ,,~O

Il nous est permis d'imaginer, faute de documents, que les travaux
eurent effectivement lieu.

1886

En 1886, la situation financiere fut tres penible. L'eveque constate
« ... qu'a la fin de l'annee (pn?cedente) il y avait une balance de quatre-

vingt-une piastres et quatre-vingt centins ... ,,61

Pourtant il voulait que «lafondation de l'eglise sord repo:ree autant
que faire se peut... ,,62

Il permettait en meme temps au Reverend Gay de
« ... faire fairer - des drJ1,tbles chassis pour' Ie presbytere, 2° - 1me laiterie,

3° - refaire Ie ca.vean, 1/ - redoubler le bm"deau de la cuisine d'ete, 5° - repare·r
lafondation de la cuisine d'hiver, 6° - fairelaire les clotuTes necessaires, ro 
faire une armoire dans la sacristie pOUT y mettTe les fleurs, etc ... ,,1;3

Il ne restait plus qu'a esperer en la Providence, car ',ces d~ffere'nts

tra·Va1.LX)) devaient etre «executes aujit:r et ameswre qu,e les recettes le»
permettraient et l'eveque rappelait candidement au Cure de La Visi
tation qu'il fallait aussi

«songer a payer to. Corporation episcopale et commencer' des La rrrochaine
vente des banes a payer {'interet de six pour cent ... »64

1888

D'apres une note du "Livre des pr-ones)) , on creusa cette annee-la
un "fosse de l'eglise ala riviere au cout de 23 piastres et un puits P01t1"

l'eglise et le pTesbytere aumontant de 20 piastres".65 Fait assez curieux
pourtant, ces travaux ne furent approuves que Ie 16 aout de l'annee
suivante par l'eveche.

« ... N 011·S perrnettons qU'1me cal'e pO'/.tr le presbytere et un fosse pour en
laisser egoutter l'eau soient creuses aux frais de t'eglise .. ,»66

1895

Monsieur Gay demanda Ie 27 mai 1895 au Chanoine Routhier) Grand
Vicaire, la permission de faire effectuer certains travaux de peinture et
autres travaux divers. Cette annee 1895 fut celle du «grand menage».

« ... Comme j'ai diverses operat'ions a/aire, comme peinturer l'exiet'ie1.tT
de l'egtise, du presbyter'e, fair-e un€ galerie et un trottoir autour de l'eglise, je
viens de Tencontrer un bon oumer pour faire cet 01.wrage . .. Le caut probable
sera de 175 piastres a 200 piastTes. Les fonds de l'eglise pennettent de fair'e
cette depense ...•67
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1904

Le Pere Alexis de Barbezieux ecrivait bien avant cette date
,r ••. La. Visitation est une de ces paToisses qui ont grancli sa.nsfaire parler

d'elles et qu'on s'etonne de retrouver un jour, apres les avoir longte1nps peT
dues de vue, en pleine prospirrite ...

Malheureusement, le presbytere et l'eglise qui n'ont point ele renouveles,
sont peu dignes, malgre les restaumtions assez couteuses qu'ils ont subi, d'une
paroisse a1lssi ancienne et aussi populeuse. Esperons que fe temps n'est point
eloigne 01./.. la vallee de la Gatineau emboitera le pas dans la t'oie du sacri.f~ce

et du progres avec la vallee de l'Ottawa ... »68

La Visitation de Gracefleld comptait acette epoque (1895 environ)
deux cent soixante-et-onze familles catholiques dont six seulement de
langue anglaise.

On ne projeta de construire pourtant Ie nouveau presbytere qu'en
1904. Les marguilliers de la paroisse presenterent a Mgt' Duhamel une
resolution passee Ie 22 «du CouTant ... a~t s'ujet de l'er'ection d'un no'u
veau pr'esbyteTe pour Gracefield... ,,69

Les marguilliers recommandaient monsieur C. Brodeur comme
architecte. La construction du presbytere fut entreprise par l'entrepre
neur J. Hudon.

Le 10 juin 1906, monsieur Gay implorait Ie Chanoine Campeau de
«monter' pour la benediction du nouveau presbytere» et Ie priait de se
rendre «par le tTain de 5 heur'es le samedi SOi1·".70

A sa mort, Ie Reverend Gay laissait par testament «$1,000 a la
Fabrique qui le lui de'vait depuis la construction du p'Y'esbytere».71

1908

Depuis I'arrivee des Religieuses du Sacre-Coeur a Graceflek1 en
1907 pour prendre charge de l'ecoIe, monsieur Gay esperait leur faire
construire un couvent. Elles logeaient «dans le Tez-de-chaussee d'un
ancien magasin, a. l'autTe extr'emite du 'village... ,,72 Avec l'appui du
Cure, la Commission scolail'e de Gracefield fit batir pres de l'ecole une
maison pour servir de residence aux Religieuses.

En decembre de la meme aimee, on fit I'acquisition d'une «11wgni
jique cTeche" et on organisa une «r'afle" pour la payer.

Autres travaux

Quant aux autres travaux, j'ai reporte toutes les notices sous une
autre section de chapitre afin d'alIeger celui-ci. Par exemple, on retrou
vera les travaux effectues au cimetiere sous la section "Cimetiere),.



J. Thomas, Archeveque d'Ottawa.

Reconnaissance civile

La paroisse de La Visitation de Gracefield, comtE~ d'Ottawa,
obtiendra sa reconnaissance civile quatre mois apres l'erection cano
nique, Ie 2 aoCIt 1901. Le texte se trouve dans la Gazette officielle du
Quebec. 75
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Erection canonique

L'annee 1901 fut tres fertile en evenements, mais Ie plus important
fut la promulgation du decret canonique de la paroisse de Gracefield Ie
20 mars 1901.

Monsieur Ie vicaire J.O. Genier et Ie Dr Louis Duhamel se firent
les interpretes des francs-tenanciers de La Visitation de Gracefield POUl'

obtenir l'erection canonique de la paroisse et presenterent aMgrJoseph
Thomas Duhamel, eveque d'Ottawa, leur requete

(, ... en date du quinzieme jour du mois de juin mil ne1J,j cent. .. de la part,
des fmncs-tenanciers des pWr'ties .. des cantons de Wright, Northjield, Bo'u
chette et Aylwin, ComU d'Ottawa et district d'Ottawa ... demandant l'er'ection
d~~ dit territoire en paroisse".»73

L'eveque acquies<;a au desir de la population et chargea, «le
deu~r:ieme jour du mois d'octobre mil neuf cent», Mgr J.O. Routhier,
Protonotaire apostolique et Vicaire-general, de verifier les allegations
de la «Requete» et d'en dresser un proces-verbal de «commodo et
incommodo».

Void un extrait de la teneur de ce decret dont on retrouve Ie texte
au complet en appendice:

«., .En consequence, no'ns avons erige et erigeons par les presentes en titre
de cure et de paroisse sous l'invocation de LA VISITATION, dont lafite se
celebre le deuxieme jour de juillet, les susdites part1:es des Cantons de Wright,
Northfield, Bouchette et Aylwin." .74

Le decret est signe:

Son Hat de sante et sa mort

Des son arrivee aGracefield, Ie Reverend Gay contracta une mala
die rhumatismale. II ecrivait en 1887 a son eveque qui lui imposait la
mission du Lac Sainte-Marie.

(', ,. je le ferai, rna sante est bien meillewf'e q~~'il y a cinq ou six ans ... »76

Vel'S la fin des annees '80, sa sante «laissa de nouveau adesirer»
et dans une lettre non datee, mais qui pourrait etre de 1889, Ie Dr
Alexandre Synek, medecin aLa Visitation, crut de son devoir de «don
ner des rensei.gnements plus precis» al'eveque d'Ottawa sur sa maladie
«qui l'obligea-it agarder le lit». 't

(-:.- , LO



« ... Il Y a a pett pres deux sernaines, il a eu une esquinantie qui a fini
par un abces. 77

L'avant demier dimanche, qUOiq1le tres malade, il a eu l'imprudence de
dire la rnesse. Deux jOU1"S apres, /"abces dans la gorge s'etant O1wert, il se
sentit mieux de ce cote, ma.is les douleurs rhurnatismales sont revenues imme
diatement et ne l'ont pas quitte depuis.

Au moment O'U je vous ecris, les rh1tmatismes inflammatoires se sont
declares completement. Quoique la ma.ladie en elle-meme ne compo'de pas de
da.nger·s immediats pour La vie dtt Reverend Monsieur Gay (a part les com
plications qui surviennent quelq1tefois) elle n'en constitue pas moins une
ma.ladie serieuse par l'acuite des douleurs et sa, d1tree.

Presentement l'appareil febTile est d'une mediocre intensite avec des
variations. Les membres superieur'S sont plus souples qu'au commencement
de la maladie, mais les membres inlfm:eurs sont encore sujets a. des dmtleurs
excessivement ·vives .

... Je dois vorts prevenir, Monseigneur', que selon mon humble opinion,
le Reverend Monsieur Gay, dans le cas meme le plus heureux, d'ici un mois,
ne pOUITa s'occuper activement de so. paroisse ... "m

Dix ans apres, monsieur Ie Cure souffrait toujours et pourtant,
gardait constamment l'espoir d'une guerison complete.

~ ... Je r-egr-ette de ne pouvoil" cornme par les annees precedentes me rendre
Ii la retraite avec mes bons cor~fre1·es dans le sacerdoce 80US la presidence de
notre Archeveque. Mon indisposition corporelle en est la cause. Je vais vous
dire cependant, Monseigneu.r, que je prends du mieux, et que j'ai l'esperance
de revenir' completement bien... ,,79

Sa sante ne s'ameliorant point, il dut etre hospitalise quelquesjours
et il revint a Gracefield Ie 22 aout 1899. 11 dut quand meme assez bien
se remettre, car il entreprit en juillet de l'annee suivante un voyage en
France. Toutefois, de retour au Canada, il se plaignait «qu'illui restait
encore quelques faiblesses dans les reins et les genou..x ... ,,30

En 1907, monsieur Ie Cure Gay eut «deux 0'/.1, t.r-ois congestions que
les docteurs reussirent a rendre Ie moins prejudicio.ble possible a so.
situation», selon ]es dires de son neveu Camille Roux, vicaire fran~ais

en conge a Gracefield depuis quelques annees. Mgr Bertin, eveque de
France, venant d'accorder a celui-ci un prolongement de sa vacance
jusqu'en sept~mbl'e, il s'offrait a «rendre lo. vie mO'ins p{mible a(son)
cher oncle~. A noter que l'abbe Roux ne l'etournera en France qu'en
1911, quelques mois apres la mort de son oncle. 31

Sa longue maladie n'empechera toutefois pas monsieur Gay d'etre
cure pendant trente ans a Gracefield. 11 mourut Ie 25 aout 1910 et fut
inhume Ie 30 suivant dans Ie vieux cimetiere de La Visitation OU un
monument perpetue sa memoire.
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Ses funerailles

Nul besoin de rappeler que Ia ceremonie des funerailles fut ceIebree
en grande pompeo Le dimanche 28, son neveu Ie rappelait en chaire:

«La levee d'u corps [(,Ura lieu a10 heur'es du matin. Le corps sera. tran.~t'ere
du presbytere a3:30 p. m. demain.

L'ordre de La procession sefe1'a comme suit:

six pretres seront nommes pour porter Ie corps.
Six marguill1:ers (3 en ch.arge et 3 anciens)
Tous les enfants de choeur inscrits sur la lisle se rendront a la sacristie des 9

heures du, matin mardi; ils seront revetus de leuT' soutane et de leur SUT

plis bien propre.
Dans le cortege funebre les Congr·egation..s des Dames de Sainte-Anne, des

En/ants de 1l1cr;rie et de la Ligue du SacdJ-Coeur voudront bien marcher'
dans l'ordre habituel.

Les Societes de secour's mutuel, des Porestier'S catholiqu..es et de l'Union St
Joseph sont egalement priees d'assister en grand nombre au;r, fune
radles».82

Monsieur Ie vicaire Raux ajoutait en terminant:
"Taus prions pour celui qui n'est plus et qt~i si longtemps a pn:e pour

vous ici, dans cette eglise".83

Voici l'extrait du registre:
"Le trente aout mil ne1.~/cent dix, nous, J.O. Routhier, administrate·ur

de l'archidiocese d'Ottawa, sede 'vacante, avons inhume dans te cimetiere de
cette par'oisse le corps du Reverend Camille Gay, decede, cure de La Visitation
de Gracefield, le vingt-cinq du courant a l'dge de soixante et treize ans, etc.
cure trente ans aGracefield. Dans son testament illw:sse de ('argent al'eglise
de Gracefield.

On signe com-me temoins:
LB. Gervais, o.m.i., sup. a1l1aniwaki
M. Prevost, O. m. i., Hull
J.M. Deteglise, ptre a.m.i., Hull
P.x. Legare, cure, Ste-Pamille
Ones. Lemay, ptre, cure, N.-D. de la Salette
J.A. Belanger, ptre-cure, Martindale
J.M. Guilbault, cv,re, Lac Sainte-Marie
Joseph Hebert, vicaire de Ste-Cecile de Ma.sham
J. Eug. Limoges, ptre-cu.re, Montceif
R.E. Trinquier
A. Poli, o.m.i.
B. Ducharme, ptre
R. Yelle) ptre, St-Gerard de Mantarville
Joseph Ethier, ptre-cure, St-Pierre de Wakefield
J.G. Desrosiers, ptr'e-cure, Val-des-Bois
P.-x. Ban'ette, ptre-cure, Notre-Dame de Pontmcr,in
1. Lambert, cure d'A(lred
J.A. Plantin, chanoine
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J.A. Carriere, cure T.S. Redempteur, HuU
A. Chaine, Arnpl"ior
C. Rot/.x, ptre, neve'u du defunt
J.A. Genier, ptre-cu'te, Ra,pide-de-l'Orignal
J. Lombard, vic.
A. Chenier, ptre-cure, Farrellton
J.O. Routhier, Adm. S.V.»&

Son vicaire et neveu Camille Roux desservira la paroisse jusqu'a
J'alTivee de l'abbe J.J. Desjardins qui deviendra Ie troisieme cure de La
Visitation.

Un service solenneJ fut chante par Ie jeune abbe Roux Je 26 avril
1911 ,<a huit heures trente du matin»85 Ie jour meme de J'arrivee du
nouveau cure.

Testament

Sans entrer dans les details personnels du testament de monsieur
Camille Gay, il est opportun avant de terminer ce chapitre de souligner
son esprit de generosite qui s'y manifeste. Le testament fut redige Je 4
septembre 1907, pardevant Me F. Albert Labelle, notaire et en pre
sence de MM. Isidore Mayrand, journalier et Henri Martel.

"... Je donne et legue aSa Grandeur Joseph Thomas Dulwmel, Arche
veque du Diocese d'Ottawa ou a ses representants la somme de deux mille
piastres courant pour la construction de l'Oeuvre du Seminail'e d'Ottawa ...

J e donne et leg'ue ala Fabriqu,e de La Visitation de Gracefield la somme
de mille piastres courant, de laqueUe somme devra etre ded1~it ce que pour"rait
me devoir la dite Fabrique ...

Je donne et legue (~ l'Eglise Catholiq1w de Farrellton, dans le Canton de
Wakefield, pour sa resta11ration ou reconstruction la somme de mille piastres,
ou pm~r paye1' sa dette, ..

Je ,donne et legue en outre a la dite Eglise de Fqrrelton, ou a. lao Corpo
ration Episcopale du diocese d'Ottawa pour la dite Eglise, les lots nume?"os
dix «A» et onze °Ao da.ns le dixieme Rang du Canton de Wakefield, et le lot
numero six dans Ie huitieme Rang du dit Canton de Wak~field ...

Je donne et legue la somme de deux cents piastres pour payer ou aide1' a
payer la dette de la Fabrique de St-Martin de Low ou pour l'embellissement
de son Eglise, ..

Je donr/,€ et legue la somme de cinq cents piastres a l'Orphelinat St-Antoine
d'Ottawa ...

Je donne et le[fiw la somme de cinq cents piastres a l'Orphelin(J,t St-Patrice
d'Ottawa...

Je donne et legue au Dr. Alexandre Synek de Gracefield en reconnais
sance des bons soins professionnels et autres qu'il m'a domws, depuis audela
(sic) de trente ans, gratuitement, la somme de trois mille piastres coumnt. ..

Je donne et legue a l'Abbe Camille Rousse in trnst, pour monfr'ere Poli
clore Gay, la balance des debentures qui pourraient m'etre dues ou devenir
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dues su?' man pret de mille piastresfail a fa Municipaliti! du Canton de North
field, faq1wlle somme au balance, man neveu devra payer it man Ire-re Poli
do'te, poUt'le tenir dans une maison de sante soit it l'Hospice St-Jean-de-Dieu
aMat'Seille au aille1trs suivant q1~e mon neveu le j'ngera (1, propos ...

Je donne et fegue a fa Societe St-Vincent de Pa?.il de Hull, to. somme de
deu.x cents piastres ... ,,86

Ses amis Ie Dr Alexandre Synek et Ie notaire Me Albert Labelle
furent nommes ses executeurs testamentaires. II insista dans son tes
tament que "dans le cas OU (ses) exec~deun testamentaires ne realise
raient pas suffisamment pour payer (ses) legs en argent cornme ci-haut
mentionne, (il voulait que ses) executeurs testarnentaires les paient au
prorata du produit de (ses) biens, apaTt les legs aSo. GrancleU1" Mon
seign.eu1" Duhamel». 87

Premier historien de La Visitation

Avant de terminer ce chapitre, iI faut rendre un hommage au Reve
rend Camille Gay qui fut en queIque sorte Ie premier historien de la
paroisse de Gracefield. En effet, ala demande du Pere Alexis de Bar
bezieux qui devait publier en 1897 son «Histoire de la p'r'ovince eccle
siastique d'Ottawa et de la colonisation da.ris la vallee de l'Ottawa» ,
monsieur Gay dressa un resume de l'«Histoire de l(~ Visitation de Gra
cefield», de ses debuts a1895 environ», Nous en retrouvons d'allleurs
de longs extraits dans ]'ouvrage du Pere Alexis. La copie manuscrite
est deposee aux Archives du diocese de Mont-Laurier, Dossier Grace
field.

MONSIEUR JOSEPH-JULES DESJARDINS (1877-1950)
Troisieme Cure de Gracefield (1911-1916)

Les quelque quatre annees de sejour de monsieur J oseph-Jules
Desjardins a Gracefield furent marquantes pour la paroisse. C'est la
construction de 1'eglise actuelle qui immortalisera sans nul doute la
memoire de ce bon cure.

Monsieur Desjardins est ne aSt-Janvier, Que., Ie 28 janvier 1877,
du mariage de Joseph Desjardins et de Zoe Labelle. II fit ses etudes
classiques a Ste-Therese et son cours de theologie au Seminaire d'Ot
tawa.

Ordonne pretre Ie 1er juin 1901 aOttawa par S, Exc. Mgr Thomas
Duhamel, il fut aussit6t nomme vicaire a Ste-Agathe-des-Monts ou il
demeura pendant deux ans. De 1903 a 1904, il sera vicaire a Bucking
ham et cure de Luskville de 1904 a1909.88

II entra en fonction aLa Visitation de Gracefield comme successeur
du Reverend Camllle Gay Ie 30 avril 1911. Il devait desservir en meme
temps les missions du Lac Cayamant relevant du diocese de Pembroke,
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et celles du Blue Sea et de Pointe-Comfort encore acette epoque sous
l'egide du diocese d'Ottawa.

Des un de ses premiers sermons, il rappelait a l'ordre ses fideles
qui manifestaient de la dissipation pendant les offices. 1] exhortait les
enfants a rester dans la nef et leur defendait de «se mettre dans les
galeries>i car il s'etait aper~u qu'il s'y «faisait de la dissipation et que
d'autres sortaient avant les offices termines>i. 89

Voulant raviver la piete chez ses paroissiens, monsieur Desjardins
organisa une grande procession al'occasion de la Fete du Sacre-Coeur,
Bien entendu toute la paroisse devait etre dans la marche. L'ordre etait
comme suit:

«La croix en tete
les petitesjilles
les Enfants de Marie
lesfemmes q1,~i ne sont pas Dames de Sainte-Anne
les Dames de Sainte-Anne
les membres du Sacre-Coeur
le clel'ge avec le St-Sacrement, precede des enfants de choeur, ensuite les
hommes>i.

On devait se rendre d'abord au reposoir chez «iV!. Ernest Mercier
pourensuite revenir chez M. Boisvert».90

Construction de la nouvelle eglise

II n'y avait certes rien d'emballant aconstruire une nouvelle eglise
a La Visitation sans ,<aucun argent aux colfres de la Fabrique>i .91

Le Reverend Desjardins escomptait beaucoup sur la Corporation
episcopale d'Ottawa pour emprunter les 25,000 piastres dont il avait
besoin. La paroisse

"." etant erigee canoniquement et civilernent, une repa7tition pouvait
etre faite pour payer la dette contmctee par les francs-tenanciers ... ,,92

Le 10 mai 1912, les marguilliers Joseph Marois, Ernest Mercier,
3.3. Villeneuve ainsi que Ie Pere Cure signaient une promesse de rem
boursement a la faveur des Soeurs du Precieux-Sang d'Ottawa pour
l'emprunt de la somme de «6,000 piastres a5% d'interet),93 et Ie 21 aout
1912, «M. Desjardins reconnaissait avoil' l'e~u pour la Fabrique de
Gracefield la somme precitee pour la construction de l'eglise»,fM

Le «Livre des prones" note qu'une assemblee des francs-tenanciers
eut lieu Ie dimanche 28 avril 1912 dans Ie but d'ellre trois syndics,95
Messieurs William Perras, marchand, William McConnery, cultivateur
et Delphis Menard, proprietaire d'un moulin sont nommes a titre de
syndics au Comite pour la construction de l'eglise. 96

Le contracteur arriva aGracefield Ie lendemain soil' et Ie mardi, il
engageait des hommes "pour reculer en amere la vieille eglise ainsi
que la sacristie». 97 On devait engager de douze aquinze hommes pour
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commencer, et 1'avant-veille, en ce «quatrienw di:maw::he apres Paques» ,
monsieur Ie Cure Desjardins, heureux des evenements, avait recom
mande atous les jeunes gens de preter leur concoul's.98

Benediction de l'eglise

Le dimanche 17 aoo.t 1913 avait lieu la benediction de la nouvelle
eglise presidee par Sa Grandeur Mgr Charles-Hughes Gauthier, Arche
veque d'Ottawa.

Malgre une chaleur tOITide, Ie village de Gracefield regorgeait de
visiteurs et d'etrangers venus pour assister aux ceremonies de la bene
diction de l'eglise. La majeure partie de la population s'etait rendue au
village pour la ceremonie de I'apres-midi. Un train special de Maniwaki
avait amene un fort contingent des environs.

On remarquait au choeur MM. les abbes A.A. Labelle d'Aylmer,
V. Pilon d'Angers, J.R. Cadieux de Messines, J.E.L. Limoges de Mont
cerf, F.-X. Legare de Riviere-Joseph, J.H. Limoges de Luskville, A.
Forget de Bouchette, R. Morin d'Ottawa, J.J. Desjardins, CUl'e de Gra
cefield et les Rev. Peres Guerin et Boileau, o.m.i. de Maniwaki, ainsi
que J.A. Mondou, vicaire.

Le sermon de circonstance en fran<;ais fut prononce par monsieur
Ie Cure J.E. Limoges (futur eveque de Mont-Laurier). II avait choisi
pour texte «Laetatus sum in domo Domini cum omnibus» ((Je me
rejouis avec tous dans la maison du Seigneur»).

Le sermon en anglais fut donne par monsieur Ie Cure F.-X. Legare
de Riviere-Joseph (qui deviendra Ie prochain cure, de GracefieId). Il prit
pour texte "Credo in Ecclesiam» (<<Je crois en l'Eglise»).

Ala messe du matin, MgT Gauthier avait felicite les paroissiens de
leur generosite et de leur esprit d'union.

L'envoye special du journal «Le Droit» ecrivait Ie lendemain:
« •• , Gracefield possede sans contredit la plus belle eglise de la Gatinea~l,

La constn.~ctionest en une pierre grise priZe presentant un aspect tres joli.

L'ouvmge a ete fait avec une perfection remarquable par dRs expe1'is en
rna90nner·ie. L'interieur est auss?: tres coquet et insp1're en meme temps a la
piete., , ,,99

Le texte officiel tire des registres de la paroisse fournit encore plus
de details:

«Le di;r,-sept d'aoilt de l'annee de Notre-Seigneur dix-neuf cent treize,
NfYus, soussigne, Charles Hughes Gauthier, Arch..eveqne d'Ottawa" avons benit
(sic) avec les solennites prescrites, la nouvelle eglise paroissiale de Gracefieid,
construite en pierre ayant cent trente-qua-tre pieds de longueur en dedans avec
la sacristie, quarante-neuf pieds de lar-geur en dehors; soixante-dix-ne'uf de
largeur dans le transept.
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Les plans ont ete traces par Monsieur Charles Brodeur, architecte, la
ma{:onnerie et la charpenterie, par Messieur Geo. Roy et Napoleo'n Boyer,
contracteurs.

Les syndics ont ete Messieurs F.W. Perras, William McConnery et Del
phis Benard.

Les sermons ont ete donnes en fran{:ais par Ie Reverend J. Eugene
Limoges, cure de Montcerj et en anglais, par le Rev. F.-X. Legare, cure de la
Riviere-Joseph.

Fait aGracefield les jour et an que dessus.

Signe: Charles Hughes Gauthier, archev. d'Ottawa.

J. Desjardins, ptre-cure de Gracefield
A.A. Labelle, chanoine, cure d'Aylmer
V.M. Pilon, cure de Angers
Albert Forget, cure de Bouchette
J.R. Cadieux, cure de Burbridge
J. Eug. Limoges, cure de Montcerf
F. Legare, cure de Riviere-Joseph
J. Hon. Limoges, cure de Luskville
Georges Boileau, o.m.i.
Eugene Guer'in, o.m. i.
F. Rene Mor'in
Arthur Mondau, vicaire».loo

Les problemes financiers

Cette benediction helas etait loin de marquer 1a fin des soucis finan
ciers consecutifs acette construction. Une lettre du Reverend Desjar
dins ason eveque nous Ie revele fort clairement:

« ..• .Ii prapos des argents que nous devons aVotre Grandeur, no'LlS sommes
dans l'impossibilite de vous payer actuellement amoins d'un empnmt.

Vous savez que nos «contracts» auront fait banque-route dans la cons
truction de notre eglise, et c'est ce qui a occasionne que nous sommes en a,r1.ere
dans nos affaires et que nous avons perdu 3,000 piastres .

... Avec tout ce temps, deux proces nous attendent probablement ... ,,101

Pour aider afinancer 1a construction, on avait vou1u des 1912 vendre
certains lots appartenant a 1a Fabrique et monsieur Desjardins avait
supplie son eveque de lui en accorder ]a permission. Ces lots rappor
taient apparemment «tres peu et nuisaient d'ailleurs au developpement
du village". 102

Un an plus tard, it reiterait sa demande restee sans reponse, mal
gTe d'autres demarches entreprises aupres de MgT Gauthier du diocese
d'Ottawa. On en etait toujours au meme point.

Au milieu de l'annee 1914 MgT F.-X. Bnmet, premier eveque du
diocese de Mont-Laurier, effectua une premiere visite aGracefield.
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$ 800
30,000

6,000
200
500

37,500

Je, soussigne, Ernest Mercier, secretaire-tresorier, I'vlunicipalite de Gra.
c~field, cert~fie que le montant et l'evaluation ci-dessus, do part la valew' s'ur
l'etable, qU,e je crois correct, au meilleur de rrwnjt[gement, est telle que porte
au Role d'Eva.luation.

Enfone de cette dite municipalite, assermente de la dite m1~.nicipa.lite

Gmcefield, le 2Se jour de fain mil neufcent quinze.
Pa.r·devant moi, le sonssigne,

F.W. Perras
signe: E. Mercier, sec.-tres. »104

En 1915, les dits terrains n'avaient pas pu etre vendus parce que
toujours la propriete de la Corporation episcopale d'Ottawa, alors qu'ils
auraient dO etre transferes a la Corporation episcopale de Mont-Laurier.
Les titres de propriete ecclesiastique furent finalement transferes de
cette derniere ala Fabrique de Gracefield et a la suite cl'une resolution
passee a cet effet par les marguilliers, on devenait enfin proprietaires.

On en avait profite en meme temps pour obtenir la permission de
l'eveque pour vendre "la. vieille egli-se et ses dependances (qui n'etaient)
qu'une ruine ... "103 ce qui fut accorde.

Pour ceux qui aiment les chiffres void une evaluation des pro
prietes de l'eglise pour l'annee 1915:

.25 juin 1915, Gmcefield
Mtmicipalite de Gracefi.eld.

Monta.nt de l'evaluation de l'eglise, presbytere et a'utres Mtisses et le terrain
oi[ se trmwent ces ed~rices appartenant ala. Fabrique de la paroisse de la
Visitation de Grac~field, savoir:

Estimation du terrain
Estimation de l'eglise
Estimation du presbyter-e
E stinwtion de la remise
Valeur approximative de l'Mable

Encore des problemes

La Fabrique avait des comptes apayer a Roy & Boyer, entrepre
neurs, a George M. Mason, creancier d'Ottawa qui menac;ait de pour
suites legales et a bien d'autres. Or voici que la Compagnie Martin et
Langelier reclamait ason tour une somme de $133.25 pour travaux de
chauffage effectues quelques annees auparavant sur les ordres de l'abbe
Camille "Roulx" alors desservant de la paroisse.

C'en etait trop! La Fabrique etant completement demunie, Ie
Reverend Desjardins dut a son grand desespoir se resigner a emprun
ter de nouveau, une somme de $10,000 cette fois, pour faire face aux
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urgences. Mais les paroissiens souleverent les margwlliers leur disant
que c'etait « ... ni plus ni moins une attrappe pour eux et Ie reste ... ,,105

Seion les dires du Cure,
« ... it fall~(t alors faiTe Ie travail pour les convaincre. J e vo-us avmw

franchement, Monseigne-ur, qu..eje suis assez ahwri de l'espTit de cettepamisse
et q-ueje n'en dors pas ...• 106

Le soil' meme de ce 10 octobre les marguilliers se reunirent en
assemblee et, sur la proposition de Joseph Potel1e appuyee par George
Brennan, on signa la resolution suivante:

« ... que conforrnement ct. 1I-ne decision prise en assemblee des francs
tenanciers de cette paroisse, tenu..e en septembre mil neuf cent quinze... J

10
_ La Fabrique de Gracefield so-it autorisee d'emprunter de la Caisse Natio

nale d'Aide et d'Economie de Montreal, la somme de dix mille piastTes
pOUT dix ans;

20
_ que cette somme soit remise ala Corporation EpiscO'pale de Mont-Lamier

qui s'engage it payer pendant ces dix ans, les interets qui seraient d'/.I.s
chaque annee it la dite Caisse Nation.ale d'Econornie;

30
_ que Monsieur le Cure et MonsieuT Potelle, marg-uillier en charge, soient

a'I.[torises au nom de la Fgbrique asigner les garanties hypothecaires exi
gees par la dite Caisse d'Economie.

Adoptee.

Signe: Joseph Potelle
E dO'lw,rd Boisvert
George Brennan (sa marque)

J.J. Desjardins, ptre-CUTe.

Gracefield 10 octotre 1915».107

Sans que ce soit tres clairement explique, il semble, ala lumiere de
la correspondance du cure Desjardins, que les terrains qu'on voulut si
longtemps vendre pour obtenir quelques fonds furent tenus en garantie
pour l'emprunt qu'on avait dll effectuer. 108

La Caisse Nationale d'Economie c1eposa au Bureau des Notaires
Monn et McKay Ie cheque de $10,000 «n'attendant plus gue la signa
ture de Sa grandeur pour La garantie de cette affa.iTe. J! 1 9 Le cheque
avait ete emis Ie 25 octobre 1915 et pourtant Ie 11 novembre suivant Ie
Rev. Desjardins s'inquietait de n'avoir encore nen re<;u. Le 16 du meme
mois, Mgr Brunet demandait a M. Ie Cure et a sa FabI1que l'autorisa
tion pour «escompterJ! Ie cheque evitant ainsi «les transactions paT La
poste,> .110

Monsieur Ie Cure en l'autonsant suppliait toutefois son eveque de
remettre ala Fabrique au moins la somme de $2,000

« ..• pour regler certains comptes ... et reparer le systeme de chauffage ...
Nousferons l'ete prochain un bazar pour vous rembourser... "lIl
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L'eveque accepta ce marche a Ia condition que la Corporation ne
paye les interets de 7% que sur $8,000; la Fabrique devant s'engager a
payer les)nterets sur $2,000. Le 12 decembre, les marguilliers Joseph
Potelle, Edouard Boisvert, George Brennan et J .J. Desjardins, ptre
cure, accepterent par resolution cette condition difficile aavaler.

Demission

Tout a fait epwse et n'ayant plus Ie courage d'imposer plus long
temps de fardeau financier a ses paroissiens, M. Desjardins ecrivit a
Mgr Brunet une lettre qui frise presque Ie desespoir:

« ... Je 'viens donner ma dhnissio'f/. comnw CUire de Gracefield. Il y aura
cinq ans le 25 avril prochain q11,e je suis ici, c'est assez pOUT 'mes nerfs.

Je vous demanderais deux ans de repos. D'ailleurs, je s11,is incapable de
payer les dettes enco'urnes par la Fabriqne.

Pour vivre, je suis moi-meme oblige de rn'endetter. Les Soeurs du
Precieux-Sang veulent avoir le'UT argent absol1(ment. Empl"unter o,illeurs pour
payer 2% de plus, je suis incopabLe, car mes gens en general sont toujonrs les
mimes.

Je ne suis pas l'homme pour lesjaire payer!

Monseigneur, if jaut absol-ument partir d'ici, if me jan! un repos. Je
vondrais que 'Ina demission prenne eifet alajin dejuin.

J.J. Desjardins, ptre-cure».112

Realisant peut-etre l'injustice commise ason egard, Feveque ne put
s'opposer a son desir et accepta sa demission qui devait effectivement
prendre effet Ie 30 juin suivant.

Deux semaines apeine apres cette lettre, monsieur Desjardins sol
licitait la permission "de le laisser' aUer comme aumonier dans le batail
lon que le Lt-Colonel de Salaberry Mait fijor'11ter» ,113

11 fut selon toute apparence accepte dans l'armee avant Ie 30 juin
1916, car, lors de la visite pastorale de Mgr Brunet a Maniwaki Ie 24
mai de la meme annee,

"... M. le Capitaine Desjardins, ancien cure de Gracejield et aum6nier
militaire. eto,it po,rmi les visiteu1"S distingues ... » 114

Si monsieur Desjardins s'etait rendu aManiwaki pour des celebra
tions qui furent fetees en grande pompe si ron en juge par les commen
taires des joul11alistes de la region, il nous est difficile d'imaginer qu'il
ne se soit point arrete a Gracefield en route, ne fut-ce que pour visiter
sa propre parente.

Honnete a I'extreme

Le 19 juillet 1916, Mgr Brunet re~ut une lettre de Mere du St
Redempteur, religieuse du Precieux-Sang, lettre qui surprend autant
qu'elle emeut.
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«., . N otr-e cher'e Mer'e desir-e informer Vo}re Grandeur de l'a,qr-eable sur
prise qu'a ene ces jours dernieTS notre Soeur Econome.

Le Rever-end Desjardins, re'vetu de son costume d'aumonier militaire,
est venu payer- les interUs d{i-sfusqu'au mois d'aofltprocha,in su'y' les emprunts
de Gmcefield, soit un montant de 600 piastres.

Il nons dit d'envoyer le re9u au Re'uerend Monsieu,r Legare, son succes
seur, .. ,,115

Ce geste, qui depeint l'extreme honnetete de monsieur J.J. Des
jardins, est tout a son honneur et meritait d'etre signale. Dans une note
fournie par l'archiviste du diocese d'Ottawa, on y lit ~ue malgTe son air
severe, il etait "U/Y/, bon pr-etre, agr-eo.ble etJ'oyeux».11

En 1917, monsieur Desjardins est incardine au diocese d'Ottawa.

A sa sortie de l'armee en 1919, il est nomme Aide-cure a Ste-Brigide
d'Ottawa et de 1924 a 1925, Chapelain de I'H6pital General d'Ottawa.
Le 17 aout 1925 il est nomme cure de Vankleek-Hill OU il oeuvre pendant
vingt-cinq ans. 11 meurt Ie 17 mai 1950 a1'age de 73 ans et est inhume
dans cette paroisse. On lui avait confere les titres de « Vicaire-forain»
en 1944 et de «Chanoine honoraire,> Ie 22 mai 1945.

MONSIEUR FRAN(:OIS-XAVIER LEGARE (1879-1933)
Quatrieme Cure de Gracefield (1916-1920)

De monsieur Fran~ois-XavierLegare, nous avons peu de rensei
gnements sur les debuts de sa vie. Les quelques notes qui Ie concernent
jusqu'a son arrivee aGracefield m'ont ete fournies grace aI'obligeance
de Mgr Andre Ouellette, du diocese de Mont-Laurier.

Monsieur Legare etait un Franco-americain. 11 naquit Ie 9 juin 1879
possiblement aux environs de Fall River. Ordonne pretre Ie 29 juin
1906, il fut incardine dans Ie diocese de Mont-Laurier en 1913, d'ou
l'eveque Ie nomma presqu'immediatement Cure de la Riviere-Joseph
(Sainte-Famille).

11 alTiva en juillet 1916 aLa Visitation de Gracefield, 11 succedait
au Reverend J.J. Desjardins qui, comme nous l'avons vu, avait quitte
sa cure pour les armees canadiennes comme aumonier,

Ses epreuves

Durant les quatre annees de son regne aGracefield, Ie Reverend
Legare dut supporter tontes sOltes de calamites: difficultes financieres
"ou les frais s'accurrmla,ient dans une pr-oportion epouvantable", deca
dence religieuse chez les paroissiens, epidemies, souffrances rhumatis
males, etc. En depit de ses efforts et de sa meilleure volonte, il ne put
se liberer de son marasme.
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Le 28 decembre 1916, dans un premier rapport, Ie Reverend Legare
decrivit Ia situation de La Visitation, dont on ne peut s'empecher de
reproduire un extrait:

«... Vous n'ignoriez pas quel esprit regnait ici, I.orsque vous rn.'avez
demande de prendre la place de Mon.sienr Desjardins.

J e C'r'ois sincerement que vons ne Ie connaissiez pas parfaitement. Il est
impossible de nier, lafoi manqtw chez la major'iU. Rien ne les touche!

Les ceremonies religieuses que j'ai inaug1~rees par exemple, I'Heure
d'Adomtion devant le Tres Saint-Sacrem.ent n'ont pOUT eux aucu11.e attrac
tion. Les comrnunions ne leur disent rien. J'avais dwmande des communions
nombreuses pour Noel, expliquant autant que mes faibles talents le permet
tent, les avantages nombr'e1~x attaches a cette communion, le resultat a ele
nul. L'eglise a ete bien ren/plie, mais deux cents seulement ont comrrnmie.

A Riviere-Joseph, paroisse trois fois moins considerable, j'avais a con
fesse?' toujours au-dessus de tr-ois cent perso·nnes. L'assistance ella messe est
pitoyable, mais pourta.nt nous faisons not?'e possible en pr-epamnt des ins
trnctions que nous avons la p'relention de qualifier comme pratiques.

Du cote materiel, La position n'est pas tenable. J e suis arrive ici tres
pauvre mais sans dette. Aujourd'lwi, je dais sur- billet 500 piastres pour le
menage de Monsieur Desjardins, et j'ai ete oblige d'achete1" des chevaux qui
11.e sont pas payes. Je dois aussi payer mon 'u'£caire et ma menagere, et depuis
Ie mois de juillet, j'ai repL exact6'lnent 59 piastres.'

Les missions n'ont rien donne et apres quej'en eu dit unmot quandj'etais
abont de ressources, on s'est contente de dire que je n'avais besoin m' de che
vau:r, ni d'argent.

Monsieur Desjardins n'en. parlait pas souvent m'a-t-on repete. Rien
d'&tonn-ant q~~'ilfnt oblige de se payer- ameme l'argent des missions.

Il ya des gens dans le village qui ne viennentjamais ala messe.

Les calornnies les phts pernicieuses se repetent et meme sur les paUVTes
representations de quelques e?~fa.nts mecontents. On avait presq'ue decide de
ten'voyer une religieuse institutrice de la plus haute competence.

A Noel, on m'a. fa.it l'immense cadeau de 97 piastres contre 135 que je
rece'vais a Riviere-Joseph. VO'us concevrez qu'il m'est impossible de vil.we
conrxnablement dans de pareilles circonstances, et je m'ad'Y'esse c/. vous qui
pourr-ait suggerer un Temede . .. 117

L'eveque qui connaissit deja la situation lui repondit en ces termes
plus ou moins encourageants:

« •.. J e ne sais trop queI rernede je pou.'Ta'is vo-ns suggerel'. J e servais
d'avance que la par'oisse de Gracefield ne po/wait revenir alaferve~l r qu'apres
nn travail long et perSfYVerant de la part du cure. Je vous conseillemis donc
de prendre patience et de continuer a vo-ns servir de taus les rnoyens possibles
pour amener 'Votre pop~~lation ases devoirs religieux.

J'ai tm~ionrs ete d'avis que les decisions absorbera.ient -nne grande partie
des energies du CUTe. Ce ser-ait une oeuvre capitale poU.1" vous de pr-eparer la
fondation d'une pa.r-oisse 1'eg"uliere soit aBlue Sea, soit a Chenier ... » lle
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Monsieur Legare refusa d'entreprendre les demarches en vue de
fonder une telle paroisse.

« ... Vu la mentalite du Cayama.n (sjc) et d'n gmnd nombr-e de eeu;:c qui
deviend1'aient pa1'Oissiens de Chenier, je n'uumis pas le eoumge d'moganiser
une pm'oisse dans eet endroit-la. ..

Je veux en auta.nt que possible, eviteT de monter les esprits eontre moi
pe1'sonnellement. .. »119

Le 18 juillet, Ia population de Chenier fit parvenir une longue
requete pour demander une nouvelle eglise, mais celle-ci n'eut pas de
suites, car en 1941, sous l'egide du Rev. Cure Mondou, il etait toujours
question de projet de fondation de paroisse a cet endroit.

Par ailleurs, la mission du Lac Cayamant se detacha de celle de
GracefieId en 1918 et re<.;ut son premier cure, l'abbe Daniel Routhier.
L'annee suivante, la mission de Blue Sea en fera autant et verra arriver
l'abbe J.N. Richard, comme premier pasteur.

Situation financiere

Dans sa Iettre du 6 janvier, monsieur Legare avait ajoute trois
cheques qui donnent un aper<.;u de la situation financiere des annees de
la Premiere Guerre mondiale.

«93.90 piastres - dimes des banes de Graeefiel.d.
7.80 p1:ast1'eS - dimes de Pointe-Comfort.

32.15 piast1'es - epa'rgne d'interet S'I(r 300 piastres a 3% pour Blue Sea
Lake.

17.00 pia-st'res - dimes des banes pm~r Blue Sea.... »120

Encore des questions de «finances»

Dans la correspondance de monsieur Legare, on retrouve plusieurs
lettres au sujet de debentures avec les agents financiers Versailles,
Vidricaire et Boulet Ltee de Montreal, pour un emprunt sur billet de
$13,000 par la Fabrique de La Visitation.

11 appert que les marguilliers signerent Ie renouvellement du billet
«de $13,000 enfaveur des Soeurs duPTecieux-Sang et eelles-ei» consen
tirent «Q, leur la·isser eet aTgent pour une autr'e annee».

Monsieul' Legare, en rappelant a son eveque ,<que la Compagnie
de Quebec avait deFt avanee la somme de $1,200 en acompte pour per
mettre de faire le payement aMonsieur Glaude qui a installe le systerne
de chauffage... » lui suggerait de lui fournir la somme pour rembourser
la Corporation des Obligations Municipales, ltee, car cette derniere
voulait abandonner Ies emissions de debentures garanties par Ia Fabri
que.

La dite Corporation qui se trouva fort embetee de cette decision,
et qui avait deja vendu pour $9,400 des obligations, suspendit la vente
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pour la balance du montant "aji:n de ne pas encourir plus de risq'ues que
de pe1'tes» ,121 Celle-ci n'avait pas exige "l'hypotheque sur l'eglise» et
s'etait contentee "de garanties legales, mais ce que nous voulons eviter
atout prix: ne pouvoir r'empli1' les engagements vis-a-vis du public avec
des debentures de la Fabriq'ue de G1'acej~eld .. ,» 122

L'eveque consentit a permettre
«... 1tne emission d'obliga.tions pour La Fabrique... au montant de

$7,000... »123

La Corporation en fut tres reconnaissante. Quoi qu'il en soit, il
semble que les choses se soient reglees a l'amiable, car ala suite d'une
seance speciale des margui11iers, il fut convenu que la Fabrique pourrait
emprunter la somme de $9,400 sur emission de debentures «'m,cheta.bles
et 1'achetees chaque annee a parti1' du l er rnai 1918 jusqu'en 1927»,124

Ala suite de la construction de 1\~g1ise, beaucoup d'autres difficul
tes financieres s'ajoLlterent aux autres problemes du pasteur.

« ... Ce qui me cause la.plus grande peine, c'est que lesfrais s'acc1im:ulent
dans une propmiion epouvanta.ble et on me bl(imera peut-etre de mauvaise
administration... ,,125

En juin de cette meme annee, il dut de nouveau emprunter de la
Banque Nationale de Gracefield, mais cette fois, le gerant exigea un
remboursement rapide. 11 tacha «d'en t1'OUVeT chez ses pa.r'oissiens» ,126

Retraites paroissiales

Une retraite fut prechee par les Peres Legris et Denis, Redemp
tor:istes, Ie 7 juillet 1918. Des membres de cette meme Congregation
avaient preche une retraite sembiable en 1914 au temps du cure Des
jardins.

Sa sante

Un rhumatisme aigu fit souffrir Ie Reverend Legare pendant ses
quatre annees a Gracefield, attribuable sans aucun doute au froid et a
J'humidite des locaux,

« ... Mon rhmnatisme est loin d'etr-e guen:... je ne suis pas meme capable
de dire La. messe et je s'uis oblige de retour-ner aOttawa une fois par semaine
pour S1£.1V1'e wn traitement assez rigoure'lJ,x. Vous comprend1'ez, Monsieur,
q1.i'il est trap dispendieux pour moi de faire venir 'un P ere d'Ottawa toutes les
semaines et eeld, rien que pov.r le dimanehe.,.

N e vous ser-ait-il pas possible de disposer d'un jeune pretre maintena.nt
que le Seminaire estferme, pretre qui restera·it ici, avee Monsieur L'He1~reux
et moi jusqu'ala retraite pw" exemple et. aqu,i je donnemis volontiers 15 piastres
par mois et la pension.. , » 127
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Le Reverend Legare songe aabandonner

Tous les problemes financiers de l'eglise et ses souffrances rhu
matismales lui rendaient la vie bien difficile a supporter et il songeait a
demissionner. De plus, l'epidemie de grippe espagnole qui sevissait dans
la paroisse, et qui causa a peu pres vingt-cinq mortalites et plusieurs
malades, l'obligea a un surcroit de travail. Monsieur L'Heureux, son
vicaire, qui prenait de son cote «la vie en douce et de [)embonpoint» au
dire du cure, attisa sa nervosite, ce qui causa un climat de tension.

Le comble fut a son paroxysme lorsque son eveque apres avoil'
decouvert que celui-ci n'avait "pointfait la retraite avec [es autres pre
tres", lui fit de severes reproches.

Al'occasion de la visite d'un de ses confreres americains qui avait
He delegue par son eveque de Ia Nouvelle-Orleans au Canada "Q, la
recherche de quelques pretres dont il avait un urgent besoin», Ie Reve
rend Legare en profite pour soumettre sa demission en date du 15
novembre 1920, alleguant qu'il craignait "de passer un autre hiver avec
ses rhumatismes et que c'etait l'occasion revee d'aller enfin vivre dans
un pays chaud».13l 11 ajoutait qu'il avait reussi quand meme durant son
court sejour, tout ce qu)il pouvait

«pa'ur ramener al'eglise Ce1[X qui s'en etaient elaignes, pour rajrerm,ir la
foi de quelques bans q-ui s'y trouv(aient) , pour faire cesser l'ivrognerie qui y
regnait et tout ce temps, nonobstant les dires de certaines calamnies", ,,132

Un an plus tot celui-ci avait deja ecrit:
« .. , Lorsque je suis arrive ici, j'ai du rencontrer le paiement d'un billet

au montant de $13,000, ce que j'aifait avec peine et misere.

J'ai reussi afair-e l'emp'runt de l'argent necessaire pour remettre aux
Soeurs du Precieux-Sang. Au comrnencement, vous m'aviez donne l'espoir de
le trouver chez-vaus, mais au dernier rrwment, ne p01l/Uant plus me le procu
rer, lesfrais d'nne pours10:te dans la Cow- Superieure de Mon-treal sont ven'us
s'aj01£.ter auxfr'ais des avocats qui avaient l'a.:ffa,ir-e en main... "133

Monsieur Legare etait convaincu
« ... qu'un pretre qui tient bon ici, plus de deux ans, sans se deC01[rager,

est bien meritoire ... ~ 134

Cette fois, l'eveque acquies<;a a son desir et lui remit une lettre de
recommandation pour son nouvel eveque.

Monsieur Legare vecut a la Nouvelle-Orleans jusqu'a sa mort sur
venue en 1933.

MONSIEUR JOSEPH-ARTHUR MONDOU (1889·1964)
Cinquieme Cure de Gracefield 0920-1964)

Monsieur Joseph-Arthur Mondou sera cure quarante-quatre ans a
La Visitation de GracefieJd. Celui ou celle qui lit sa correspondance
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pourrait Ie faire naitre aussi bien sous Ie signe du belier que sous celui
du taureau, tant on ressent chez-lui des ses premieres lettres la deter
mination et Ie sens pratique. Par ailleurs, apparente du cote de sa mere
aux familles Perras, il etait surement aile abonne ecole. "Bonne souche
ne saurait mentir".

Joseph-Arthur naquit Ie 17 aout 1889 aThurso, Que., dans Ie comte
de Labelle, du mariage de Louis Mondou, cultivateur et d'Hermeline
Perras. n fit ses etudes aRigaud, puis au Seminaire d'Ottawa.

11 fut ordonne pn?tre dans sa paroisse natale par Mgr H. Gauthier,
Ie 2 mars 1913. 135 Le 26 avril suivant, Ie diocese d'Ottawa, devenu trop
vaste, est subdivise et Ie diocese de Mont-Laurier est erige. Au mois
d'aout Mgr F.-X. Brunet en devient Ie premier eveque.

Vicaire aGracefieid des 1913 et desservant de la mission du Lac
Blue Sea, monsieur Mondou y demeura jusqu'au samedi, 24 janvier
1914136 ou MgT Brunet Ie rappelle a Ia Cathedrale de Mont-Laurier. Il
devait remplir les fonetions de vicaire

A ~ ••• parce qu'on devait desservir, de Mont-Laurier, la paroisse du Lac
des nes jusqu'a "ordination de paques ... le vicai1-e (devra) y aUer tous les
q1tinze jours. Le travail qu'il aura. a faire au Lac des Iles exige que j'y envoie
un vicaire qui a beaucoup d'experience ... "137

Monsieur Mondou ne repondit que cinq jours plus tard au retour
d'une visite de paroisse. Sa lettre, que nous reproduisons quasi en son
entier, nous surprend un peu. Nous serions loin d'imaginer que celui-ci
souffrait d'une assez gTave maladie.

«... quoique je me plaise toujours bien a Gracefield, je suis profondement
touche de la confiance et de l'esti:me que vous me temoignez en mJappelant a
l'eveche de Mont-Laurier, mais je regrette beaUC01tp de vous dire qu,'un motif
de sante m'oblige a vous demander quelque chose.

Depuis quelque temps deja, je souffre en07mement de dyspepsie, ce qui
me rend tres malade et ravage beaucoup ma sante au· point de me faire forcer
a la retmite pour quelques annees. La seule cause de cette maladie, c'est la
'voiture.

Ainsi, chaque fois q1te je vais en mission 011. aux malades en voit1tre, j'en
ai pour quelq1teS jours a souffrir d'un affreux mal de tete et je ne pe1tX presque
pas manger et je passe des nuits entieTes sans dormir.

Depuis que j'a'j com'l'nence la 'uisite dans la paroisse, j'ai perdu six liVTes
de mon poids. it plusieurs reprises deja., j'ai cons1,dte les medecins specialistes
et lai suivi des traitements et tous ces medecins ainsi que le medecin de la
paroisse donnent a me dire qu'il faut absolument abandonner la voitUTe et
mJen aller dans un endroit O'U je pour-rai pas monter la voiture, sinon, je
devrai abandonner le ministere pO'li.r plusie1trS mois. On m'ordonne meme de
prendre immediatem,ent un repos et de s1/.ivre un traitement.

Je ne suis pas capable de payer des medecins ainsi continueUement.
Tous les medecins que j'ai consultes m'ont reproche de n'avoir charge Ie dio
cese aussitOt que je me suis aper91t que la vait1tr'e ne me faisait pas, mais vu
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que vons avez tant besoin de pretres, j'ai toujours essaye de tenir jusqu'a ce
que 'vousfassiez une ordination de nonveaux pretres.

Mais apres avoir iu votre lettre, je suis a.lle consulter un medecin; il me
conseille d'essayer de s01'iir de ce diocese immedia.tement, pane que partout
ilfaudra que jefasse de ta voitur'e. Ainsi, MO'nseigneur, pour cettefois, je me
voisforce de demander mon «exeat».

Monseigneur, j'aime beaucoup le ministere actif et mon grand desir est
de me sacrifieT ponr le bien des ames et pour cela, ilfa~d avoir la sante. I ci,
je s~(is t.oujours malade et. toujours a la diete. Je ne crois pas pouvoir faire
beaucoup de bien dans le diocese ...

A. Mondou».I38

L'eveque ne sembIa pas trap impressionne par cette lettre, puis
qu'apres un tres court stage a I~ Cathedrale de Mont-Laurier, HIe nomma
Cure de St-Aime du Lac-des-Iles, OU il a bati I'eg'lise et Ie presbytere
en 1915.

11 revint a Gracefield ala fin de 1915 pour enqueter sur la possiblite
de fonder une paroisse a Blue Sea. Il est en meme temps vicaire de
monsieur Ie cure J.J. Desjardins.

En 1917, il reGoit la cure de Riviere-Joseph (Sainte-Famille d'Au
mond) qu'il desservira jusqu'a son depart pour celle de Gracefield en
1920. Le 11 novembre 1920, Mgr Brunet l'informait que «la paroisse ...
(devenait) vacante dans quelques J·oun ... "139 et lui offrait la desserte.

« •.• Voudriez- vons me di re le plus tot possible si vous ['accept.ez. Comme
vaus le savez, c'est une paroisse assez considerable. Il est. question de la dimi
nuer en population par un demembrement du cote de Blue Sea et tOt ou tard
du cote de Pointe-Comfort. Je tiens a 'vous en pr'evenir des maintenant.

J'ai pleine confiance que vO"us pourrez desservir cette paroisse avec su.cces.
Si vous acceptez, je vous prie de vous rendre au p{.us tot aGracefield pour
rencontr-er mOnSie1(r Legare q~~i attend son successeur avec impatience, afin
defa.ire certains an'angements avec lui.

Jusqu'a nouvel ordre, mo·nsie·ur Dusserre conti.nne d'avoir juridiction
comme vicair-e. Vous aurez ainsi le temps de 1"egler vos affaires a. Riviere
Joseph ... 140

C'est Ie 17 decembre 1920 qu'officiellement monsieur Mondou pre
nait les renes de la cure de La Visitation qu'il dirigera d'une main ferme
jusqu'a sa mort en septembre 1964.

« ... Je suis Tendu a Gracefield depuis hier seulement» (17 decembre) «Je
n'ai pas vo~du laisser le presbyU31'e de Riviere-Joseph avant que monsieur
Gaucher arrive.

Tout va bienjusqu'a maintenant. Tm~s les gens me font un bon accueil
et me sont tres sympathiques. J'a.i bon espoir que tout ira bien. Ce sant les
fina.nces de la Fa.bTique qui m'embetent le plus. Depuis quelques jours y"ai
re9u plus de 500 p-iast'f'es de comptes pour la Fabrique. 1l y a de ces comptes
q~(i sont dus depuis le mois de juiUet dernier.
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En tous les cas, si je puis reussir a'voir clair' un pel~ dans ces chases, je
crois que je passerai a travers . .. » 141

Dans Ie style de cette premiere lettre, on sent deja son assurance,
sa determination, son optimisme et sa confiance en l'avenir de sa
paroisse.

Ses vicaires

Lorsque monsieur J'abbe Telmon-Dusserre, vicaire «dep1tis une
couple d'annees aGracefield» , demande a son eveque d'etre retire de
cette paroisse parce que, disait-il, iI "generait Ie cure, etant plus vieux
que lui et plus connu dans la paroisse... ,,142 Monsieur Mondou ecrira,
tout determine qu'il est:

« ..• ]'ai absolument besoin d'un vicaire. D'abord je suis un peu malade
et de ce temps-ci, je ne pe1~x pas travailler beaucoup. Quelques sema,ines seu
lement nous separent du Care-me et pendant le Careme, 'un seul pretre ne peut
sulfire ici. Il y a 350 familles dans lao paroisse et les gens sonl bien eloignes.
Il y a aussi 13 ecoles et 3 classes dans le village, et 1'ous savez mieux que moi,
Monseigneur, aquel point en etait rend1le la paroisse de Gmcefield.

Ainsi, pmtrfaire Ie ministere, (:a demande certainement t01~t Ie de'voue
1rwnt de deux pretres. Maintenant, je suis pret aa.ccepter n'importe quel, que
ce soit Monsieur Dusserre ou un autre. Monsieur Dusserre aime beaucoup
Gmcefield. Il pr~rere y demeurer et je m'adonne tres bien avec lui. Si vmtS
voulez Ie laisser, je sera.i tres content de Ie gar'der .. 143

Toutefois, ajoutons que Ie 23 decembre de cette meme annee, mon
sieur Walter Proulx viendra seconder Ie Cure atitre de vicaire.

Dans sa fermete, monsieur Mondou possedait un coeur d'or, et lors
qu'il accueille monsieur l'abbe Primeau en novembre 1926, il ecrira a
Mgr Limoges, successeur de Mgr Brunet:

« ... Il pourm se reposer, {,hiver il n'y a pas bea:l.£.cmtp de trava.il pOUrV11,
qu'il puisse chanter la grand'messe les .fours OU. j'irai d. Pointe-Comfori ... ,,144

Monsieur Primeau venait du diocese de Montreal et avait besoin de
repos. « ••• Il (avait) environ 15 ans de pretrise et ... bon Ga?"actere... » 145

C'etait la coutume, lorsqu'un pretre etait malade, de l'envoyer dans
une paroisse eloignee ou, tout en rendant des services au cure, l'air pur
de Ia campagne aidait asa guerison.

Plusieurs autres vicaires vienclront seconder monsieur Mondou.
Dne seule fois, dans toute sa correspondance, retrouverons-nous une
lettre ou il souhaitait Ie depart d'un de ses vicaires. Aussi, il etait tres
rare qu'apres une formation sous l'egide du Reverend Mondou, un vicaire
qui partait de Gracefield n'etait pas nomme Cure dans une autre paroisse.

Situation financiere

Monsieur Ie Cure Mondou a toujours eu la reputation d'etre un
homme d'affaires, ce qu'il tient sans doute de la famille Pen-as, ses
parents du cote maternel.
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8i on se souvient, des son arrivee, il n'avait pas hesite afaire part
a son eveque de ses inquietudes au sujet des finances de la Fabrique.
Mais moins d'un an apres il ecrivait:

« ••. Ilfant nn peu etendre les ficeUes pour' a'l71Ver apayer notre dette,
mais cependant tout va bien. J'ai reussi it remettre plus de 3,000 piastres cette
annee. J'espere que dans qnelques annees nous l'aurons liqnidee ... »1~6

Mais deja il sent la fatigue et l'epuisement.
« •.. Je commence am'apercevoir que mes forces manquent et je suis son

vent rendu au bout et Ie medecin me dit que je resisterai pas longtemps, et
cependant il y a beaucoup de travail ilIaire ...

J'a.i ete assez gravement indispose dernierement it cause de trop de sur
rnenage... » 147

Tous les moyens etaient bons pour Ie Reverend Mondou quand il
fallait trouver «des sous". II n'hesitait pas a vendre a des paroissiens
des coins de terrains «sans valeur pour La Fabrique». Par ailleurs, en
1922, au grand avantage des paroissiens, il vendra pour la modique
somme de $100. a Leonidas Marois un «morceau de terra'in, propice a
La construction d'une beurrerie" .148

Le 16 janvier 1935, il reussit a vendre «un petit m·orceau de terre
inonde par La hausse des eaux de La riviere Gatineau ~ (lot 44C) a la
Gatineau Power.

« ... J'ai 1'eussi aobtenir $150. C'est un tres bon marche car ce terr-ain
inonde se trouve it etre dans une coulee qui n'aura jamais de valeur... ,,149

Comme nous avons pu nous en rendre compte, monsieur Ie Cure
Mondou n'etait pas homme a se faire piler sur Ies pieds encore moins a
se faire rouler. 8'adressant aMgr Brunet, il croyait de son droit d'exi
ger une compensation pour un mauvais produit:

« ... Ne croyez-vous pas que nous pourrions exiger ~me compensation de
la paroisse de Farrellton p01~r nos echanges defourna-U;es ...

La Fabrique de Gracefield a certa.inement perdu $3,000 dans cet echange.
Le plombier qui a installe la founwise il. air chaud de Farrellton dans notre
eglise est pret it assermenter que cette four-naise n'est plus bonne, qu'elle est
toute briJ..lee, qu'elle ne peut servir pour pl~[s de 2 ans et pourlant la Fabrique
n'a rien a. perdre.

Il me semble qu'il serait raisonnable que Farrellton nous remette au
moins $1,000 comme compensation... ') 150

II etait d'autant plus justifie qu'il semble que Ie Cure precedent
n'avait pas obtenu l'approbation de l'eveque du diocese d'Ottawa ni de
celui de Mont-Laurier pour agir. Quelque fut Ie resultat de cette
demarche, on peut facilement supposer qu'avec son astuce il reussit a
recolter quelques argents en dedommagement. II aura une nouvelle
fournaiset

II reussira meme areprendre des argents verses a l'eveche si l'on
en juge par la lettre suivante de Mgr Limoges:
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« ... Cependant pour q?r'on ne n01I,S accuse pas d'inj?rstice et pm.(.T' eviter
tout ennui, je donnemi a 'votn paroisse les $6,000 moins cette somme de
$1,599.59 (interets des $10,000 du 9 sept. 1912 au 20 nov. 1915) et les interets
du $6,000 du 17 aoid au 31 dec. 1913 soit $401 ..~5, puisq~w cette somme n'au
rait ete donnee a votre par-oisse qn'en 1913. Total: $2,001.04 (ecrit: 2,1.04) II
vous revient done une balance de $3,998.96.

Pour aujouTd'hui, je vous envoie $1 ,000 esperant 'vous envoyer la ba.lance
avant bien longtemps ... ,,151

La dette de l'eglise

En 1929, la dette de l'eglise paroissiale s'elevait a $32,000. Le
Reverend Mondou obtint du Gouvernement federal par l'entremise de
son depute et paroissien, monsieur F.W. Perras, une somme de $10,000
en don.

La veille des elections, on fit parajtre dans Ie journal que ce mon
tant servirait «cL couvrir la balance de la dette de la Fabrique».152 Mon
sieur Mondou se M.ta de specifier que cet argen,t devait etre verse par
tranche de $1,000 tous les ans pendant dix ans. A ce propos, il comptait

« ..• faire une declaration dans l'eglise ... parce q1re les paroissiens allaient
sefigur'er q1re l'eglise n'a·vai/. pl1rs besoin de contribution... ,,153

La dette de 1'eglise qui etait de $31,630 en 1935 avait ete reduite a
$30,900 en 1936. Le dimanche, 22 decembre 1937, monsieur Mondou
rappelait en chaire qu'il fallait payer "les arrerages de banes de 192.9,
1930 et 1931».154

ALa Visitation en 1943, la dette de la Fabrique etait encore consi
derable et monsieur Mondou ne poulTa la diminuer que de $425. L'eveque
l'encourage a

« ... profiter des bonnes annees eomme celles que nous traversons pour
organiser des tombolas, bazaars (sic) parties de cartes, etc. Vous senez etonne
d?t resultat.

Je ne sais pas si la clwse se pmtiq'ne deja chez-vous, mais il est avanta
geux p01tr une Fabrique de demander .10 pour les places de banes aux messes
basses le dimanche et de louer Ii to. Gmnde Messe les banes qui ne seraient
pas vendus ... )) 155

Et Ie Reverend Mondou de repondre:
"... Je do is aussi vous dire q1re nous demandons .10 par personne ct la

messe de 8 he1treS le dimanche ... "156

Les citoyens pretendaient bien «baisser- la dette» et en 1946, on
avait remis $5,000. L'eglise etait en tl'es bonne position.

En depit de la construction du presbytere de Pointe-Comfort et de
quelques renovations urgentes acelui de Gracefield qu'il dut faire effec
tuer de 1946 it 1948, monsieur Mondou remettl'a « ... malgre tout cela.... "
un autre «$3,000 sur lo, dette ... »157
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Un souvenir personnel me I'evient ici a l'esprit. Lors de mes
vacances, petite fille, a Marks Crossing chez l'oncle Pierre Sicard, on
m'amenait a la messe un dimanche sur deux afin de permettre a tous
les membres de la famille d'avoir son tour. Au moment de son sermon,
monsieur Ie Cure Mondou exigeait en chaire «une quete silencie1/'se". Il
n'etait pas rare pourtant a cette epoque de jeter un sou noir dans l'as
siette et je me souviens, quand j'eus compris Ie sens de ses paroles, que
j'etais toujours effrayee par son regard lorsqu'il passait amon bane.

Reparations et construction

Il est bien evident qu'en quarante-quatre ans de regne a La Visi
tation, maints travaux et achats ont du etre effectues. L'esprit pratique
du Reverend Mondou se reflete dans chacun de ses projets. Chaque
contrat ne sera entrepris qu'avec ponderation et necessite, qualites qui
lui sont propres. D'ailleurs, il n'effectuera des reparations majeures
qu'environ tous les dix ans sauf apartir des annees 1955 ou les immeubles
veillissant on devra renover et rafraichir plus souvent. Nous citerons
ici, comme nous l'avons fait au chapitre du Reverend Gay, seulement
les contrats les plus importants, par ordre chronologique.

1924

Le 24 aout 1924, MM, Albert Roy, Paul Courchesne et William
McConnery, marguilliers, a une assemblee tenue dans "la, sa.cristie",
autoriserent Ie Cure Mondou "afaire construire un perron de ciment
pour lafar;acle de l)eglise» .158

1927

Le Conseil municipal de Gracefiel.cl fait installer un reservoir clans
la cave de l'eglise.

" ... Ge reservoir servira afaire la pression pour un systerne de pompes
autorruLtiques pour l'aqueduc du village. Il n'y aura que ce reservoir Ii eau. Le
mote'ur ne sera pas dans la cave. Il sera ade'ux arpents de l'eglise. Je pourrais
m'en servir pour l'usage de l'eglise et p02/,r a1imenter les fo'urnaises. Il n'y
aura absolument aucun danger. G'est simplement pour que ce reservoi't soit
Ii l'epreuve de la geU3e et de la ro·uille ... » 159

1941

Lors de sa visite pastorale, Mgr Limoges exigea de faire installer
des paratonnerres al'eglise et au presbytere. l60

1946

Il etait question depuis quelque temps de faire construire un pres
bytere a Pointe-Comfort. L'eveche fit parvenir un cheque de $1,200
pour une partie du financement.
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« ... Je s11,is content d'apprendre cette nouvelle, car une mission a1tssi
eloignee est t011,jours 1m gros fardea11, Je vais 'voir immediatenwnt a. faire
rendre le bois a1t moulin.. .»161

Le 12 janvier 1948, l'eveche lui remet un autre $500. pour «fai1'e
avanceT les travaux».

Le contrat fut octroye a Rodolphe Alie de Pointe-Comfort. Les
couts pour la construction depasserent de beaucoup les previsions. MgT
Limoges s'adressant au contracteur dans une lettre du 5 fevrier 1948
constatait

« ... q'ue le cout de la constru,ction s'eleva'it adate a4,145.52 piastres ...

Votre eta,t de compte atteste que vous avez reyu en acompte la somme de
3,000 piastres.

MO)'!'sie1t'Y'l'abbe Mondou peut vous remettre encor'e 600 piastres. Conti
nuez les travaux, et quand vo·us aurez depense encor'e 1,000 piastr'es, vous
voudrez bien m'en a'uertir et m'envoyer un de1Ixi(;me Mat de compte .. ,"J62

1947

Cette annee, il faut n§parer la sacristie. « ..• Les travaux sant absa
lument necessai1'es... » Les marguilliers Oscar Lafreniere, Arthur Cayen
et Rene Martin autorisent une somme de $600. pour effectuer les repa
rations. 163

1948

« ... II est tellement difjicile d'avoir du bon bois cet hiver, que j'ai du
installer un brideur al'huile pour ne pas souJfrir dufr·oid. J'ai dilfaire isoler
le plafond du second etage a1t presbyte:r'e car c'esl par ce plafon.d que la chale1tr
se per'dait. C'est une chose qui aur-ait dit etrefaite il y a, plus de 25 ans.

Comme il y ava.it des hommes quifaisaient ce travail a d'autres maisons
du village, len ai profile ... "164

C'est en ces termes que Ie Reverend Mondou exp1iquait ses besoins
ason eveque.

Le 30 janvier, soit quatre jours plus tard, dans une lettre adressee
aMgr Limoges, I'Honorable Stanislas Begin, du ministere de la Colo
nisation de Ia Province de Quebec, octroyait un montant de $2,000

«, ,. pour faire s'l.tite a une 'Y'ecomma,ndation que vous avez adressee a
Monsieur le Chanoine Bergeron en vue d'obtenir de l'aide pour ['execution de
certaines amliorations a1.tX edijices religieu.x de Pointe-Comfort, comte de
Gatineau ... "165

En septembre suivant, on fit l'acquisition de cloches dont on repar
lera plus loin.

1955

La Visitation fait I'acquisition d'un cofl're-fort au cout de ,,647
piastres,,; elle le possede encore de nos jours.
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1957

AU COEUR DE LA GATINEAU

L'annee 1957 sera celle des "grands t1-avaux tant a l'interieur qu'a
l'exterieur de l'eglise». On vouIait terminer avant les Fetes du cinquan
tenaire de l'arrivee des Religieuses du Sacre-Coeur aGracefield.

Le 28 juillet 1957, "Sieurs Ernest Dupras, Arthur Gravelle et
Palma Nadon, marguillier-s du bane, ainsi que plusieurs anciens mar
guiltiers" decident en assemblee que la Fabrique soit autorisee

« ... adepenser la somme de 26,704 piastTes pour effectuer des travaux,
soit 7,000 piastres pour nettoyer et peinturer l'interieur de l'eglise, 2,200
piastres pour 1.m nouveau perron, 2,000 piastres pour un nouveau systeme
d'eclairage, 3,300 piastres pour recouvrir le pla.ncher de l'eglise et de la sacris
tie en marbole1.~m, 12,400 piastres pour de nouveaux banes ... » lGG

Cette resolution, signee par les marguiHiers, est appuyee et con
tre-signee par MM. Alphonse Gauthier, Donat Roy, J.N. Vaillancourt,
Patrick Monette, Arthur Lecuyer, Rene Martin et J.A. Mondou, ptre
cure.

Le 20 octobre suivant, la Fabrique dut effectuer un emprunt de la
Caisse populaire de Gracefield au montant de $13,000 a 5% d'interets
"pour paye?' les trava'ux de restauration al'interieur de l'eglise». 16'7

1959

Deux ans auparavant on avait bien renouvele Ie systeme d'eclai
rage a l'interieur de l'eglise, rnais cette fois iI etait devenu urgent de
renouveIer celui du presbytere.

"... Le systeme aetuel n'est pas assez puissant et tres dangeTeux. Je ne
voudrais pas passer un autre hiver avee un tel systeme d'eelairage. C'est la
premiere installation qui a ete faite en 1922... ,,168

II ajoutait: «Nous avons l'a'l"gent necessaire pour effectuer ces tr'a
vaux.» La Fabrique absorba done Ie cout de ces reparations qui se
chiffrerent a«800 piastres».

On crut plus sage, en octobre suivant, de «refaire le toit de La
sacristie q1l.i commen9ait a couler».

"... J'ai eonstate que t01.d le toit eta.it fini et dangere'ux pour causer des
degats qui nous eouteraient tres eher. Les marguiUie7'S ont decide qu'il valait
mieux la reparer immediatement afin de ne pas s'exposer ade grands degd.ts
d'urant l'hiver ...

Nous n'avons pas besoin d'emprunter d'argent. Nous avons l'argent en
banq1.~e ponr payer ces travaux qui sont assez urgents ... » 169

1962

« Un menage au presbytere n'est pas un luxe, car il en a grandement
besoin »170
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C'est en ces termes que Monsignor Mondou presentait une resolu
tion a l'eveque pour l'autoriser a depenser $600. pour "faire un g14 and
menage au pr-esbytere>;.

Une deuxieme resolution, datee du 14 octobre 1962, autorisait la
Fabrique a depenser la somme de $800. pour ,IaiTe les joints des pieT"'res
de l'eglise" ,17i

1963

En mars de cette annee, on fit installer des hauts-parleurs dans
reglise au cout de $987.

1964

Un nouveau systerne de chauffage a I'huile est installe a l'eglise de
La Visitation au coUt de ,,2,300 piastres)·.

Moins de deux mois avant sa mort, MgT Mondou signe une d~rniere

resolution en date du 12 juillet, avec les rnarguilliers Laurier Emond,
Alfred Gauthier, Daniel Rochon, J.A. Martineau et Mathias St-Amour,
autorisant une depense de $2,385 <'pour- repar-er et peinturer les toits de
l'eglise et du presbytere".172

Son oeuvre

Les pages precedentes pourraient laisser croire a plusieurs que Ie
Cure Mondou etait tres materialiste et attache qu'aux biens de la terre.
Ce serait-la se fau'e une bien mauvaise idee de la personnalite de ce bon
cure qui etait tout autant sinon plus preoccupe du bien spirituel de ses
paroissiens; a preuve les realisations suivantes. C'est sous son regne
qu'eurent lieu la premiere ordination, la premiere prise de voeux, la
premiere conversion et meme, dit-on, Ie premier miracle dans la paroisse
(voir pour ce dernier <,Le feu de GTacefield en 1924" au chapitre des
"Fait divers»).

Ordinations

Monsieur Mondou se faisait une fierte de voir les enfants de sa
parois~e ordonnes dans son eglise. Valmore Forcier, pretre des Mis
sions Etrangeres, fut Ie premier a etre ordonne Ie 4 juillet 1926. Ce
dernier fut missionnaire dans la Mandchourie, en Chine, pendant pres
de dix ans. L'evenernent est relate plus en detail au chapitre des"Voca
tions religieuses».

Quatre autres ordinations auront lieu sous Ie regne Mondou. Le 29
juin 1927, l'eveque de Pembroke "ayant droit au trone et lereste comme
s'il etait dans son diocese", vint ordonner J .A. Latourelle, premier pre
tre seculier de la paroisse.
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En 1931, Ferreol Forcier, autre pretre seculier, sera ordonne ason
tour dans la paroisse.

En avril 1940, M. Mondou ecrivait:
«Leo Clement, Jeune homme de la paroisse de Gracefield qui est entre

dans la Congregation des Oblats de Mane-Imma,C'ulee depuis quelques annees,
desire fortement eire ordonne dans sa paroisse, Son eveq'ue Mgr Lajeunesse
viendrad l'm·donner lui-meme",» 173

II fut effectivement ordonne]e 2 mai suivant. Le Reverend Mondou
ajoute avec fierte:

"", Ce sera mon 46 pretre depuis que Je su,is cure aGracefield et nous en
aurons 'un autre dans les trois ans, .. ,,174

L'«autre» dont parlait Ie Reverend Mondou etait Joseph-Marie
Quirion, Oblat egalement qui sera ordonne Ie 3 juin 1944.

Monsieur Ie Cure aurait bien voulu susciter d'autres vocations
sacerdotales dans sa paroisse; d'aiUeurs, il financera les etudes de plu
sieurs etudiants dans des colleges et seminaires. Malheureusement ceu,'{
ci n'iront pas plus loin. Par contre, quatre autres entreront en religion
et de nombreuses jeunes filles de la paroisse deviendront membres de
diverses communautes religieuses. Tout un chapitre leur est consacre.

Conversions

Le credit de trois conversions au catholicisme aLa Visitation, dont
une famille entiere, revient aussi au Reverend Mondou.

Campagne contre l'alcoolisme et Ie blaspheme

Les fideles se souviendront de ses sermons en faveur de la tempe
rance et contre Ie blaspheme. II n'hesita pas un jour afaire emprisonner
aHull un de ses paroissiens pour «blaspheme, tapage et iwognerie» , ne
craignant point de faire meme paraitre l'incident dans un journal quo
tidien du temps «pour donner' une le~on aux autres" ,

II s'est toujours oppose a ce qu'on «accorde des l'Lcences de club
prive" dans Ie but de vendre des alcoo]s a leurs membres.

Ecoles

II avait une confiance sans ]imites en ]a jeunesse de Gracefield;
aussi travaillera-t-il avec acharnement a la cause des ecoles dont on
trouvera une histoire plus detaillee au chapitre «Vie scolaire». II ecri
vait moins d'un an apres son aITivee au village:

<'", Je vou£lrais aussifaire une campagne d'education dans les ecoles et
parmi les Jetmes gens, et nous avons actuellernent 17 classes frequentees par
un grand nombre d'enfa,nts. Je crois qu'ilfaudrait visiter ces classes Ii t01~t le
moins tous les mois et merne deux fois par rnois ... »175
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En fevrier 1943, i1 decrivit ason eveque tout son devouement vis
a-vis les ecoliers.

«" , N ous at'ons 14, ecoles de cOi/"npagne et j'aifait rnoi-meme deux heures
de catechismes dans chaque ecole durant les mois de septembre, octobre,
novembre et decembre et je fais toujours la meme chose pour les mois du
print.emps et d'ete et bien souvent meme en hivero

A~[ Couvent, Monsieur le vicaire vafaire du catechisme tous les jm[rs, il
enfait meme desf01:s dans les ecoles de campagne, Ainsi queje vous l'ai dit,
dans une paroisse Mendue comme GTo,cefield, il est beaucoup plus pmtiqlw
d'aller faire le catechisme dans les ecoles et je ne cmis pas qu'il y aie (sic)
beaucoup de par01:sses dans le diocese Ott, les ecoles soient visitees plus souvent
qu'a, Gracefield .. ,»175

A monsieur Mondou encore reviendra Ie merite d'obtention d'oc
trois, a la suite de demarches aupres des autorites gouvernementales
et celui de la venue des Freres du Sacre-Coeur pour l'enseignement et
la formation des garr;ons du village.

La colonisation

II est facile d'imaginer l'etat des routes en 19200 Monsieur Ie Cure
Mondou s'en plaindra plus d'une fois tant a son eveque qu'a son depute
pour obtenir des octrois du ministere de la Colonisation pour leur ame
lioration.

Le Quebec connut vers Ie debut des annees '30 un exode vers les
terres eloignees a defricher. C'est pourquoi on retrouve aujourd'hui des
familles originaires de Gracefield etablies a Timmins, Sturgeon Falls,
St-Charles en Ontario et autres regions et meme dans l'ouest canadien.

Monsieur Ie Cure n'approuvait pas cette brisure dans les families
et quand Mgr Limoges demanclera des «jennes hommes pour les 'ins
taller su'y' ces terres andes", il repondra:

"-
«, ,. Je regrette fort de ne pas vous avoir envoye le nombre de jeunes gens

qui pe~wen.t se placeT sur' des teTres plus loin. II y a ceTtainement. pins de 150
jeunes hommes QW: pouITw:ent se placer' sur des terres dans les limites de la
paToisse... "l77

II favorisera plut6t I'etablissement sur de nouvelles terres dans la
region environnante.

Les cloches

Dans la vie paroissiale, les cloches ponctuaient les evenements de
fa mille , tristes ou joyeux: baptemes, premieres communions, confir
mations, mariages, deces et funerailleso De plus, les cloches appelaient
les gens du village a leurs devoirs religieux: messes, vepres, heures
d'adoration, l'Angelus du midi, Ie mois de MaI1e en mai et celui du
Rosaire en octobre. Durant la Semaine Sainte, alors que les «cloches
partaient pour Rome», il sembJait que la paroisse etait en deui!.
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Lors d'eVEmements tragiques, Ie tocsin avertissait la population du
danger. Rappelons-nous Ie feu de Gracefield en 1924. C'est la cloche qui
indirectement sauva Ie village.

Malheureusement, Ie son cl.e ces cloches tend a disparaitre au Que
bec alors qu'en Europe et aux E tats-Unis, elles continuent aassainir Ie
bruit des villes. Au moment OU 1'on crie par-dessus les toits qu'il faut
conserver Ie patrimoine, pourquoi ne pas conserver da cloche» qui fait,
i1 n'y a pas de doute, partie des souvenirs d'antan?

Premiere benediction

Le dimanche, 26 septembre 1941, avait lieu la benediction de trois
cloches portant les noms de «YVONNE», pesant 1,025 livres,
«JEANNE», pesant 925 livres et «MARIE», pesant 650 livres. Ces
cloches avaient ete fondues par la Fonderie Bell Co. de Hillboro de Ohio
representee par MM. Georges Poulin et E. Grenier de Desmarais &
Robitaille de Montreal.

Un nombreux clerge et une foule considerable de fideles assiste
rent a la ceremonie. Parmi l'assistance, les suivants avaient siglle au
registre:

Le Pere Pese de Montambault, C.S.Sp., College St-Alexandre, Hull
Simon L'Allier, ptre
Jean Bechard, ptre-cure de Bouchette
Sylva Gaucher, College St-Alexandre
C. Robert, ptre-cure, Lac Ste-Marie
F. Poirier, ptre-cure de Blue Sea Lake
J.A. Latour'elle, cure du Lac Cayamant
J. A. Mondou, de Gracefield
Fernand Parent, ptre
Gaetan Pelletier, ptre.
Jos. Eug., ev. de Mont-Laurier. J78

Sept ans plus tard, Ie dimanche} 24 octobre 1948, avait lieu une
autre benediction de cloches presidee par MgrJoseph Eugene Limoges.

Baptisees sous les noms de "SACRE-COEUR», «MARIE»,
"JOSEPH », la premiere pesait «quatorze cent soixante-quinze livres» ,
la deuxieme, «mille cinquante livTes» et la troisieme, «six cent qua
rante livr·es». Ces cloches avaient ete fondues par Ia Fonderie M. Camille
Villedieu de France, representee par Dominique Cogue de Montreal.

Toute la paroisse etait presente ala ceremonie, plusieurs membres
du clerge s'etant joints a eux. Avaient signe au registre:

J. Laval Jutras, ptre cure
F. Poirier
Jean Bechard, ptre de Bouchette
Pere Eugene Rittler, C.S.Sp., pour Ie Pere Roy, Superieur du College

St-Alexandre
Gerard Marquis, ptre-vic.
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J. Hector Biron, ptre, secretaire du Seminaire
Cyrille Levesque, ptre-cure de Pointe-Comfort
Fernand Parent, ptre, professeur de l'Oeuvre des Vocations
Andre Cadieux, ptre, Seminaire de Mont-Laurier
J.A. Mondou, ptre-chan. de Grac.
J. Eug. Limoges, ev. de Mont-Laurier. 179
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Dessertes

On se souvient qu'au moment de la nomination de Mgr Mondou ala
cure de Gracefield, La Visitation etant "assez considerable", il avait ete
question de la diminuer par un demembrement eventuel "du cote de
Blue Sea" et tOt ou tard «du cote de Pointe-Comjort» , ce qui se produisit
des Ie debut des annees '20.

Par ailleurs, depuis de nombreuses annees, les gens de Chenier
reclamaient une paroisse. On avait fait parvenir, plusieurs annees aupa
ravant, une petition demeuree sans suites.

En 1941, ce fut cette fois l'eveque qui souleva la possibilite d'une
paroisse «au petit village de Chenier».

"... Si 'vous p01wiez arnener des fideles du petit village de Chimier Ii fa,ire
une pa1'iie d'u'IW mission p-rojetee, ce serait une nou.velle oeuvre avot-re credit
et la paroisse projetee semit Teellement interessa,nte.

II s'agimit de place-r l'eglise d. peu pres au centre des deux extremites
pe1.tplees ce qui donne-rait apeu pres quatre milles de distance aparcouri-r
p01.W les plus eloignes de Chenier, du Lac Rond.

J'aijete les yeux sur un tres bel endroit au Lac des Iles sur: la propriete
d'un nomme Tremblay en autant que je me souvienne du nom. A cet endroit,
le sol est propice. Il y aurait presque pas de creusage a faire et la vue est
magnifique.

Les fideles de CMnier auraie'nt tout de rrikme un racC01.trci de deux milles,
ce quiferait quatre milles pour l'aller et retou-r. POUl' ceux qui n'ont pas d'au·
tomobiles, 01.t pour tout le monde surtout l'hiver, c'est tr-es appreciable.

En plus, le pretre poun-ait s1d1Jre da'vanw,ge les familles, visiter fre
q1.wmment les ecoles.

Dans ces deu.t coins, il y a beaucoup d'ignorance, parce que les gens sont
loin du pretre et que par consequent, le pretre est loin d'e'tct. Ce sem peut-etre
un sacrifice pour vous, rnais votre paroisse est relativement considerable et
restera encore tres etendue et puis surtout les quelque trois cents ames de toute
cette region pourmnt avoir un service -religieux pOUT elles-memes, approcher
plus S01went des sacr-ements et entendre plus souvent des instructions.

Je ne connais pas l'etat des chAemins de Chenier il Gracefield, mais j'ai
trouv~ celui de Chenier au Lac des Iles bien passable. Il n'y a presque pas de
c8te. Evidemment, si les gens de Chenier pre[erent aller aGracefield, on ne
les forcera pas, rnais si V01tS y voyez des avantages pour eux et que vous les
leur demontrez, pent-etre accepteront-ils.

Il faut c'est entendu y aller avec tact et discernement... ,,180
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Selon les dires du Cure Mondou, malgre leur insistance pendant
des annees pour obtenir leur propre paroisse, les colons de Chenier
s'opposerent cette fois a ce projet, pretendant «que la difference de
chemin n'(etait) pas assez considerable pour laisser un bon chemin
pour un rnauvais ... »]8]

En fait, il yavait apeine quatre miJ1es de Chenier al'endroit desi
gne et, pour venir aGracefield, ceux-ci n'avaient aparcourir qu'un peu
moins de cinq milles "sur un tres bon chemin». Quant a ceux plus
eloignes, il ne semblerent pas tres enthousiastes, alleguant qu'ils «etaient
trop pauvres».

D'apres son enquete, monsieur Mondou affirmait que pas un seul
"... ne consentirait a payer plus de trois piastres par annee et la plupart,

pas du tout, comme ils le font maintenant ... ,,182

« ... Vo'ns avez diL remarquer", ajoutait-il, «que c'est un coin tres pauvre.
Quant a ceux qui m'appartiennent, je n'ai pas a m'en plaindre; ils viennent
assez regulierement a la messe et envoient tres bien leurs enfants a l'ecole.
C'est un coin que j'ai tra'vaille bien fort pendant quelques annees. C'est par
l'ecole qu'on a le plus de succes. Ph~sieurs de ces enfantsfont 1'egulierement
lew" pr'emier vendredi ... "183

Plus jamais ne retrouverons-nous, dans les archives du diocese,
d'autres mentions au sujet de cette paroisse.

Fetes jubilaires

Le Reverend Cure J.A. Mondou a toujours ete estime de ses
paroissiens.

Deux notes retrouvees par pur hasard dans Ie journal «Le Droit»
de 1929 racontent que

« ..• Ie 21 decembre avait lieu ala salle pa.roissiale une seance recreative
et musicale organisee tout expres pour permettre aux eleves du couvent d'of
frir leurs sO'uhaits de Bonne Annee a M. le Cure Mondou. Attaque d'uneforte
grippe, ce dernier (n'avait pu) se rendre a l'invitation ce soir-la. Aussi dans
la soiree du 31, le heros de lafite etant pr'esent et bien portant, il y eut repe
tition du meme programme, .. » IS'!

Le concert avait ete presente par les eleves de l'ecole du village
sous la direction des Reverendes Soem's du Sacre-Coeur et la fete avait
ete bien reussie.

cr ••• Il y eut chant, mnsique, saynetes, adr'esses, pieces comiques et pr'e
sentation d'un cadeau donne par les eleves ... » 185

~ ... M. le Cure remercia en termes choisis et donna aux erifants quelques
conseils pratiq1.MS apres les avoir felicites de la maitrise avec laquelle chaque
piece avait tie execuiee ... ,,186
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Chanoine et Prelat domestique

En 1950, sur recommandabon du Saint-Siege, monsieur Joseph
Arthur Mondou etait nomme Chanoine et, en 1954, il se verra attribuer
Ie titre de Prelat domestique.

Voici un extrait du discours de Mgr Andre Ouellette acette occa
sion:

"". Quand il etait mon vicair-e a la Cathedrale de Mont-La1trier, je me
rappelle qu'il m'a denu:mde, 1m jour, ce qu'il fallait fain pot/,r bien diriger'
une pamisse. Je lui ai r-epondu apeu pres en ces terrnes:

"Cher confrere, aimez bien vas paroissiens, mais aimez-les taus egale
ment. N'ayez pas de pr~ference; ce sont to'u.tes des a,mes cheres au Bon Dieu,
alors toutes doivent vous etre cheres. 5i 'vous a'vez des pr~ferences, que ce soit
pour les pauvres, les malades, les affliges, les malhe11,reux. Preparez bien vos
catechismes, visitez 'vos ecoles, occupez-vous des erlfants. Ce sont de gra.cieux
petits telephones qui rapportent tout aleur parents et peuvent a.vantage1tSe
ment va-us servir pour attireT les ames vers Dieu.

Ayez des heures fixes pour les c01lfessions, les messes, la Sainte Com
mu:nion. Attirez vas paroissiens. En un mot, soyezfidiJ!e a·vos devoirs d'etat
et avos exercices de piete et Dieu benira votre ministere>i.

Il semble que Mgr Mondou a mis ces conseils en pratique, car je n'ai
jamais re9u de plaintes de la part des paroissiens. II me parait r'egner dans
votre localite un esprit paroissial, au l'on met en pratique cette parole du,
Maft're: uAimez-vous les uns les autres comme je V01tS ai aimes ... ,,187

Ses noces d'or sacerdotales

Des manifestations grandioses marquerent, Ie dimanche 7 juillet
1963, les noces d'or sacerdotales de Monsignor Joseph-Arthur Mondou,

Les fetes debuterent par une grand'messe ce1E~bree par lejubilaire.
Monsieur l'abbe Paul-Arthur Mondou, neveu de celui-ci, donna Ie ser
mon a toutes les messes, mettant l'emphase sur la signification cl'une
telle fete pour les fideles de Gracefield.

Mgr Andre Ouellette, eveque administrateur du diocese de Mont
Laurier, presenta ses hommages et ses meilleurs voeux au jubilaire au
nom du Delegue apostolique et de Mgr l'Archeveque de Mont-Laurier.

Un grand banquet suivit la messe dans la gTande salle cle l'ecole
centrale. De nombreux paroissiens avaient tenu aassister afin de rendre
ainsi leurs hommages aleur cure.

Au cours du banquet, il y eut presentation de fleurs et d'un bouquet
spirituel par deux jeunes de la paroisse, Lise Boisvenue, fille de mon
sieur et madame Olivier Boisvenue et Pierre Rondeau, fils de monsieur
et madame Aldege Rondeau. Monsieur J. N. Vaillancourt, president du
Comite des fetes, presenta une bourse au nom des pal'oissiens de Gra
cefield et une autre, presentee par les parents du venerable cure.
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Le Comite central d'organisation etait compose, outre monsieur
Vaillancourt, president, de messieurs J. Athanase Lafreniere, Alphonse
Martineau, Ernest Dupras, Germain Mercier, Daniel Rochon, Joseph
Lafreniere, Cleo Vaillancourt, Arthur Dupras, Gilles Lafrance et mon
sieur l'abbe Irenee Leclerc. Ce comite avait besogne au-dela de neuf
mois en vue d'organiser tous les details de cette manifestation. 188

A c~tte occasion on avait pavoise les rues de banderoles et de dra
peaux. A sa mort, un an plus tard, on rappelait encore cet evenement
qui demeurera dans les annales de la paroisse.

Sa maladie

Souffrant de troubles cardiaques depuis Ie 8 septembre 1963, MgT
Mondou avait dO etre hospitalise a l'H6pital du Sacre-coeur de Hull.
C'est mademoiselle Agathe Dalrymple, infirmiere maintenant a sa
retraite et une de mes amies personnelles qui lui donnait ses injections.
Monsieur Mondou aimait a raconter qu'elle etait la seule a posseder Ie
don de ne point Ie faire souffrir. Apres sept mois de convalescence chez
sa niece, madame Leopold Can-iere, de Hull, il revint aIa paroisse Ie 12
avril 1964 et reprit graduellement les charges de son ministere.

Ainsi Ie dimanche 27 avril suivant, il avait insiste pour precher a
toutes les messes pour remercier ses paroissiens «d'avoir prie pour lui,
esperant que La Pro'vidence lui perrnettrait de continuer it veiller sur
son troupeau encore longternps».

Lejeudi, 28 mai, Mgr Mondou re<;ut en grandes pompes Mgr Andre
Ouellette, venu officier aux ceremonies de la confirmation a Gracefield.

Sa mort

Mgr Mondou mourut Ie vendredi 4 septembre 1964 vel'S les 21
heures. Monsieur l'abbe Richard. ancien cure de Bouchette alors a la
retraite, fit la macabre decouverte. I1le trouva par terre, renverse de
sa chaise, dans son cabinet de travail. II avait travaille pour les siens
jusqu'a la derniere minute de sa vie.

Une foule immense assista aux obseques. Toute la paroisse etait
presente.

L'extrait de l'acte de sepulture se lit comme suit:
«Le sept septembre mil neuf cent soixante et qu,atre, no'u.s, Monseigneur

Andre Ouellette, eveque administrateur apostoliq'ue du diocese, avons inhume
dans le cimetie1"e de cette paroisse, le corps de Mgr Joseph Arothur Mondou,
P.D. decede subitement dans son prepbytere, le quatre courant a l'age de
soixante-et-seize ans et dix-huit jours. Etaient presents ala, sepulture de nom
breux parents et amis dont les soussignes. Lecturejaite,

J.A. Martineau
La'urier Emond
J.N. VaillancouJ't
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H.E. Lassonde, ptre, CUTe

henAe Leclerc, ptre, vic.
Cyrille Levesque, ptr'e-cure
Maurice Guindon, ptre
Mrne A. Laflanl;rne
M'me Severin FauTe
Mme Wihl n me (sic) Joncas

+ Andre Ouellette, Adm. ap. de Mant-Laurier» 189

Quarante-quatre annees de ministere a Gracefield rendent impe
rissable la memoire du Chanoine J .A. Mondou.

MONSIEUR HERMANN-EMILE LASSONDE (1905-1976)
Sixierne Cure de Gracefield (1964·1968)

Monsieur Hermann-Emile Lassonde est ne Ie 1er mai 1905 a St
Medard de Warwick dans Ie diocese de Nicolet. II suivit ses etudes
classiques au Seminaire de Nicolet et ses etudes theologiques au Semi
naire de Mont-Laurier. Il fut ordonne pretre dans son eglise natale Ie
26 mai 1929 par MgrJ.-Eugene Limoges.

Des cette meme annee il est nomme professeur au Seminaire de
Mont-Laurier et en 1933, ala direction agricole du meme Seminaire. II
occupe ensuite la cure de Bois-Franc d'avril 19;35 au 13 fevrier 1948,
date de sa nouvelle nomination acelle de Sainte-Anne du Lac. II y res
tera pres de vingt ans.

Nomme cure de Messines Ie 29 aout 1964, il n'eut meme pas Ie
temps de s'y rendre car, a la suite de la mort du Reverend Mondou
survenue Ie 4 septembre, l'eveque transfera immediatement son obe
dience en date du 7 septembre aLa Visitation de Gracefield. Monsieur
Lassonde arriva aGracefield Ie mardi soil' 22 septembre 1964. 190

Les paroissiens mirent tout en branle pour accueillir chaleureuse
ment leur nouveau pasteUJ' et Ie jeudi 24 a 20 heures, une ceremonie
d'intronisation se derouJa a l'eglise paroissiale, presidee par Mgr R.
Campeau, Vicaire general du diocese de Mont-Laurier; monsieur l'abbe
Irenee Leclerc agissait comme maitre de ceremonies.

Dans une breve allocution, Mgr Campeau rappela la biographie de
Monsieur Ie Cure Lassonde, sa longue carriere au service des ames et
souligna ses grandes qualites, notamment sa profonde piete, son
devouement illimite et son coeur d'or. A la suite de la ceremonie d'in
tronisation, Ie nouveau cure officia a la benediction du Tres Saint
Sacrement.

. Les paroissiens se transporterent ensuite dans la grande salle de
l'Ecole secondaire pour une reception presidee par monsieur Mercier.

Outre ses parents et amis du diocese de Nicolet, ses confreres de
la meme region, ceux d'Ottawa, de Mont-Laurier et de Pembroke, une
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delegation de ses anciens paroissiens de Sainte-Anne du Lac et ceux
deja mentionnes plus J1aut, on remarquait la presence de plusieurs pre
lats et chanoines de l'Eveche de Mont-Laurier, tous les cures de la Gati
neau, Ie R.P . Joseph-Marie Quirion, doyen de la Faculte des Sciences
sociales de I'Dniversite d'Ottawa et enfant de la paroisse, Ie nouveau
cure du Lac Cayamant, monsieur l'abbe Charles-Eugene Nichol, des
Reverendes Soeurs du Sacre-Coeur et de Ste-Croix, monsieur Ie maire,
MM. les Conseillers et Commissaires d'ecoles de Gracefield, Northfield
et Wright, des representants du Club Richelieu, des instituteurs et
institutrices, les Dames de I'D.C.F.R., les Dames Fermieres, des
representants de la Chambre de Commerce, de la Caisse Populaire, de
la Societe cooperative agricole, des Chevaliers de Colomb, des Dames
de Ste-Anne et des Enfants de Marie. 191

Son oeuvre

Monsieur Lassonde n'etait point homme a se laisser trainer les pieds
et huit jours apres son arrivee, lors d'une assemblee des marguilliers,
il voulut

,( ... fair-e une mise au point des finances de La paroisse, des achats de
poele et frigidaiTe electriques necessaires au presbytere ala suite de la m.ort
de Mgr J.A. Mondou, ancien Cll-re, des Ttparations de toitures et clocheTs, des
reparations des joints de l'eglise commen.cees et non completement executees
paT la Franklin Protection Co. Regd. et du «rapport du travail d'inspection
de La province de Quebec» ".192

A cette occasion, il fut propose et seconde que la Fabrique soit
autorisee a payer a la Banque canadienne et a la Franklin Protection
Co., la balance des comptes pour peinture et reparations de joints de
I'eglise au montant de $4,380. apres avoir re~u la garantie des travaux
pour dix ans. On paya de meme les montants dus "sur le poele et le
frigidaire electriques, la cireuse et la balayeuse pour l'eglise».193

Ala fin d'octobre, il fut decide "d'acheter de monsieur Patrick Par
ker un terrain pour le cimetiere catholique paroissial». 194

En janvier suivant, monsieur Lassonde vit a engager une organiste
en la personne de mademoiselle Alice Lamothe.

Les emprunts

En attendant Ie reglement de la succession de MgT Mondou, la
Fabrique se vit dans I'obligation de faire un emprunt temporaire de
$3,000 ala Caisse Populaire au taux de 6% afin de reguJariser et payer
ses comptes et redevances. 195

Deux mois plus tard, on effectua un second emprunt de $7,000 de
la meme Caisse afin de

10
_ payer $1,000 a monsieur Patrick Parker comme premier versement

sur le terrain du cimetiere;
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2°_ payer $2,600 pour les quatre confessionnaux de l'eglise commandes a
monsieur Leon Vallieres;

3°_ payer clotures, allees, aplanissement, entree, crucifix des deux cime
tieres;

4°_ payer les reparations des galeries et du baleon du pl'esbytere.

Les dettes

Au 31 decembre 1964, l'encaisse etait de $1,977.96. On avait une
dette de $6,850.21 et entre-temps les reparations et ameliorations de
l'eglise et du presbytere s'etaient elevees a$14,577.24.

Pour payer ces dettes de la Fabrique, on fit appel aune quete spe
ciale chez les paroissiens de $2.00 par famille «si possible, etant donne
la diffic1u..[te de realiser les organisations speciales Ii cette fin». 196

Pourtant, un comite est organise pour la «vente de boites Ii l'encan,
tirage, encan ch1inois, prix de presence, prix pour les meilleures bo1tes".
Une soiree dansante pour jeunes et adultes eut lieu dans la soiree du
dimanche 31 mars 1968 al'ecole centrale.

Ce comite comprenait MM. ,Gervais Caron, Alphonse Martineau et
Armand Bertrand, Mesdames Emile Nadon, Arthur Galipeau, Romeo
Sicard, Hermas Chenier et Athanase Lafreniere. Ces demieres pro
poserent qu'une soiree d'amateurs au profit de la Fabrique soit organi
see plus tard a une date non encore determinee. 197

Malgre toute cette bonne volonte de la part des paroissiens, on
n'obtint pas Ie succes espere puisque nous voyons que la Fabrique se
verra obligee de negocier de nouveau un emprunt ala Caisse Populaire.

" ... Cet emprunt couvrant partiellernent des biltets anterieurs et les inte
rets au mon.tant de $9,937jut done negocie pour 5 ans a1l taux de 71/;t% payable
par versements mensuels au 11 du mois de $90. couvrant les i1~terets et Ie
solde ajjecte au capital ... ,) 198

Renouveau liturgique

Monsieur Lassonde arr'iva al'epoque du renouveau liturgique et de
l'entree en vigueur de la nouvelle catechese. Des Ie debut d'octobre, il
vit a inform~r et eduquer les parents et instituteurs sur Ie nouveau
catechisme. A la visite pastorale de mai suivant, l'eveque recommandait
fortement "de faire attention Ii la nouvelle catechese afin que les insti
tutrices ne se sentent pas abandonnees ... ,,199 Ii n'y eut pas de confir
mation en 1965 «Ii cause de cette nouvelle catechese non encore suffi
samrnent assimilee par les eleves».200

Dans sa premiere lettre datee du 24 novembre 1964, monsieur Las
sonde avait demande la permission de

« ... celebrer'la messe acinq heures le dimanche au moins pour la saison
d'hiver et tout probablement toute l'annee durant. Cela nous semble tres
opportun pour lesjamilles eloig'nees de l'eglise, pour lesjamilles n01nbreuses
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qui doivent se divis€ff en deux gr'oupes pO'ur tous 'venir ala messe dominicale
et po'/.tr les.f~deles qui travaillent le samedi SOiT.

c;a me semble aussi obteniT l'approbation d'un bon nombre de parois
siens que nous avons consuJtes ,>.201

Les messes du dimanche avaient lieu a7 heures 30, 9 heures 30 et
11 heures et a Pointe-Comfort la grand'messe se chantait a 11 heures
30 du matin. Quant a la messe de minuit du Jour de l'An, selon 1es
temoignages, elle se celebrait deja.

Pour permettre une participation plus active au Renouveau litur
gique, monsieur Lassonde sollicita de meme la faveur «d'acquitter des
honoraires de grand-messes par des messes dialoguees par lafoule des
fideles ~. 202

Pour la Noel, on vit «a etablir les autels de l'eglise aux conditions
du renouveau liturgique» ,203

Apres Vatican II, on a assiste un peu partout dans Ie monde a ce
qu'on pourrait appeler une revolution des pratiquants. Depuis 1965, la
messe se celebre face aux fideles et en langue vernaculaire. On s'est
meme permis de changer Ie texte de la messe et d'ajouter a sa guise
tous les commentaires qui viennent a l'esprit. On en est meme arrive
aujourd'hui achanger les paroles de la Consecration.

Au Quebec, certains se sont empresses, avec une ferveur digne des
plus grands iconoclastes, de faire disparaitre les statues dans les eglises
et les chandeliers sur ]es autels leur donnant ainsi une allure de cata
falque - d'ailleurs disparu lui aussi des ceremonies d'enterrement.

Aujourd'hui, on peut communier debout et recevoir l'hostie consa
cree dans la main. On se prete meme a la fantaisie des enfants en leur
remettant une hostie non consacree comme si c'etait un bonbon. Quand
on songe que deja on la refusait ades enfants de 14 et 18 ans parce que
supposement «ils ne savaient pas leur catechisme»! Et que dire de
cette jeune fille de sept ans qui s'etait vue refuser la communion pour
s'etre trempee les levres dans l'eau deux heures avant de faire "sa pre
miere Communion» et devoir pour «penitence» assister a la ceremonie
en portant sa robe blanche. La ceremonie de la Penitence n'est plus non
plus ce qu'elle etait. En d'autres mots, on a pas mal galvaude les regles
romaines pourtant precises.

Dans la Constitution sur la Liturgie de Vatican II, on specifie que
Ie chant gregorien doit encore occuper la premiere place; pourtant on
l'a relegue aux oubliettes pour introduire certaines oeuvres de qualite
pour Ie moins douteuse. Malheureusement encore, on a laisse tomber
dans bien des eglises l'orgue pour Ie remplacer par des instruments qui
provoquent beaucoup plus Ie dehanchement que l'elevation des coeurs.

Monsieur l'abbe Lanoue ecrivait dans son livre sur l'histoire de la
paroisse de I'Assomption:
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« .. , Pm:fois le Christ pow'rait nous demander si nou.s avons tran~forme

son eglise 1UYl1Pas en caveme de voleurs roois en discotheq1-w, Pow' avoi7' banni
le gregorien, les generations futw"es qui le retrouvero-nt avec ebahissement
nous pardonneront-elles notre ignorance et notrefatuite? ,,204

D'apres quelques commentaires recueillis dans les journaux du
temps, Gracefield dut comme toutes les autres paroisses faire preuve
de bonne volonte et d'obeissance aI'Autorite pour s'adapter ace renou
veau. On peut lire entre autres dans un journal local:

«,., On dit que le chant gre.c;orien va dispamitre de nos ecoles des janvier
prochain (1965), Nous trouvons que c'est bien dommage, N01-ts avons telle
ment "buch.e" pour l'apprendre, Certains int7'oits, certains offertoires et cer
taines hym.nes sont des melodies de toute bea'ute., ,,,205

Organisrnes religieux

Monsieur Lassonde s'interessa aussi beaucoup aux c1ifferents orga
nismes de la paroisse et quinze jours a peine apres son arrivee, il remer
ciait en chaire:

«MM. les directeurs et directrices d'oeuvres paroissiales qui m'ont invite
aleur reunion habituelle d'activites: OeUV1"e plus essentielle de vie de paroisse,
C"ulte paroissial, etude de dossier, oe1-wres de La Fabriqne, ed1.€.Cation et domaine
scolaire, Soyez-patients» (disait-il) «il faut prendre le temps de proceder avec
sagesse et prudence. Ch.aque organisation atour de role aura mon attention
et ma collaboration. Des que cela me sera possible, ii y aura une inscription
au Cours de preparation au manage et les Foyers Heureux commencent a.
partir des maintenant» ,206

Ala demande de l'eve~ue, il vena de meme a organiser un Cercle
Lacordaire «bien vivant». 20

Sa retraite

Arrive, a l'age de la retraite, apres une vie bien remplie, monsieur
Hermann-Emile Lassonde se retira enjuillet 1968 aDrummondville OU
il decedait Ie 24 janvier 1976.

MONSIEUR JEAN-PAUL POULIN (1911-1981)
Septieme Cure de Gracefield (1968-1971)

MonsieUl'le Chanoine Jean-Paul Poulin a laisse de profondes racines
et des souvenirs inoubliables a La Visitation de Gracefielc1, malgre ses
quelque trois annees seulement a la cure de cette paroisse.

Pour rna part, je lui dois un hommage particulier. Verse dans l'his
toire de nombreuses paroisses du diocese de Mont-Laurier, monsieur
Poulin m'a comblee de sa precieuse collaboration en me remettant,
quelques mOls apeine avant sa mort, plusieurs documents sur l'histoire
du Canton de Wright.
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Monsieur Jean-Paul naquit a St-Martin, comte de Beauce, Ie 25
aout 1911 du mariage d'Edouard Poulin et d'Elia Maheux. Apres ses
etudes secondaires a Terrebonne, il revint etudier sa philosophie aSt
Victor de Beauce (1931-33). II suivit sa theologie au Seminiaire de Mont
Laurier de 1933 a1937. II fut ordonne pretre pour le diocese de lVIont
Laurier dans sa paroisse natale par Mgr J. Eug. Limoges, le 27 juin
1937.

11 passera vingt-huit annees au Seminaire de Mont-Laurier d'abord
comme professeur puis comme superieur a partir de 1958. En 1961, il
est charge du projet de construction du nouveau Seminaire.

A l'age de 54 ans, il est nomme cure pour la premiere fois a Val
Barette, dans Ie comte de Labelle, endroit qu'il quittera en 1968 pour
la cure de Gracefield-Pointe-Comfort. A Val Barette i1 sera en meme
temps professeu:r; aI'Ecole Normale, de janvier ajuin 1966, et aumonier
et professeur al'Ecole des Metiers, de septembre 1966 jusqu'a son depmt
pour La Visitation.

La prise de position officielle de sa cure a Gracefielc1 date du
«onzieme jour du mois d'aout mil ne'tt! cent soixante-huit".

La dette de l'eglise

Les finances de l'eglise furent toujours, pour les cures et les mem
bres de la Fabrique, Ie souci majeur. Le Chanoine Poulin et son equipe
ne furent point al'abri de ce probleme. Comme nous l'avons vu dans Ie
chapitre precedent, malgl'e Ie devouement des membres de ]a Fabrique
et la bonne volonte de tous les paroissiens, on dut «renouveler un
emprunt a la Caisse de St-Vital de Montreal·Nord pour le montant
original de $10,000 et dont le residu (etait) de $7,273.92 a't~ taux de 5%
a partir du 23 juillet 1971 et remboursable dans les 3 ans par verse
ments mensuels de $125. interets compris». Les paroissiens avaient
donne leur approbation. 208

Reparations

En octobre 1968, "on pressa la jinition des travaux a la maison
du sacristain en demandant amonsieur Robert Blais, menuisier, de
reparer le plajond a't~ rez-de-chaussee et amonsieur Gervais Caron de
completer l'installation de chaujjage, en ajoutant une conduite d'air
chaud du sous-sol ala chambre d'enjant a l'etage superieur».209 (voir
aussi au chapitre des «Bedeaux»).

Monsieur Ie cure fit appel "aux gens» pour obtenir Ie meilleur prix
quant ala quantite necessaire de piquets de cedre pour la reparation de
la cloture du cimeW:~re. 210

Le toit de la sacristie fut de meme repare. 211
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Echange et vente de terrain

C'est sous Ie regne du chanoine Poulin que se firent les transactions
de terrain avec la Municipalite de Gracefield en vue de la construction
du Foyer d'Accueil au village; on en reparle plus longuement dans un
chapitre subsequent.

Fetes du centenaire

Monsieur Poulin suggera des juin 1968 d'etudier «la question des
celebrations du centenaiTe de la paroisse prevues pour la, Noel», mais
les fetes n'eurent pas lieu de la fa<;on esperee. Monsieur Ie chanoine
Poulin m'a raconte lui-meme qu'une «chicane de clocheT" empecha de
commemorer cet evenement unique.

Le Reverend Poulin quitta Gracefield en septembre 1971. En juil
let precedent, il avait ete nomme cure de Nominingue et de Bellerive
et de 1976 a 1980 il fut assigne ala paroisse de l'Ascension. II se retira
a I'Archeveche de Mont-Laurier ou j'eus l'honneur de faire sa connais
sance et de profiter de ses nombreux conseils en vue de cette publica
tion.

A la fin de sa "vie, il oeuvrait a titre de Vice-President du Conseil
presbyteral et du Comite du Budget a l'Archeveche. 212

II mourut Ie 12 septembre 1981 a l'Archeveche de Mont-Laurier.
Les fideles de Gracefield lui avaient garde beaucoup d'attachement et
une delegation de la paroisse assista a ses funerailles Ie mardi 15 sui
vant.

MONSIEUR CYRILLE JOLICOEUR (1925-1984)
Huitieme Cure de Gracefield (1971·1984)

Monsieur Cyrille Jolicoeur naquit a St.Jovite Ie 17 septembre 1925
du mariage d'Albert Jolicoeur, cultivateur et d'Albina Ouimet. II etait
Ie troisieme enfant d'une famille de sept.

II fait ses etudes elementaires dans sa paroisse natale. Pension
naire au Seminaire St-Joseph de Mont-Laurier pendant treize ans, il
suit ses etudes classiques et obtient son baccalaureat en 1949.

Pendant ses quatre annees d'etudes theologiques, il est hospitalise
des la premiere pendant un an et demi. Mi-malade, mi-convalescent, iJ
continue sa 2e et 3e annee chez les Peres des Missions Etrangeres a
Pont-Viau. Malgre un regime adouci, il ne suivra que quatre mois de sa
4e annee de theologie au Grand Seminaire St-Paul d'Ottawa. Malade de
nouveau, il termine et obtient son baccalaureat en theologie grace aux
bons offices d'un professeur prive aMont- Laurier. 213 II est ordonne pre
tre Ie 2 mai 1954 a la paroisse Ste-Paule de St-Jerome OU demeuraient
ses parents. 214
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Le 13 mai 1954, il arrive aGracefield atitre de vicaire sous l'E~gide

du Reverend Mondou par lequel, dit-il lui-meme, «j'ai ete initie a.u
ministere». Il quitte ce premier ministere en septembre 1955 pour se
rendre enseigner au Seminaire de Mont-Laurier OU en meme temps i1
est maitre de discipline. 216 De 1959 a1969, il est nomme aFerme-Neuve
ou il exerce son vicariat pendant clix annees. Il sera ~n meme temps
professeur de catechese et animateur de pastorale al'Ecole secondaire
de Ferme-Neuve et de Ste-Anne du Lac.~16

Nomme cure a Lac St-Paul et a Chute-Philippe en 1969, c'est Ie 2
septembre 1971 qu'il entrait en fonction a la cure de La Visitation de
Gracefield.

Des Ie soil' meme de son arrivee, les membres de la Fabrique aleur
seance r¢guliere etablissaient avec leur nouveau cure un contact tres
amical. Etaient presents les marguilliers Robert Blais, J.A. Martineau,
Raymond Parker, Real Chenier et Norman Crites. Cette amitie ne s'est
jamais dementie.

Son oeuvre

Des son arrivee, il implante les celebrations pEmitentielles. Il cree
un Comite pour la preparation au bapteme et un Comite de preparation
au mariage. Il implante les visites gratuites du cure dans les familles
avec repas, soiree, etc.

En 1976, il engage une secretaire pour Ie bureau du presbytere.
Soeur Aline Laf1amme remplit toujours cette tache avec zele et devoue
ment facilitant ainsi l'etablissement d'un lien continu entre les parois
siens et l'eglise.

Al'exemple de Mgr Mondou, monsieur Jolicoeur mise beaucoup sur
la jeunesse. Aussi lui consacre-t-il beaucoup de son temps. II visite les
ecoles toutes les semaines. II institue des rencontres dialogue-catechese
avec les eleves, de meme que des celebrations eucharistiques, des cele
brations penitentielJes et des celebrations de la parole dans les classes.

Chaque annee, il visite au complet tous ses paroissiens (750 familles)
tant dans sa paroisse de Gracefleld que dans sa desserte de Pointe
Confort. II visite les f~mil1es des autres confessions religieuses Cangli
canes, pentec6tistes, Eglise-Unie) et assiste aux funerailles dans leurs
propres eglises. Ce comportement oecumenique est fort apprecie et
accepte positivement.

Aum6nier du Foyer d'Accueil pour les personnes agees, 51 visite de
maniere informelle les pensionnaires presque chaque jour. A son al'ri
vee, il inaugure la celebration d'une messe au Foyer Ie samedi apres
midi a laquel1e les paroissiens de l'exterieur peuvent assister. Cette
ceremonie est particulierement appreciee des pensionnaires.

La veille des funerailles, Ie reverend Jolicoeur preside une celebra
tion de la parole au salon funeraire. Les paroissiens s'y joignent. Apres
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l'enterrement, un gouter est servi aux~membres de la famille en deuil
et aleurs invites par les membres de l'Age d'or.

Monsieur Jolicoeur fonde un Conseil de pastorale et une chorale
pour les messes de fin de semaine et les offices des funerailles.

Pour rendre la liturgie plus vivante, iI organise un service de
lecteurs-adultes de meme qu'un service de servants-adultes.

Ce cure porte une attention toute speciale a l'accueil des parois
siens al'arriere de l'eglise atoutes les messes. Une salutation particu
liere est faite aux touristes et visiteurs. 217

En 1972, il organise Ie Club de l'Age d'or. 218 Quant aux Filles d'Isa
belle, i1 en a fait un mouvement fort et tres actif dans cette paroisse.
Toujours pretes celles-ci rendent de genereux services atous les points
de vue.

Pour donner une note chretienne au Festival Pionnier-Western qui
a lieu annuellement les deux premieres semaines de juillet depuis quatre
ou cinq ans, monsieur Ie cure Jolicoeur celebre, Ie premier dimanche
des festivites, une messe en latin, dans l'eglise, suivie de «La Criee"
sur Ie perron exterieur. Le deuxieme dimanche, pour cloturer les fetes,
une messe est celebree sur l'estrade des activites du festival a l'exte
rieur du village.

En 1980, Ie Reverend Jolicoeur voit ala creation d'une troupe scout
dont on reparlera plus loin.

Les finances

Des 1971, monsieur Jolicoeur met tout en oeuvre afin de liquider la
dette de l'eglise qui s'elevait a $20,000. En novembre, Ie Conseil de la
Fablique lance en chaire une premiere souscliption dans ce but.

« ... A notre reunion du Conseil de Fabrique dUo 19 octobre dernier, il
no'ns a tie impossible de faire Ie budget de 1972 avec les re'venus q'ue no'us
a/vons aetu.,ellement. De plus, les depenses du chm~ffage de l'eglise vont com
mencer aa'ugmenter aussi Ie d~ricit.

Presentement nous aurions 'nne a.lternative, o1~fe-rrner l'eglise ou obtenir
une g{mereuse contrib1,/..tion de tous les pa,roissiens residents et t01J.,ristes ... ,,219

Reparations et ameliorations

Monsieur Jolicoeur verra a l'amelioration interieure de I'eglise: il
fait construire deux confessionnaux a l'arriere de l'eglise, enlever la
Sainte Table, eriger une chapelle dans la sacristie et fait ajouter cer
taines decorations. 22o

« ... La journaise de l'eglise ... est tellern.ent jinie, qu'il n'y a plus
lieu de rern.ettre de p'ieces de rechange ... », aussi en fait-on installer une
nouvelle au cout de $5,000. Le travail fut confie a monsieur Gervais
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Caron. 221 Un an auparavant, grace a un projet d'initiative locale, on
avait installe une nouvelle fournaise ala sacristie.

Monsieur Jolicoeur voit ensuite a la reparation et a l'amelioration
du sous-sol de la sacristie en y incluant une cuisinette et une entree clu
cote du presbytere pour en faire ainsi une coquette salle de reunion. II
en avait coute $8,000.

Grace adeux souscriptions et un grand marcheton en 1973, on «.fait
la derniere rernise de la dette au montant de $778.48» en fevrier 1976.222

Apartir de cette date, l'eveque ne permet plus de contracter de dettes.
En cas de depenses speciales, la Fabrique doit d'abord se procurer par
differents moyens les argents necessaires. 223

Anoter que Ie marcheton, qui s'etait c1'ailleurs avere un franc succes,
avait rapporte la somme de $2,405.36. $1,000 avait servi a diminuer la
dette et la balance a faire repeinc1re la toiture de l'eglise et celle du
presbytere. Le contrat avait ete octroye amonsieur Marcel Vallieres. 224

En novembre 19721e perron de l'eglise fut repare «la. OU il (etait)
brise s'averant dangereux acause de certaines brisures».225 On fait aussi
peinturer et «tapisser ala grandeur» Ie presbytere.

Monsieur Jolicoeur m'a confie qu'une reserve de $20,000 avait ete
accumu1ee dans Ie but de repeindre l'interieur entier de l'eglise et d'y
apporter certaines ameliorations. En derniere heure, on apprend que
de grandes renovations ont ete effectuees tant a l'interieur de l'eglise
que dans la sacristie. Ces travaux de pres de $60,000 ont ete subven
tionnes en partie par Ie «Programme-Relais» du gouvernement federal
et Ie programme «Chantier-Quebec» du gouvernement du Quebec.226

Une grande fresque de la Visitation de la Vierge a ete realisee par
madame Huguette Beaumont, artiste-peintre originaire de Gracefield,
et trone ala place d'honneur dans l'eglise.

Activites professionnelles

Membre du Conseil presbyteral diocesain, monsieur Ie Cure CyrilJe
Jolicoeur siege egalement au Conseil des traitements des pretres et
preside La Zone pastorale de Gatineau.227

II est aussi aum6nier du Club Richelieu de Gracefield, des Cheva
liers de Colomb (3e et 4e degres), de l'AFEAS et du Club de l'Age d'or
dont il a ete l'organisateur en 1972.

Conclusion

Pour terminer, citons ses propres paroles:
«". Pendant toute ma vie de seminariste, la maladie m'a beaucoup s'u.ivi.

Depuis que je s·uis pret'f'e j'ai eu deux accidents g'f'aves d'w/.aomobile, en jan
vier 1965 et un autre en J'anvie'f' 1981 ».228
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II a re~u a quatre reprises Ie sacrement des mourants. Pourtant il
est toujours un pretre convaincu gardant ses principes et ses valeurs.
II avoue egalement que «le sacerdoce lui a procure de grandes joies,,;
pour n'en nommer que trois: l'ordination de I'abbe Magella Benoit, un
enfant de Ja paroisse; la premiere messe Ie 25 juillet 1976 de l'abbe Yvon
Skotskoff, vicaire stagiaire dans la paroisse ~endant un an et demi; ses
noces d'argent sacerdotales Ie 20 mai 1979.22

Le 1er septembre 1984, Ie Reverend Jolicoeur decedait aMalaga,
en Espagne a l'age de 58 ans a la suite d'une attaque de paralysie. Ses
funerailles eurent lieu Ie 10 a St-Jovite. II devait prendre sa charge ala
cure de Val-David a son retour de voyage.

MONSIEUR L'ABBE JEAN·PAUL AMIOT, c.s.v. (1915- )
Cure par interim a Gracefield (mars-oct. 1981)

Le chapitre sur «Les Cures» ne saurait etre complet si on ne parlait
du court sejour de monsieur Jean-Paul Amiot, cure par interim pendant
sept mois, suite a un grave accident d'automobile du Reverend Cyrille
Jolicoeur en janvier 198!.

Ne a Montreal en septembre 1915, il passa son enfance et sa jeu
nesse a Lacol1e, pres de la frontiere americaine, jusqu'en 1928. Ensuite
il est pensionnaire au College de Bourget de Rigaud pendant huit ans.

Entre chez les Clercs de St-Viateur a 1'ete de 1936, il etudie la
theologie aJoliette, et au scolasticat de la Communaute. Ordonne pre
tre en 1946, il oeuvre une vingtaine d'annees dans I'enseignement a
differents niveaux et presqu'autant dans Ie ministere pastoral dans les
dioceses d'Ottawa et de Valleyfield. Depuis son depart de Gracefield, il
est assigne au Sanctuaire de Notre-Dame de Rigaud. 230

La communaute paroissiale de Gracefield apprecia grandement son
devouement et sa collaboration durant ce court «passage» dans la
paroisse, au niveau particulierement, m'a-t-on dit, du choeur de chant.
Quant a moi, je lui suis bien reconnaissante pour les norpbreuses pho
tographies qu'il m'a procurees en vue de cette edition. A noter que la
photographie est l'un de ses violons d'Ingres.

MONSIEUR MARC RICHER (1952· )
Moderateur (1984- )

Selon la nouvelle orientation pastorale du diocese de Mont-Laurier,
il n'y a plus de cure en titre a La Visitation depuis la fin du mandat du
Reverend Jolicoeur. On parle maintenant plut6t de moderateur et d'ani
mateur. Les deux premiers, an"ives en meme temps Ie 1er aoOt 1984,
ont de concert avec deux autres confreres la responsabilite pastorale
des paroisses reunies de Blue Sea, Bouchette, Gracefield et Pointe
Confort.
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Monsieur Marc Richer est ne Ie 27 aout 1952 a Mont-Laurier du
mariage d'Yvon Richer et d'HelEme Desaultels. 11 est ordonne pretre Ie
21 mai 1978. Il est aussitot nomme vicaire a Ste-Agathe-des-Monts OU
i1 oeuvre pendant quatre ans. Il fut ensuite successivement cure de Ste
Anne-du-Lac et de Mont-St-Miche1 jusqu'a son arrivee a Gracefield.

MONSIEUR REAL FOURNELLE (1937~ )
Animateur (1984- )

Monsieur Real Fournelle est ne Ie 22juin 1937 a Labelle du mariage
de Glory Fournelle et de Jeanne Boivin. Membre d'abord de la Frater
nite sacerdotale, il est ordonne aRome Ie 11 mai 1963. Il oeuvra a Rome
et a Paris. Quelques annees plus tard, il quitte cette communaute pour
rejoindre les pretres seculiers et revient a Mont-Laurier, son diocese
d'9rigine. II est successivement nomme vicaire a Labelle, aumonier de
l'Ecole secondaire de I'Annonciation, cure a St-Jean-sur-Lac, cure a Lac
du-CeIf tout en etant conseiller en education chretienne pour la Com
mission Henri-Bourassa et cure aNotre-Dame-de-Fatima a Ste-Agathe
jusqu'a sa nomination aGracefield.
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CHAPITRE 6

Les vicaires

Sommaire

G. Motte (14 mars-15 juill. 1874) }
Patrick Corkery (17 janv.-4 avr. 1878) Eusebe Faure, cure
Vincent Ferreri (9 mars 1880-28 juill. 1882)

M. Allard (1890-91)
M. Gladu (1892)
M. Blondin (1898)
M. Guenette (1899)
J.A. Genier (1899-1901)
Arthur Barrette (1901-1902) Camille Gay, cure
AlbeIt Gagnon (1903)
J .M. Guilbault (1903-1906)
B. Ducharme (1907)
Camille Roux (19077-1911)

E.G. Barrette (?)
J, Louis Travers (1911-12)
J.M. Deschamps (dec. 1912-janv. 1913)
R. Marion (fev. 1913) J.J. Desjardins, cure
J. Althur Monclou (mars 1913-fev. 1914, 1915)
Joseph Gravelle (1914-1915)
Sylva Gaucher (1915)
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Alfred Maltel (1916-1917)
Emile L'Heureux (1917; 1918-1919)
J.P. Allard (?)
Piene Dusserre-Telmon (1920)

} F.-X. Legan;, cure
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Piene Dusserre-Telmon (1920-1921)
Walter Proulx (1921)
E. Robitaille (1922-25)
Honore Primeau (nov. 1926-1928)
Alphonse Bechard (1928-janv. 1929)
E. Demers (?)
Emile Bouchard (?)
Joseph Dupont (?)
Simon Lallier (1934-1936)
Hennas Glaude (juill. 1936)
Valmore Forcier (1936-1940)
Fernand Parent (aout 1940-1943)
Gaston Pelletier (1943?-1945?)
Gerard Marquis (194?- )
Gerard Laviolette (1949-1950)
Ludger Sigouin (1951-1952)
Pranos Galda-Mavicius (1952-1953)
Cyrille Jolicoeur (1954-1955)
Guy Marinier (1956-1958)
Jean Levert (1959-1960)
Irenee Leclerc (1960-1964)

Irenee Leclerc (1964-1967)

Irenee Leclerc (1969-1971)

Irenee Leclerc (1971-1973)
Yvon Skotskoff, vicaire-stagiaire (1975)
Auguste Legault, vicaire dominical (1972-

J. Arthur Mondou, cure

J Hermann Lassonde, cure

J J.-P. Poulin, cure

} CyrilleJolicoeur, cure

Le developpement spirituel et materiel d'une paroisse est l'oeuvre
de tous. Si les cures y ont joue un role de premier plan, les vicaires pour
la plupart les ont secondes.

On peut ajouter que Gracefieid fut pour quelques-,!ns Ie point de
depart pour une cure eventuelle ou un poste superieur. A titre d'exem
pIe pour n'en mentionner que deux en particulier, Monsignor Ie Cha
noine J. Arthur Mondou qui fut cure de cette paroisse pendant plus de
quarante ans et Monseigneur Jean Levert, aujourd'hui Vicaire-general
du diocese de Mont-Laurier.

11 serait utopique de tenter de faire Ie bilan de tous les vicaires qill
ont fait un stage plus ou moins long dans cette paroisse, la plupart n'y
ayant pas sejourne plus de deux ans. Toutefois d'apres des notes d'ar
chives et des ouvrages de references, j'ai dresse dans ce chapitre de
courtes notices biogTaphiques pour quelques-uns d'entre eux qui m'ap
paraissaient inedites ou interessantes pour Ie lecteur.



LE:S VICAIRES 147

MONSIEUR GABRIEL J. MOTTE (1874)

Monsieur G.J. Motte, Franc;ais d'origine, naquit Ie 15 aout 1844 a
St-Julien des Hautes-Alpes. Par une curieuse coincidence, il fut ordonne
Ie 24 decembre 1867, Ie jour meme de l'arrivee de monsieur Eusebe
Faure, premier CUTe, aGracefield. II entra dans Ie diocese d'Ottawa en
1874 et fut nomme des Ie 14 mars de la meme annee, premier vicaire
resident aLa Visitation. IJ demeura aGracefield jusqu'au 5 juillet seu
lement. 1

Le 1er aout 1874, il est nomme vicaire a l'Orignal et Ie 10 suivant,
Ie Pere Dandurand, administrateur du diocese d'Ottawa, l'envoie en
qualite de premier cure dans la nouvelle paroisse d'Hartwell, nouvel
lement detachee de St-Andre-Avellino Monsieur Motte signa son pre
mier acte Ie 18 octobre 1874.

II fit construire une premiere eglise. On raconte qu'on ne prit point
d'entrepreneur. Chacun des habitants contribua par son travail ou en
materiaux avec tant de zele que Ie 12 septembre 1876, l'eveque put benir
la nouvelle eglise.

En 1877, il est nomme cure a St-Philippe d'ArgenteuiI qu'il quitte
Ie 8 flovembre 1880 pour Ia cure de La Passe. II passe definitivement
aux Etats-Unis en juillet 1882. 2

MONSIEUR PATRICK CORKERY (878)

Monsieur Corkery naquit a Almonte, Ontario, Ie 6 juillet 1844. II
fut ordonne pretre seculier pour Ie diocese d'Ottawa par MgT Thomas
Duhamelle 22 decembre 1877. 3 II arriva atitre de vicaire aLa Visitation
de Gracefield Ie 17 janvier 1878 et repartit Ie 4 avril suivant. 4

MONSIEUR GIACINTHO FERRERI (1878·1880)

Monsieur Ferreri, connu sous Vincent Ferreri, naquit Ie 28 aout
1848 aMondovi, Italie. 11 est ordonne Ie 24 decembre 1871 dans sa place
natale.

Le Reverend Faure, cure de Gracefield, ecrivant au Reverend Jou
vent, son Vicaire-general a Ottawa, lui signifiait dans une lettre, l'ur
gence de lui envoyer un rempla<;ant au vicaire Corkery ece dernier avait
ete envoye aSt-Pie d'OsceoIa)

« ••. cal"", disait-i], "a present il y a lime epidemie dans la place; on enterre
de'ux personnes pwrjO'i.[r, et ilfa~(t que cha.que nuit,je porte le Saint-Mi.nistere
aux malades et remplace M. Corkery momentanelnent. Je s1-[is malade de
fati.gue mO'i-meme et je prevois qu'avant peu, je slJccomberai moi-meme ala
tache .. .)}G

Le Reverend pretre italien arriva dans les jours qui suivirent et
quittera Ie 18 juillet 1880. 6
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Le 7 aout de lameme annee, Mgr Duhamell'envoya prendre charge
de la paroisse d'Eaganville, quand la paroisse de Douglas fut remise
temporairement a la charge du Reverend Michael Byrne, alors cure
d'Eaganville. 7 II desservit en meme temps du 6 octobre au 20 mars 1881,
la paroisse de La Passe. Il est nomme cure de Vinton le 5 octobre 1881.8

Malgre les nombreuses difficultes et la misere qu'avaient eu aendurer
les cures precedents dans cette paroisse, on raconte que Ie Rev. Fer
reri, qui Hait un pretre aux gouts modestes, n'eprouva aucune difficulte
dans son nouveau poste. I1 y etait encore en 1896. 9

MONSIEUR JOSEPH ALPHONSE GENIER (1899-1901)

Monsieur Joseph-Louis Alphonse GenieI', connu sous Joseph
Alphonse naquit aSt-Albert-de-Russell, en Ontario Ie 4 novembre 1874
du mariage de Louis GenieI', cultivateur et de Celina Quesnel. II fit ses
etudes a Ste-Genevieve chez les Peres de Ste-Croix pour continuer au
College Bourget de Rigaud OU iJ entre en 1888 pour y suivre Ie cours
classique en vue de la pretrise. Il termine aOttawa et est ordonne rcre
tre dans sa paroisse natale par Mgr Duhamel Ie 27 decembre 1898. 0

On qualifiait Monsieur GenieI'
(.d'une education sabre. Son langage tmhit une ame 'virile et genereuse,

Diplonwte averti, il sut avec succes pousser de front l'oeuvre materielle de la
colonisation d'u sol et l'oeuvre spirituelle de l'orientation chretienne des ames.
D'une activite devomnte, courtois, il etait le type du gentilhomme, du pretr-e
~d'affaires». M. Genier possedait toutes les quct.lites pour devenir un homme
d'oeuvTe, de constructeur,,,,, 11

Monsieur GenieI' fut en 1899 successivement vicaire a Papineau
ville et a«The Brook,) (aujourd'hui, Bourget, Ont.) II quitte en avril de
la meme annee pour Gracefield. II y demeura jusqu'en 1901. 12

Le 22 juillet 1900, il avait demande aJ'eveque l'autorisation de pre
cher une retraite dans la paroisse.

"". Avant de partir pour la Fra,nce, le Reverend Gay, pr'etre-CuTe, avait
demande un predicateur pour donner une retraite, .. Je derJwnde done Ii Votre
Grandeur de bien vouloir m'autoriser cette retraite ... >/

13

On ne retrouve nulle part dans les dossiers d'archives la reponse
de l'eveque, mais nous savons par ailleurs cl'apres une lettre de mon
sieur Ie Cure Gay, datee du 27 septembre 1899, que MgT Duhamel avait
confie au vicaire GenieI' une commission speciale. En effet, celui-ci se
fit l'interprete des francs-tenanciers de Gracefield pour obtenir I'erec
tion canonique de la paroisse de La Visitation et presenta aSa Grandeur
leur requete Ie «deuxieme jour de septembr-e 1900 ... )) Le Dr Louis
Duhamel apposa aussi sa signature atitre de temoin. L'eveque acquie<;a
au desir de la population et chargea Mgr J. O. Routhier, Vicaire general
de l'eveche, de verifier les allegations de la requete et d'en dresser un
proces-verbal de «commoclo et incommodo)).
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En 1901, monsieur GenieI' est nomme cure de Rapide-a l'OIignal.H
11 arriva Ie 4 octobre apres avoir fait cinquante-six milles en voiture de
la Chute aux Iroquois, terminus de la voie ferree et y demeurajusqu'en
1913, date de l'arrivee du Cure Eugene Coursol dans cette paroisse. 15

En 1914, ala demande de Mgr F.-X. Brunet, il devint Procureur
diocesain et professeur de dogme au Seminaire de Mont-Laurier. Le 17
decembre 1916, il succedait a monsieur Ie Cure Gauthier a la cure de St
Faustin et assumait en outre la charge de desservant de la mission St
Agricole. Cinq mois apres la prise de possession de sa nouvelle cure, Ie
13 mai 1917, St-Faustin passe au rang de paroisse canoniquement eri
gee. Monsieur GenieI' donna vite un nouvel elan de vie a sa paroisse. 16

Monsieur GenieI' mourut en 1921.

MONSIEUR J. ARTHUR BARRETTE (1901-1902)

Monsieur Barrette fut ordonne Ie 9 juin 1900 et est nomme de suite
vicaire a Grenville. 17

En septembre 1900, Ie Reverend Gay Ie choisit comme vicaire alors
que son eveQUe lui offrait Ie choix entre les Abbes Raymond, Ducharme
et Barrette. i8

Deux ans plus tard, il ecrivait:
"... Je regrette beaucoup de perdre le bon monsieur Ban·etie comme

?Jicaire. Touiefois sa nomination comrne cure de St-Pien-e de Wakefield sera
je l'esper'e pour son bonheur et celui de la paroisse pour laquelle vous l'appe
lez ... ,,1\)

Il restera jusqu'en 1905 alors qu'il est envoye a Mayo.
Tombe gravement malade en 1912, on Ie rappelle au diocese d'Ot

tawa pour prendre une cure de repos. En 1915, il est chapelain a l'Hos
pice St-Charles d'Ottawa, edifice voisin de l'Archeveche. En repos l'an
nee suivante dans Ie diocese de Regina, il revint a titre d'aum6nier de
I'H6pital de Hull OU il meurt en 1918.20

MONSIEUR ALBERT GAGNON (sept. adec. 1902)

D'apres une note clans Ie Canada ecclesiastique de 1903, monsieur
Gagnon aurait ete ordonne Ie 25 juillet 1899. II arriva en septembre 1902
aGracefield ala demande expresse du Reverend Gail mais trois mois
plus tard, ce dernier suppliait l'eveque de Ie rappeler:

"... Je regTette d'etre oblige de vous dire que mon vicair-e, le Rever-end
monsieur Gagnon devient de plus en plY,S faible par t'effet de rh1,mws qui le
poursy,it d'une dim'rhee continuelle qui l1.ci survient chaque fois q1c'il fa.it Ie
moindr-e voyage aux mala.des.

N'etant pas tresfort moi-meme, voyant le temps de la vis1:te de la paroisse
qui approche et celle des chantiers, aussi,.ie vous prie de bien vouloir rn'aider
en me faisant avoir les services d'un pretre dont vous pourriez disposer pour
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un mois ou six semaines en rnafave1~r, en attendant que le Reverend Gagnon
prenne du mieux. Ce monsieur' est plein de bonne volonte et d'eneryie pour
m'aider dans le tmvail originail'e (sic) du ministere, mais aussitot qu'il subit
un peu plus de fatigue qu'a l'ol'dinair'e, il devient abattu, per-d l'appetit et se
trouve completernent massie.. . ,,22

Monsieur Gagnon dut subit une cure car Ie Canada ecclesiastique
ne Ie mentionne de nouveau qu'en 1913 alors ~u'on le retrouve aWest
Huntley (Powell) apres quoi on Ie perd de vue. 3

MONSIEUR JEAN-MASTAI GUILBAULT (1903-1906)

Monsieur Jean-Masta'i Guilbault naquit al'Assomption le 27 decem
bre 1876 du manage de Moise Guilbault, cultivateur et de Mane J oli
coeur. 11 fit ses etudes au meme endroit et au Seminaire de Montreal OU
il fut ordonne pretre par Mgr Emard Ie 20 decembre 1902. 24

Des les premiers jours de l'annee suivante, il est nomme vicaire a
Gracefield rempJa<;ant monsieur Gagnon. 11 oeuvre dans la paroisse jus
qu'en 1906, date de sa nomination a la cure du Lac Sainte-Marie OU il
rebatit Ie presbytere incendie le 7 juillet de cette meme annee. En 1913,
il est nomme cure aFassett. 25 L'annee suivante il fonde Ie Couvent des
Soeurs du Sacre-Coeur d'Ottawa et baht l'eglise de sa paroisse en 1918.26

C'est tout ce que nous savons sur monsieur Guilbault.

MONSIEUR CAMILLE ROUX (1907-1911)

11 y a encore aGracefield des personnes agees qui se souviennent
de l'abbe Camille Roux, neveu du Reverend Cure Gay.

La premiere mention dans les registres paroissiaux de l'abbe Roux
de Gracefield date du 16 mars 1907. 11 signe alors "C. Roulx, dir. g. S.
Gap (France)>> ce que nous interpretons "Directeur general du Grand
Seminaire de Gap». Plus loin, il signe "C. Roux, chn. h." sans doute
«Chanoine honoraire".27

Monsieur Roux en arrivant en vacances aGracefield pour quelques
semaines en visite chez son oncle Ie cure et ses cousins Gay et Faure,
ne se doutait guere qu'il allait y rester et oeuvreI' a titre de vicaire
pendant plus de quatre ans.

11 faut se rappeler que Ie Reverend Gay souffrait depuis au-dela de
dix ans de rhumatismes inflammatoires ce qui rendait difficile son minis
tere. En mars 1907, il eut une autre attaque et dans une lettre datee du
16 avril suivant, l'abbe Roux ecrivait aMgr Duhamel:

« ••• Grace aDieu, mon onGle va beauc01lp m1:eux depuis une quinzaine.
Dans le coumnt de mars il a eu deux OU trois congestions que les docteurs ont
re1~ssi a rendre le moins prejudiciables possible a sa situation. j'espere meme
q1/,'une amelim"ation plus sensible se produim sous peu et que le Bon Dieu
voudra bien pr-olonger son existence quelques annees encore. Mon oncle m'as-
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s1~re aussi que ma presence ici, lui est tres profitable. J e resterai done aupres
de lui autant de temps que me le permettra Mgr Bertin.

So, Gmndeur m'in!orrne q1~'elle m'accorde un congejusq1~'alafin de sep
tembre et elle m'offre de prolonger sine die si les circonsta,nces l'exigent. Je
suis tout heureux de vous faire part de sa dedsian.

Puisque Votre Grandeur m'a accueilli avec une bienveilla.nce si tou
chante et m'a autor'ise aexercer le Saint Ministere dans la paroisse, je ferai
en sarte de me rendre de pl'us en plus utile aux cheres ames de Gracejield en
meme temps je m'efforcerai de rendre to, 'vie mains penible a man pauvre
oncle ... C. Raux, ptre.»28

II demeura aGracefield a partir de cette date a titre de vicaire ex
officio ou a titre de desservant.

Le Reverend Gay sentant sa fin approcher redigea le 4 septembre
1907 devant Me F. Albert Labelle, notaire de Hull, ses dernieres
volontes. C'est alors qu'il Iegua a son neveu Camille Rou..sse, « .•• la
somme de huit mille piastres courant ainsi que son calice ... »29

Monsieur Gay Ieguait de plus dans ce testament amonsieur Roux,
sa bibliotheque, Ie reste de tous ses biens meubles et immeubles et
toutes les mines et droits miniers "qu'il pourrait avoir Ii l'heure de (son)
de-ces sur le lot numero 15 duRang "D» dans le Canton de Wright n •

31

Monsieur Roux etait enfin nomme legataire universel.

Des lors, il prendra sa tache de vicaire acoeur. II fait la mission au
Lac Cayamant soir et matin, Ie 29 mars 1908, il dit la «messe chez Victor
Mercier» et «con/esse les enfants aux ecoles Ii l'occasion des paques».32

La Commission scolaire voulut organiser une excursion partant
d'Ottawa Ie dimanche 6 septembre de la meme annee. Monsieur Roux
se chargea lui-meme de demander al'eveque l'autorisation necessaire a
l'organisation de ce picnic. Cette excursion et Ie picnic qui devaient
avoir lieu dans l'apres-midi etaient organises pour aider

« ... Messieurs les Commissai'tes a couvrir les depenses q1~'ils (venaient)
de fa.ire pour Mtir une maison d'habitation anos cheres enseignantes ... >,:33

La Commission avait demande a la Compagnie du Canadien Paci
fique de lui accorder un train special pour Ie lundi 7 septembre "Jour
duLabour Day» mais celle-ci lui avait refuse ce privilege, lui proposant
plutOt Ie dimanche 6. Un grand concert avait eu lieu dans les jours pre
cedents "au profit du Couvent».34

Jusqu'a la mort de son onele, il continua a Ie seconder avec Ie plus
grand devouement sachant en meme temps se faire aimer des fideles
par ses sages conseils.

Aux funerailles de son onele Ie 30 aout 1910, monsieur Camille Roux
signe "C. Roux, ptre, neveu du defun» (sic).

L'abbe Roux qui desservait la paroisse de La Visitation en atten
dant un successeur, continua l'oeuvre de son onele jusqu'en avril 1911.
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Cette meme annee, il invita Ie Pere de l'Eglise «d. precher en
anglais" et s'occupa de la «pretaration et des examens des en/ants pcyu,r
leur premiere communion". 3

On commen<;ait a penseI' a un rempla<;ant a la Cure de Gl'acefield
et monsieur Roux qui esperait ardemment obtenir Ie poste, fit pression
aUpl'eS des pal'oissiens, lesquels firent parvenir une longue petition a
cet effet a Mgr Charles Hughes Gauthier, eveque du diocese d'Ottawa.
Cette longue petition qui n'est pas datee mais qui semble avoir ete pre
sentee quelquesjours precedant Ie 26 avril 1911, dernandait instamment

« ••. que monsieur !'abbe Rou!x, neveu de monsieW" C. Gay, actuellem.ent
desservant de la paroisse de La Visitation soit nomme Cure .. .»

On ajoutait:
« ... Depuis quatre ans, no·us l'avon.s vu al'oeuvre en vmi pretre du Sei

gneur deployant un zele et un deV01wment sans borne, attirant sur lui tous
!es coeurs par sa charite et sa sage direction. NO'us ne pourrions nousfaire a
l'idee de nous en separeT... ,,36

Tel ne fut pas l'avis de l'eveque, car on retrouve a la fin de ce
dossier une lettre datant du 26 avril adressee a Mgr J. O. Routhier, vic
gen. et signee C. Roux.

« ..• Le presbytere et ses dependances seront libres al'arrivee de M. J.J.
Desjardins, cure nomme aGracefield. Il eta.it evident qu.e la delegation n'ob
tiendmit pas satisfaction... ,,37

Le dernier acte officiel ou apparait la signature de l'abbe Camille
Roux est celui du mariage de Paul Brennan fil~ de Michael Brennan et
de Mary Kelly et de Therese Matthews, fille d'Edouard Matthews et de
Mary Sullivan celebre quelques heures precedant sa lettre de demis
sion.

II quitta Ie presbytere Ie 29 avril et vraisemblablement retourna
en France.

En 1915, les contracteurs Martin et Langelier reclamaient encore
ala Fabrique une somrne de $133.25 pour travaux de systemes de chauf
fage «ordonnes par le Reverend monsieur Roulx" alors desservant a
cet endroit.

« •.. Dep1~is cette epoque", ecrivaient-ils, "nous avons reclame Ie pa~e

ment de ce qui nous etait dl1 m£Lis sans jam£Lis toutefois recevoir de r(jponse... "

MONSIEUR JOSEPH-LOUIS TRAVERS 0911-12)

Monsieur Travers naquit a Morul de la paroisse de Meroux dans Ie
diocese de Besan<;on en France, Ie 12 janvier 1873 du mariage d'Alexis
Blaise Travers, garde-forestier et de Marie-Fran~oise Sy. II entra chez
les Missionnaires du Sacre-Coeur d'Issoudun dans l'Indre en France.

11 fut ordonne pretre a Ottawa Ie 23 decembre 1911 par Mgr H.
Gauthier et re<;ut immediatement son obedience a titre de vicaire aGra-
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cefield.39 Malheureusement ce vicaire n'eut pas l'heur de plaire au Reve
rend Cure Desjardins qui ne se gena point d'ecnre a MgT Gauthier ce
qu'il en pensait:

"... Vous recevrez probablement monsieur Travers des eet apres-midi
avec tout son bagage. Apres l'ni aVOi1" dit de cornnMn,ceT les offices dimanche
a l'heure fixee, il ne s'occ'upa- pas de moi et dit la messe quand ra lui plait.
Alors, ce matin, il devait dire 10. basse messe ahnit, heur'es et a'vant, il avait a
donner la communion a-ux SOe'urs. Q'u'est-ce qu'il a fait? II est soni de sa
chambre a huit heures et a entendu les confessions et n'a commence qu.'a 811~

heures la basse messe.

D'abord, je lui ai dit apres la messe que c'etait un desordre et qu'il fa IIait
que les offices commencent a l'heure annoncee. Il s'est rapporte que nous
devions l'avertir. 1l deva-it precher ala grand'-messe et je lui ai envoye cher
cher mais il est reste dans sa chambre. Alors je lui ai dit qu'il n'avait qu'a se
soumettre ou bien s'en aller. C'est un caractere impossible qui critiq'ue tout.
Il n'estjamais content. Il a eu des dMneles avec Ie bedeau et lao menagere.

Monseigneur, j'ai fait mon possible. J'ai pa,tiente car il me fmd absolu
ment u,n vieain. J'ai iei, Ie temps pasca.l et ma mission, Comm.ent vais-je
fa.ire tout seul?

Voulez-vous m'envoyer monsie1tr Filiatreault d'Aylmer si il y a possi
bilite, car j'ai besoin de quelqu'un qui parlerait un peu l'anglais et qui saumit
conduire les chevaux pour aller dans les missions ...•40

11 quitta effectivement Gracefield et MgT Gauthier Ie nomma cure
aNotre-Dame de Pontmain qu'il quitta deux ans plus tard et reyint a la
Cathedrale de Mont-Laurier a titre de vicaire jusqu'en 1915. A partir
de cette date on Ie retrouve professeur au College Classique de North
Cobalt et apres 1916, Ie Canada ecclesiastique ne Ie mentionne plus et
on Ie perd de vue. 41

MONSIEUR J.-M. DESCHAMP (1912-15)

II semble que monsieur Deschamp soit an'ive pour remplacer mon
sieur Travers vers la fin novembre ou debut decembre 1912.

Nous ne possedons qu'une seule lettre de monsieur Deschamp
adressee aMgT Gauthier qui nous eclaire un tant soit peu sur ce vicaire
aGracefield. Cette lettre est datee du 3 janvier 1913 en provenance du
"Presbytere de Gr'acefield».

"". Je me rappelle en ejfet avec une vive emotion l'accueil bienveillant
q'Ue j'ai rern il y a quatre mois lorsq'ue Votre G'('andeur a daigne m'accepte7' et
me compter au nombre de ses pretres. J'espere que Votre Grandeur n'aura
jamais a se repentir de cet acte de bonte mais au contraire, recevra cha-que
annee des motifs toujours nouveaux de s'enfeliciter. Il y a ici 'I.tn portrait de
Votre Grandeur et chaque fois que je passe aupres, il me semble entendre une
voix qui me dit ces paroles: «Sois 1m bon pretre» et cette voix m'encourage a.u
travail.
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Dans ma visite de paroisse, j'ai trouve partout unejoi ardente, admirable
etj'ai ete ed~lie et content. J e suis bien privilegie car dans la par'oisse,je tTouve
de bonnes et braves gens et au presbytere le meille~~r des conjTeres. Je dois un
remerciement cordial it Votre Grandeur pour m'avoir place aupres de lui pour
mon annee d'essai ... ,,42

Des Ie 12 du meme mOls, monsieur J.J. Desjardins Ie renvoya.
«Ne soyez pas SU'fpris de me voir arriver pour un changement de vicaire.

J'en ai assez! J'ai eu assez de trm~bles quand je suis arrive ici, que je ne veux
pas en avoir davantage.

J'aimerais avoir un jeune pretre qui viendrait m 'aider' et non me n'nire.
Des gens de cette trempe la, je n'en veux pas ... ,,43

Nous ne retrouvons plus aucune note sur ce vicaire.

MONSIEUR R. MARION (fev. 1913)

Depuis Ie depart de monsieur Deschamp, Ie Reverend Desjardins
etait seul aLa Visitation en pleine construction d'une nouvelle eglise et
avec deux missions a desservir. Le diocese d'Ottawa fit appel a mon
sieur R. Marion, vicaire d'Embrun, qui selon toutes probabilites, arriva
dans Ia semaine qui suivit Ie 20 fevrier 1913, mais n'y demeura que
quelque temps.44

MONSIEUR J. ARTHUR MONDOU (mars 1913-fev. 1914; 1915)

Voir sa biographie complete au chapitre "LES CURES».

MONSIEUR JOSEPH GRAVELLE (1914·15)

Monsieur l'abbe Gravelle etait ne aCyrville pres d'Ottawa Ie 3 aout
1882 du mariage de Charles Gravelle, cultivateur et de Mathilde Nan
tel. II fit ses etudes theologiques aI'Universite d'Ottawa OU il fut ordonne
par Mgr H. Gauthier Ie 8 mars 1913.

D'abord nomme vicaire a Mont-Laurier,45 il est affecte a La Visi
tation jusqu'en 1915 alors qu'il devient cure de Bois-Franc.46

MONSIEUR SYLVA GAUCHER (1915)

Monsieur Joseph Arthur Sylva Gaucher naquit a St-Damase sur
Yamaska, dans Ie comte de St-Hyacinthe Ie 24 mai 1885 du mariage de
Treffle Gaucher, cordonnier et de Claussie Blanchette. Il fit ses etudes
a Sherbrooke, a Marieville et a N ominingue. Ii fut ordonne a Mont
Laurier par Mgr Brunet Ie 19 decembre 1914 et est imJPediatement
nomme assistant-procureur au College de Nominingue. II y demeura un
an. En 1915, on Ie nomme vicaire de La Visitation, mais des Ie 31 aol1t
de la meme annee, l'eveque Ie rappelle pour la cure de Ste-Veronique
de Sturgeon dans Ie comte de Labelle. 47
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Dans cette meme missive, MgT Brunet signifiait a monsieur Des
jardins

«qu'illui serait d~fficile de lui donner un rempla9?-nt et (lui) r~comman
dait de parle'l" aMgr Ryan lors de son passage chez IUl de la mlssw-n du Lac
Cayanwn, ,.»48

Quoiqu'il en soit, monsieur Gaucher etait encore a La Visitation Ie
16 octobre. Le Reverend Cure dans sa reponse esperait qu'on Ie laisse
au moins

«jusqu'au milieu de novembre apres quai (il se) resigneraiCt) a rester
se·ul».49

Monsieur Gaucher signa les registres de la paroisse de Ste
Veronique du 28 novembre 1915 au 29 novembre 1920,50 II est nomme
apres coup a Riviere-Joseph pour les deux annees suivantes. II mourut
Ie 12 mars 1954 aSte-Famille d'Aumond ou i1 avait ete cure depuis 1927.

MONSIEUR ALFRED MARTEL (1916·17)

Acause du remplacement de monsieurJ.J. Desjardins ala cure de
La Visitation par Ie Rev. F.-X. Legare, it semble bien que les demarches
aupres de Mgr Ryan, eveque de Pembroke, n'eurent point lieu ou du
moins n'eurent point de suites, puisque monsieur Alfred Martel venait
encore du diocese de Mont-Laurier.

Celui-ci arriva aLa Visitation en 1916. Dans un extrait de lettre au
Rev. Legare, Ie 18 juillet 1917, Mgr Brunet ecrivait:

« •• , il est p1"obable que j'a'urai besoin de votr'e vi£aire rn,onsieur Martel d
la, retraite pour lui donner charge d'une pa,roisse ... Vous pouyriez l'en aver
tir., , ,,51

Monsieur Martel demanda lui-meme ason eveque de lui donner Ie
nom de la paroisse qu'il allait lui confier. Le 3 aollt suivant illui ecrivait
de nouveau:

« ..• Vous allez sans doute me tTDtWer un peu original si je vous dis que
j'aime mieux rester vicaire car ordinairement tous les vicaires ont heite d'etre
cures, 11 Gracefield, je puis travaiLLer avec go£d, ca,r je suis bien tmite et aussi
j'aime beaucoup nos missions qui ne me fatiguent pas du tout. Mais je sa,is
qu'il ne m'apparl.ient pas de dresser une ligne de condu..ite a son pere, c'est
pourquoi, je suis bien decide d'aller Dt!. vous vOll,drez bien m'envoyer, mais
comme j'ai appris de sources certaines que vous voulez envoyer un cure au
La,c Ca.yamant, j'ose vous demander cette paroisse s'it 110US est possible de me
la donner. Je eonnais tres bien eet endroit, et t01.1,S les gens, ce qui rendrait
mon ministere plus fa.cile et aussi je pourra.is etre en Uat de vivre plus faci
lement qu'ailleurs, car les gens y sont plus a l'aise.,. »52

II sera nomme Cure a La Macaza et y demeurerajusqu'en 1930. II
est ensuite nomme cure a Bois-Franc de 1930 a 1935 et en 1936 cure a
Val Barrette OU il mourut Ie 30 septembre 1942.



156 AU COECR DE LA GAT1NEAU

Monsieur Alfred Maltel etait ne a ]aJeune-Lorette pres de Quebec
Ie 1er novembre 1889 du mariage d'A]phonse Maltel, menuisier et de
Caroline Linteau. Il avait suivi ses etudes classiques au Seminaire de
Quebec et sa theologie a Nominingue. II avait ete ordonne a Mont
Laurier ]e 18 decembre 1915 par Mgr Brunet qui Ie nomma vicaire a
Nominingue pour sa premiere obedience. 53

MONSIEUR EMILE L'HEUREUX (1918-19)

Monsieur Cleophas Emile Joseph L'Heureux naquit a St-Denis
sur-Richelieu dans Ie comte de St-Hyacinthe, Ie 16 janvier 1888 du
manage el'Amedee L'Heureux et d'Azama Dragon. Il suivit ses etudes
a l'Universite d'Ottawa et au Seminaire de Mont-Laurier OU il fut
ordonne par Mgr Brunet l'avant-veille de Noel 1916.

11 demeura vicaire ala Cathedrale de Mont-Laurier pour un an, fit
un stage a titre de vicaire a Gracefield en 1917 et retourna a Mont
Laurier ou on Ie rattacha au Seminaire POUl' une autre annee. 54

En 1918, il revient a Gracefield. Une lettre retrouvee dans les
Archives du Diocese de Mont-Laurier nous Ie revele un peu plus:

« ... Monseignet~r, vu les ciTconstances actlielles qu,i sont inquietantes a
plus d'un point de vue, je tiens a'vous informer qu'avec mon salaire actuel, je
suis incapable de subvenir aux besoins d'une bonne vieille tante de 68 ans
dont je me dois d'etre d'une mcmiere digne et reconnaissante pour t01d ce
qu'elle afait p01U moi. Ma.intenant qu'elle est trop vieille pour gagner so, vie
a la journee son pain quotidien, il est bien raisonnable que je prenne les
moyens pour la soutenir dans ses vieux jours.

Et si Ie gouvernement envoyait les jeunes pretres ala guerre.

Pour ces raisons, je vie;ns demander aVotre Gmndeur, de bien vouloir
me preter aun eveque des Etats-Unis pour quelques annees seulement car
d'apres ce que je sais, le ministere de la province de Quebec est plus consolant
que celui des Etats- Unis.

De plus mes ondes et 11MS tantes sont en bon nombre dans les dioceses
de Fall River, Hartford et Boston ... ""S

L'eveque lui repondit au crayon en style telE~graphiqueau-dessus
de sa propre Iettre:

«Ne puis vous la.isser partir, je dois vous offrir une cure a. la retraite.
Vous en ecrirai dans quelques semaines pour dire combien ces gens o[frent
pour soutenir un pr'et,e. ,,56

En 1920, il sera nomme cure aSt-Jovite et des l'annee suivante, on
Ie p~rd de vue. Nous pouvons done deduire qu'il quitta Ie diocese pour
les Etats-Unis comme il1e desirait depuis longtemps.

Chose certaine toutefois, monsieur Ie Cure Legare ne l'avait guere
apprecie a La Visitation, car dans une reponse aMgT Brunet qui cher
chait a connaltre "les raisons qui Ie rendaient inapte au vicariat de
Grac~field», celui-ci avait ecrit:
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« ... Il faut tm vicaire act1f pour- Gmcefield. Comme vat/,s le savez bien
monsieur L'Heureux est tellement Ie contmire qu'on se plait a le qual1fier
d'endormi. On dirait qu'il est 'venu iei, dans l'intention de prendre de l'embon
point. Il a pris les moyens de TeussiT. Je pourrais compte'r le nombTe de fois
qu'il a pTeche et les ,gens des missions ont Tepete qu'ils aimemient autant pa.s
avoir de p'retTe qtte d'a'voir monsie1,tr L'Heureux... ,,57

Le 5 novembre suivant, monsieur Legare se pIaignait de nouveau
«... depu'is le cormnencerrumt de l'epwernie ... Monsieur L'Heureux a 'lJi,Site

quatTe malades ...

Depuis trois semaines, il a daigne se rendre unefois aBlue Sea Lake
pOUT chantel'un service. Il va s'en dire quej'ai ete seul pour visiter les matades
tres nombre'ux jour et nuit. Si vous voulez le repren.dre immediatement, je ne
semis pas fache .. . ,,58

MONSIEUR PIERRE DUSSERRE-TELMON (1920·21)

Monsieur Ie Cure Legare ne fut guere plus contente avec monsieur
Dusserre-Telmon qui rempla~ait monsieur L'Heureux. Celui-ci avait eu
apparemment un penchant pour la clive bouteille mais s'etait rehabilite
apres coup. Ce dernier ecrivait a Mgr Brunet alors qu'il refusait de
remplacer Ie cure malade de Ferme-Neuve:

. J'ai JUTe il y a quatorze mois de ne plus boire de boisson forte. J'a.i
donne ma promesse... »59

Le vicaire n'eut pas a se rendre a Ferme-Neuve; Ie cure s'etant
retabli plus tOt que prevu, il etait retourne chez-lui.

C'est it cette epoque que monsieur Legare quitta la cure de La
Visitation pour la Nouvelle-Orleans et qu'arriva Ie 17 decembre 1920
monsieur J.A. Mondou aGracefield.

Neufjours apres l'arrivee du nouveau cure, Mgr Brunet demandait
it monsieur A. Genier, cure de St-Faustin, d'accepter monsieur Dus
serre comme vicaire.

« ... II est depuis une couple d'annees aGracefield. Sa conduite pendant
tout ce temps a ete irreproclw,ble. Mainten.ant que monsieur Mondou est devenu
cure de Grae~fietd, monsieur Dttssen'e de'mande d'etre retire de cette paroisse,
ou il n'a pas de travail pOUT lui et OU il generait Ie nouveau cure etant plus
vieux que lui et ptttS eonnu dans la paroisse. Je n'ai aucun poste presentement
pour monsieur Dusserre, voudriez-vousle recevoir pour une couple de mois.
It aidemit monsieU'r Cote pendant 'votre absen<.:e atitre d'assista.nt-v-icaire.

Je vous demande eet acte de charite dans l'inte-ret d'un pauvre pretre b·ien
eprouve. Il y a une mison toute speciale pourmoi de ne pas t'amenera l'eveche
actueltement ... ,,60

Mais en apprenant cette intention, monsieur Dusserre supplia celu:i
ci de ne pas l'envoyer it «St-Fau.stin ou une a,u.tre paroisse pres de Ste
Agathe.
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... Mon ministere en souffrirait trop. J'aurais trop Q, supporter des q'ues
tions de to'utes sones de gens que je connais. Je 'ueux bien m'h~~milier, mc~is

j'ai peur que ce soit au-dessHs de mes forces. Que So, Grandew" me laisse avec
Monsieur Mondou aGrac~field etje serai tres heu7'eux. Je ne manifeste plus
aucun desir, rnais je demande encore en grace, pas pres de Ste-Agathe ... ,,6J

Monsieur Mondou de son cote n'avait aucun inconvenient agarder
son VICaIre:

,( ... d'abord, je suis un peu malade et de ce temps-ci, je ne peux pas
tra'uailler beaucov.p. Quelques semaines se~~lement nous separent du careme
et pendant le careme, un seul pret1"e ne peut sulfire ici.

Il y a 350 familles dans la paroisse et les gens sont bien eloignes. Il y a
a'ussi 13 ecoles et 3 classes dans le village et vous scwez mieux q1W moi, Mon
seigneur, d. quel point etait rendue la paroisse de (fi·acefield. Ainsi pourfaire
le ministere, 90. demande certainement le devouement de deux pretres.

Maintenant, je suis pret aaccepter n'importe quel, que ce soit monsieur
Dusserre au un autre. Monsieur Dusserte aime bea.ucoup Gracefield. Il pre
.tere y demeurer et je m'adonne tres bien avec lui. Si vous voulez le laisser, je
semi tres content de le gardeT'o .. "G2

Il semble que monsieur Dusserre-Telmon soit reste a Gracefield
jusqu'en 1928 ou il est rappele a Mont-Laurier. 63

L'abbe Piene Dusserre-Telmon etait ne en France, a St-Julien de
Champsaur dans les Hautes-Alpes, Ie 17 septembre 1883 du mariage de
Desire Dusserre et d'Angele ... ? II fit ses etudes classiques au Seminaire
de Gap et ses etudes theologiques aOttawa ou il fut ordonne Ie 25 mai
1907 par Mgr Duhamel.

II avait ete immediatement nomme vicaire a Montebello64 et y
demeura jusqu'en 1911. II quitte ensuite pour Ie vicariat de Ste-Agathe
de· 1911 a1912. II est nomme cure aVal Barrette de 1912 a 1914 et aSt
Franc;ois-Regis du Lac des Ecorces de 1915 a 1916.65

Apartir d'ici, il y a confusion entre Ie Canada ecc1esiastique et Ie
Dictionnaire du RP. Allaire. Selon Ie premier, monsieur Dusserre serait
demeure aGracefield jusqu'en 1928 pour etre ensuite rappele aMont
Laurier apres quoi celui-ci n'est plus mentionne. Dans Ie deuxieme cas)
il aurait ete nomme cure a St-Adolphe d'Howard dans Ie comte d'Ar
genteuil de 1916 a1917 et aurait ensuite quitte Ie pays pour la Nouvelle
Orleans en 1918. Les dates ne concordant pas, j'ai opte pour la premiere
hypothese quoiqu'il soit quan9 meme tout afait plausible qu'il ait rejoint
monsieur F.-X. Legare aux E.-D.

MONSIEUR WALTER PROULX (1921)

Monsieur Walter Proulx fit ses etudes theologiques au Seminaire
St-Joseph de Mont-Laurier et est ordonne Ie 26 juin 1921.66 II est envoye
a titre de vicaire a La Visitation ou il semble n'etre reste que peu de
temps.
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MONSIEUR EMILE ROBITAILLE (1922-25)

Monsieur Emile Robitaille est ne a Princeville dans Ie comte d'Ar
thabaska Ie 4 aout 1894 du mariage de Pierre Alphonse Robitaille, bou
langer et d'Alida Bettez. 11 suivit ses etudes classiques et theologiques
au Seminaire de Nicolet moins une partie de sa theologie au Seminaire
de Mont-Laurier. Il fut ordonne Ie 18 juillet 1920 a Bedford dans Ie
comte de Missisquoi par Mgr Brunet.

II fut tour a tour vicaire ala cathedrale de Mont-Laurier (1920-21)
aNotre-Dame du Laus (1921-22) a La Visitation de Gracefield (1922
25) a St-Faustin (1925-26) a Ste-Marie de Lewiston dans Ie Maine (1926
27) aFort Kent (1927-28) a Ste-Agathe du Maine (1928-29) pour enfin
devenir cure de Daigle 011 il a ba.ti une premiere chapelle dans sa mission
de Guenette. 67

MONSIEUR HONORE PRIMEAU (nov. 1926·28)

Monsieur Honore Primeau avait ete prete sur autorisation de Mon
seigneur l'Archeveque du diocese de Montreal au diocese de Mont
Laurier afin de prendre un an de repos. Il avait deja oeuvre au sein du
diocese de Montreal pendant une douzaine d'annees et il etait mainte
nant tres malade. Monsieur Mondou l'accueillit a bras ouverts.

« ..• Il pourra se reposer, l'hiver il n'y a. pa·s beaucoup de travail pourvu
q1A,'il p~~isse chanter La grand'messe les jours OU j'irai aPointe-Cornlort. Il
m'est impossible toutefois d'aUer le chercher a Mont-Launer, nous n'avons
plus de chemin pour automobile... »68

Il demeura aGracefield jusqu'en 1928.69

MONSIEUR ALPHONSE BECHARD (1928-29?)

N'eut ete de la grande obligeance de monsieur le Cure Edouard
Gilbert de la paroisse de Notre-Dame-des-Anges de Vendee, Que., je
n'aurais pu dresser une biographie de monsieur Bechard qui fut vicaire
aGracefield de 1928 a 1929 environ. 70

Alphonse Bechard naquit Ie 6 janvier 1885 et fut ordonne pretre le
29 juin 1919. Des Ie 16 decembre de cette meme annee, un acte de bap
teme est signe de sa main au registre de la paroisse de Notre-Dame de
Windigo (aujourd'hui, Vendee). 11 fut cure de cette paroisse jusqu'en
1922.

D'apres ses «Livres de cornptes» , il semble que monsieur Ie cure
Bechard ne vecut point riche. La quete du dimanche, du 4 janvier 1920,
lui rapporta $1.25, celie du 18 janvier 1920, 46 sous et celie du 25 du
meme mois, $1.23. Les quetes du mois de fevrier suivant lui rapporte
rent au total $4.70. Sa plus grosse quete en 1920 fut celle de juillet 011
on lui remis $24.79.
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Une paroissienne de cette paroisse se souvient que «e'k-tait un pre
tTe mala-de». L'etait-il deja au moment de quitter Vendee? Quoiqu'il en
soit, il arriva aGracefield Ie 20 septembre 1928, car monsieur Mondou
ecrivait la veille ason eveque:

« ... !vIeni en rn'offrant monsieur l'abbe Bechard, J e le recevrai avec plai
sir. J'irai le chercher derJwin ... "71

Monsieur l'abbe Bechard officia a la messe de minuit assiste du
R.P. L. Gaucher et de Monsieur l'abbe Theodore Forcier, comme diacre
et sous-diacre. Le correspondant du Journal Le Droit d'Ottawa rappor
tait:

"... N ous avon.s en comme par les annees passees avec ordre autant qu'on
peut le desirer dans de telles circonstances, une messe de rninuit.»72

Nous savons de meme que l'abbe Bechard alla passer Ie Jour de
l'An dans sa famiUe et «etait de retour le 15 janvier 1929».73

Malgre que monsieur Bechard ait ete un pretre faible de sante, cela
ne I'empecha pas de mourir al'age de 77 ans, Ie 7 juillet 1962.

MONSIEUR SIMON L'ALLIER (1934·36)

Monsieur Simon Lallier naquit Ie 4 janvier 1910 a Mont-Laurier. II
etait Ie cinquieme d'une famil1e de onze enfants issus du mariage de Noe
L'Allier et Marie-Louise Desjardins.

Apres ses etudes elementaires, il fit ses etudes classiques (1921
30) au Seminaire de Mont-Laurier et ses etudes theologiques au Grand
Seminaire du meme endroit. 11 fut ordonne pretre Ie 26 mai 1934 dans
la Cathedrale par MgT J.E. Limoges et envoye presqu'immediatement
aGracefield atitre de vicaire ou il demeure jusqu'en 1936.

II est tour a tour nomme cure a Vendee et Lac des Plages (1936
41) aGrand Remous (1941-51) a La Conception (1951-56) Cure-fondateur
de Notre-Dame de Fatima de Ste-Agathe-des-Monts (1956-61) et cure
aL'Annonciation (1961-80).

Dans chacune de ces six paroisses, il a construit une eglise. AL'An
nonciation, il avait d'abord renove l'eglise qui fut incendiee ensuite, d'ou
la constluction d'une nouvelle eglise. C'est un record dans Ie diocese au
dire de Mgr Ouellette du diocese de Mont-Laurier. 74 Ce n'est donc pas
sans raison qu'il fut nomme en 1971, Membre du Conseil d'Expertise et
de Construction pour Ie diocese.

II est depuis mars 1980 a la retraite aLac-des-Ecorces.

MONSIEUR JEAN-MARIE GLAUDE (He 1936)

Jean-Marie Glaude etait Ie neveu de Madame Alie de Pointe
Comfort. II fut ordonne Ie 6 juin 1936. En juillet suivant, monsieur
Mondou demandait juridiction pour celui-ci pour confesser et precher
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alors qu'il «passait ses t'acances chez sa tante». 75 L'annee suivante, il
est envoye a titre de vicaire a Montcerf et y demeure jusqu'au milieu
de 1939.

De faible sante, il meurt prematurement a St-Telesphore-de
Soulanges Ie 27 septembre 1939. Ce depart constituait une lourde pelte
pour Ie diocese.

MONSIEUR VALMORE FORCIER (1936-40)

Voir sa biographie au chapitre «VOCATIONS RELIGIEUSES».

MONSIEUR FERNAND PARENT (30 aout 1940-43)

Monsieur Fernand Parent naquit a Ste-Agathe-des-Monts Ie 24
odobre 1914 au debut de la Premiere Guerre Mondiale. II etait Ie fils
de Louis-Etienne Parent et d'Alma Albertine Perrault. II etait Ie dou
zieme enfant d'une famille de quinze.

II fit ses etudes classiques au Seminaire de Ste-Therese et sa theo
10gie au Grand Seminaire de Montreal. II fut ordonne pretre Ie 9 juin
1940 en l'eglise de Ste-Agathe par Mgr J.-E. Limoges.

II est nomf11e vicaire Ie 30 aout suivant aGracefield OU il y demeure
jusqu'en 1943. A partir de cette da~e et jusqu'en 1969, il oeuvre aMont
L~urier en tant que Professeur et Econome du Seminaire, Directeur de
l'EcoIe d'Agriculture pendant dix ans, Chanoine honoraire de Ia Cathe
drale de 1954 a1957 et cure de Ia paroisse de 1957 a1969.

En mai 1959, il avait ete nomme Prelat domestique. En 1969, il est
appele a Ia Cure de St-Jovite, en 1971, cure a Labelle et en 1979 a
Brebeuf.

Aum6nier diocesain des Filles d'Isabelle depuis 1969) ill'etait encore
a titre d'adjoint en 1980. II fut toujours tres actif dans divers orga
nismes diocesains. 76

MONSIEUR GASTON PELLETIER (19437-1945'?)

C'est a lui que l'on doit un bref historique sur Ies origines de Ia
paroisse de La Visitation de Gracefield paru en 1945 a l'occasion de Ia
publication d'un "Album-souvenir- en homrnage amonsieur- J. ArthuT
Mondou» qui fetait ses premieres vingt-cinq annees a titre de cure de
la paroisse. 77

MONSIEUR CYRILLE JOLICOEUR 0954-55)

Voir sa biographie au chapitre «LES CURES».
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MONSIEUR JEAN LEVERT (1959-60)

Monsieur Jean Levert naquit a St-Faustin Ie 15 avril 1933 du
mariage de Victor Levert et de Marie-Anne Grenier. II etait Ie cin
quieme d'une famille de neuf enfants.

II suivit ses etudes secondaires au Seminaire de Mont-Laurier, sa
philosophie a l'Universite d'Ottawa et sa theologie, au Seminaire St
Paul d'Ottawa. II est ordonne par MgT Andre Ouellette Ie 31 mai 1958.78

II rec;oit sa premiere obedience atitre de vicaire de Gracefield Ie 4
juin 1958 qu'il quitte en 1960 pour un autre vicariat aSt-Donat jusqu'en
1965. L'annee suivante, il est dipl6me en catechese et obtient sa mai
trise en sciences sociales de l'Universite de Montreal. En 1970, il est
responsable de la paroisse de Notre-Dame-de-Ia-Garde (Lac Croche) OU
il avait fait du ministere d'ete depuis 1965. II est ensuite nomme tour a
tour Membre du Cornite d'Animation de la Zone VIII, President du
conseil presbyteral (1971-75) de la Commission des Traitements (1975)
Membre du Comite des Nominations (1975-77) et VicaiJ'e-general depuis
juin 1977. II avait ete nomme Ie 7 octobre 1975 Vicaire episcopal et
Coordonnateur diocesain du diocese de Mont-Laurier la meme annee.
II a de plus a son credit de nombreuses publications. 79

MONSIEUR IRENEE LECLERC (1960-73)

Monsieur Irenee Leclerc est ne Ie 27 juin 1932 aPont-Rouge pres
de Quebec. II suivit ses etudes au College de Levis et au Seminaire St
Victor de Beauce de 1946 a1956 et sa theologie au Seminaire de Mont
real de 1956 a1960. II est ordonne Ie 28 mai 1960 dans sa paroisse natale
par Mgr Andre Ouellette, alors eveque-auxiliaire de Mont-Laurier.

Sa premiere obedience Ie mEme immediatement aLa Visitation de
Gracefield a titre de vicaire pour seconder Mgr J. A. Mondou qui
commence ademontrer de plus en plus des signes de fatigue. 80

D'apres une note dans un journal local, nous savons qu'il passa les
Fetes de Noel avec sa famille aPont-Rouge. 81

Lors de l'intronisation du nouveau cure monsieur Hermann Las
sonde aGracefield en septembre 1964, Ie vicaire Lec~erc agissait comme
maitre de ceremonie a la manifestation religieuse. A cette occasion, Ie
nouveau cure dans son discours «signala le devouement de son vicaire
et parla de son zele edifia.nt 'vis-a-vis les paroissiens».82

II quitte La Visitation pour un autre vicariat aSt-Jovite Ie 12 aoUt
1965 et Ie 10 juiUet 1967, pour celui de I'Annonciation. Le 20 aout 1970,
il est nomme co-responsable aGracefield en attendant la nomination de
monsieur CyrilJe Jolicoeur atitre de nouveau cure.

De 1972 a197~, il poursuit des etudes en pastorale familiale a1'1Ini
versite d'Ottawa. A la fin de l'annee, il est nomme Cure de Lac-des-Iles
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et de Notre-Dame de Pontmain en aout 1973 et quitte pour la cure de
la paroisse du Coeur-Immacule de Mont-Laurier Ie 4 juillet 1982.

Le 14 mai 1984, monsieur Leclerc a ete nomme avec l'abbe Gerard
Lambert, pasteur solidairement responsable des paroisses de Labelle,
de la MineI've et des dessertes de Lac-Castor et Lac Labelle, 83

AUGUSTE LEGAULT, vicaire dominical aGracefield (1966- )
et aPointe-Comfort (1972- )

II serait injuste de notre part de terminer ce chapitre sans ajouter
une courte biographie sur l'abbe Auguste Legault, bien connu a Gra
cefield et dans sa desserte de Pointe-Comfort. Son cote d'homme de
service ne pourrait passer inapen;u.

Dans une lettre du 26 decembre 1983 qui m'etait adressee, il ecri
vait:

«, .. JJhabite le presbytere du Christ-Roi aManiwa.Jci.,. Le samedi apres
midi, je Toule aGmcefield, salue Ie Cure Cyr-ille JolicoeuT, va CelebTer l'E'u
charistie au FoyeT d'Accueil a16:30, soupe au presbytere, assiste Ie C'ure ala
messe paroissiale de 19:30 he'uTes. Je couche au presbytere.

A ,9 heur'es, dimanche, je me rends d, Pointe-Con4ort pour celebTer'I'E'u
charistie a10 heures, Apres la messe, je reponds aux besoins ordinaires, fait
une reunion si necessaire. J e retour-ne porter la quete aGracefie1d. J e dine en
ro'ute vers Maniwaki. Q'nelques heures de detente ...

Lundi, 8:30 he~tres, je s'uis au bureau d la Cde Etudiante de 1a Haute
Gatineau, pour rendre service aux etudiants(es) du secondaire en orienta
tion ... 84

Joseph Arthur Auguste Legault qui fetait en aout 1983 ses vingt
cinq ans de pretrise est ne a Ferme-Neuve dans Ie comte de Labelle Ie
15 decembre 1932. II etait Ie quatrieme d'une famille de sept issus du
manage de Fran90is Legault et de Juliette Levesque. Apres avoir fre
quente l'ecole du rang (il marche deux milles soil' et matin) il frequente
Ie Seminaire St-Joseph de Mont-Laurier de 1945 a 1954 ou il suit ses
etudes classiques. En septembre 1954, il entre au Grand Seminaire de
Montreal et re90it J'onction sacerdotale dans son village natal des mains
de Mgr Joseph Eugene Limoges Ie 31 mai 1958,

11 est nomme professeur et surveillant au Seminaire St-Joseph de
Mont-Laurier, tache dont il s'acquitte pendant quatre ans. En 1962, il
entreprend une licence en orientation scolaire et professionnelle al'Uni
versite Laval a Quebec et Ies fins de semaines, fait du ministere a Ste
claire de Dorchester jusqu'a l'obtention de son dip16me en 1965. II est
aussit6t nomme a titre de Conseiller en orientation a la Commission
Regionale Henri-Bourassa qui vient d'acquenr Ie Seminaire St-Joseph
de Mont-Laurier. pepuis septembre 1966, il oeuvre dans une fondion
similaire a la Cite Etudiante de la Haute-Gatineau, polyvalente aMani
waki.
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Depuis 1966, il seconde Ie cure de Gracefield toutes les fins de
semaines. De 1969 a1972, il frot du ministere dominical aBois-Francs.
Depuis, c'est aPointe-Confort qu'il assure les services pastoraux rem
pla<;ant monsieur Cyrille Levesque, qui fut Ie seul cure dans I'histoire
de Pointe-Confort.

La paroisse n'etant pas erigee canoniquement, monsieur l'abbe
Legault represente en quelque sorte «Ie cure du dimanche» que tous
affectionnent. Celui-ci a forme un comite de sept a neuf personnes qui
jouent Ie role de marguilliers. Ces personnes (residents et villegiateurs)
font des termes de un a deux ans. Ce comite voit a l'entretien et aux
renovations de l'eglise et al'animation pastorale et dominicale.

Des reparations majeures ont ete apportees acette desserte il y a
sept ou huit ans. On a realise une salle paroissiale qui sert a accueillir
Ies fideles clu dimanche, double Ia superficie de la sacristie et fabrique
une porte mobile entre l'eglise et Ia salle pour ainsi doubler au besoin
I'espace dans l'eglise.

"... L'ete durant les vacances soit en.iuillet et aout l'eglise se remplit de
part et d'autre. Residents et villegiateurs s'y reunissent. Fonctionnaires du
Parlement d'Ottawa., pa'ifois des deputes, pa'ifois de hauts dignitaires, de peti
tes gens, tous se cotoient et ja.sent da.ns la plus grande simplicite... ,,85

Plusieurs autres reparations ont ete effectuees: l'escalier devant
l'eglise a ete refait; on a peinture la tole. On songe a reparer Ie toit 
des fissures laissent couler l'eau. Les fenetres sont a remplacer even
tuellement. Chaque ete, "Pointe-Confort fete" (joumee de jeux et de
rencontre sociale, diner et parfois danse) dans Ie but d'amasser les fonds
necessaires.

Enjuin 1983, on fetait Ie 80eanniversaire de construction de I'eglise
de Pointe-Comfort.

CONCLUSION
Les changements liturgiques et la participation accrue des fideles

dans l'eglise expliquent qu'il n'y ait plus de vicaire (ou seulement al'oc
casion) dans la paroisse.

Les pretres ayant Ie pouvoir de celebrer plus d'une messe et celle
du samedi soil" equivalant a celIe du dimanche, les laics pouvant distri
buer la communion et aussi Ie nombre clecroissant des pretres, voila
autant de raisons qui expliquent la diminution du nomhre de vicaires
dans Ies paroisses.
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CHAPITRE 7

Vocations sacerdotales
et religieuses

Sornrnaire
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HOMMES:
SOCIETE DES MISSIONS ETRANGERES DE LA PROVINCE DE

QUEBEC
Valmore Forder

PRETRESSECULIERS
Joseph Aldee Latourelle
FelT€ol Forcier
OBLATS DE lVIARIE-IMMACULEE

(Peres)
Leo Clement
J oseph-Marie Quirion

(Freres)
William (Billy) Shea

COMPAGNIE DE MARIE (MORFORTAINS)
Gerard Majella Benoit

FRERES DU SACRE-COEUR
Clement Morin
Pierre-Claude Chenier

FEMMES:
SOEURS DU SACRE-COEUR-DE-JESUS (S.S.C.J.)

Anna Caron (Marie-du-Divin-Coeur)
Adrienne Rochon CSt-Bruno)
Laurentia Gravelle (Estelle-de-Jesus)
Laurette Gravelle (Gabriel-de-L'Annonciation)
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Imelda Bertrand (St.Jean-de-Brefeuf)
Gertrude Cayen (Joseph-Arthur)
Edna Dupras (Therese-de-L'Immaculee)
Helene Gauthier (Denise-du-Sacre-Coem)
Fran<;oise Dupras (Paul-du-Sauveur)
Madeleine St.Jacques (Jean-Maurice)
Colette Gauthier (Jacques-Marie)
Marie-Ange Cousineau (Lucille-de-Jesus)
Marie-Therese Cayen
Olive Rondeau (Soeur Jeannine)

MONIALES BENEDICTINES DE MONT-LAURIER
Jeanne-d'Arc Quirion (Agnes Quirion)

SOEURS DE LA CHARITE D'OTTAWA (S.C.O.) autrefois SOEURS
GRISES DE LA CROIX D'OTTAWA (S.G.C.)

Berthe A. Chenier (Marie-Angelina)
Albertine Chenier (Marie-Isidore)
Marie Latourelle (Marie-Theophile)
Yvonne Mercier (Ste-Imelda)
Germaine Lariviere (Jean-du-Sacre-Coem)
Leontine Cayen (St-Ignace)
Simone Latourelle (St-Felix-de-Valois)
Claire Benard (Marie-Aimee)
Marielle L. Rondeau (Marie-Rosalie)
Raymonde Therien (Marie-du-Rosaire)

PETITE SOEURS DE LA SAINTE-FAMILLE (P.S.S.F.)
Eveline Parker, de Pointe-Comfort.

MONSIEUR VALMORE FORCIER (1899-1968)
Societe des Missions Etrangeres (1926·1968)

, Valmore Forcier naquit aGracefield Ie 10 fevrier 1899 du mariage
d'Edouard Forcier, cheminot et de Marie Labrie. 11 fut baptise Ie 26 du
meme mois. Jules Faure et Elmire Hebert, son epouse, etaient Ies par
rain et marraine. II re<;ut Ie sacrement de confirmation des mains de
Mgr C.H. Gauthier Ie 31 aout 1911. 1

11 fit ses etudes au College du Saint-Esprit a Ironside et sa theo
199ie au Grand Seminaire de Montreal et au Seminaire des Missions
Etrangeres de Pont-Viau. II entra dans cette communaute Ie 2 sep
tembre 1924. 11 re<;ut les orclres mineurs Ie 14 juin 1924, les derniers
ordres mineurs Ie 1er juin 1925, Ie sous-diaconat et Ie diaconat Ies 7 juin
et 8 septembre de la meme annee.2

Il fut ordonne dans sa paroisse natale Ie 4 juillet 1926 par Mgr
Limoges. Monsieur Ie Cure Mondou avait ecrit Ie 14 avril precedent a
son eveque:

« ••. Je desire bea1.icou.p q?w cette ordination aie (sic) lieu aGmcefield V'l.l·

que c'est le premier- enfant de la par-oisse qui semfait pretre ... »3
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Monsieur Forcier quitta Ie pays pour Ie Vicariat apostolique de
Monkden dans la Mandchourie meridionale en Chine Ie 10 septembre
1926. Il y demeura dix ans ou il fut tour a tour vicaire aKang-Ping de
1927 a1928, cure au meme endroit de 1928 a1934 et cure aPamiencheng
de 1934 a1936.

Epuise par Ie trop dur labeur, Ie missionnaire revint au Canada en
fevrier 1936. On lui accorda un repos de six mois parmi Ies siens et il
devait en meme temps assumer Ies taches de vicaire afin de seconder
monsieur Mondou a La Visitation. Ce dernier ecrivait a l'eveque de
Mont-Laurier Ie 18 fevrier alors qu'il demandait juridiction pour celui
ci dans Ie diocese:

"... Monsieu,r VaLmor'e For'cier... doit nous a1"r1.ver alafin de cetf,e semairl£
POW' six mois de va,cances. Je suis heureux de le voir venir, car iL va, m'etre
d'un grand secours s'n'no'iit d11ra,nt Ie careme ... >, 4

Il demeura a Gracefield a titre de vicaire jusqu'en 1940 ou il fut
nomme pour six ans Assistant-procureur aPont-Viau et de 19463; 1968,
Assistant-econome-gEmeral de Ia Maison centrale des Missions Etran
geres aMontreal.

Il mourut subitement Ie 18 decembre 1968 aI'age de 69 ans. 5

MONSIEUR J. ALDEE LATOURELLE (1901-1973)
Pretre seculier (1927-1973)

Joseph Theophile Aidee Latourelle naquit Ie 18 octobre 1901 aGra
cefield du mariage de Theophile Latourelle et d'Olive Courchaine. Il est
baptise Ie jour meme et son parrain est Joseph Courchaine et sa mar
raine, Celina St-Jacques. Il est confirme Ie 29 aout 1914 aLa Visitation. 6

Il frequenta l'ecole du rang situee sur Ia ferme Latourelle et fit son
cours elE~mentaire ayant pour institutrice sa soeur Marie qui deviendra
plus tard Mere Marie-Theophile de Ia Congregation des Soeurs Grises
de la Croix d'Ottawa. Monsieur Latourelle continua ses etudes au Col
lege St-Alexandre de Limbour et finalement au Seminaire de Mont
real. 7

Le 4 mars 1927, monsieur Latourelle demande lui-meme a Mgr
Limoges la permission d'etre ordonne dans sa paroisse natale. Ce der
nier repond que

« •.. l'eveque de Pernbroke pmwra venir ordonner son s'ujet et qu'il aura
droit au trone et Le Teste comme s'il Mait dans son diocese ... »8

Le jeune pretre est ordonne Ie 29 juin 1927. Voici un extrait du
registre de la paroisse

"... Le 29 juin 1927, Nous soussignes, eveq'lIe de Pembroke a.vons dans
l'eglise ~e cette,paToisse, prOm1t a L'ordre sacre de La pretrise, MONS)EUR
L'ABBE ALDE LATOURELLE, diacre du diocese de Pembroke. Etaient
pr'esents:
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J,A. Mondou, ptre-cure
T.J. Sloan, Pembroke
P. Ma1tineau, Otter Lake
J.J. Desjardins, cure Vankleek-Hill
J.F. Cote, Portage-du-Fort
J. Kimpton, de Vinton
John L. Bourque, La Passe, Onto
J.M. Schruder, d'Arnprior, Onto
Daniel Routhier, de Lac Cayamant
Albert Forget, de Bouchette
A. Chabot, ptre, o. m.i.
Henri Martel, lle clu Calumet
Frank L. French, Renfrew, Onto
Z. Laurin, ptre de Pembroke
S. Gaucher, ptre, Ste-Famille d'Aumond
Raymond M. Clar'ke, de Killave, Onto
~oseph Gra1.Jelle, ptre-cure de Messines
Edmwrd Beriault, CongTegation de C.S.Sp., College St-Alexand1·e
J.N. Richard, ptre, Blue Sea Lake
J.M. Guilbault, a'umonieT, Hopital General d'Ottawa

Patrice Thomas Ryan, eveque de Pembroke.•9

De 1927 a 1930, il est vicaire aTemiskaming sous Ia direction de
monsieur Ie Cure E. Letang.

En juillet 1928, alors que monsieur Latourelle etait en vacances
chez ses parents aGracefieId, il avait celebre Ie Saint-Office

« ... dans l'ecole situee tout pres de la maiso'n de son pere". ,,10

Dans une Iettre, monsieur J.A. Mondou ecrivait a1'eveque de Mont
Laurier

« ••. Sa vieille mere est malade depuis longtemps et ne peut plus venir a
la messe que tres rarement ... ,)1

AIa fin de cette meme annee, I'abbe Latourelle residant aTemis
camingue "etait encore en vacances dans sa famille a l'occasion des
Fetes du Jour de l'An et des Rois».12 On raconte que Ie Jour de rAn fut
celebre en grandes pompes. Monsieur Latourelle officiait a la messe
diacre-sous-diacre, assiste de monsieur Ie Cure J. A. Mondou et de mon
sieur I'abbe Ferreol Forcier, lui aussi de passage aGracefield. 13 II quitta
Ie 15 janvier pour continuer les fonctions qu'il occupait au Temisca
mingue. 14

Age de 29 ans seu]ement (Ie plus jeune pretre du clerge) il est nomme
en 1930 cure a Lac Cayamant ou il y demeure jusqu'en 1947. Ensuite,
Bonfield, Mattawa, Astorville, Temiskaming furent successivement Ie
theatre de ses activites a titre de cure. En 1955, il est nomme cure a
Temiscamingue. Outre ses devoirs de pasteur, il renova ]a sacristie et
Ie plancher de l'eglise, instal1a un nouvel auteI, ne menageant ni ses
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forces ni son temps. Il edifia de nouvelles chaires et finalement un autre
clocher enrichi de trois nouvelles cloches.

Le 11 fevrier 1963, il avait ete nomme Prelat domestique a Pem
broke et rec:;ut Ie titre de Monsignor.

En janvier 1964, il est present aux ceremonies cl'intronisation du
nouveau Cure Hermann Lassonde a Gracefield et aux fetes donnees en
son honneur dans la grande salle de l'ecole secondaire. Atitre de Cure
de Temiscamingue et d'enfant de la paroisse de Gracefield, monsieur
Latourelle offre ses voeux de fructueux apostolat au nouveau pasteur
et reitere son attachement ala paroisse qui l'a vu naYtre. 15

II meurt ]e 29 juin 1973 clans la paroisse de Temiscamingue. Une
messe pontificale fut celebree dans reglise de Ste-Therese pour l'ame
de cet infatigable pasteur de 71 ans. Nombreux furent ceux qui lui ren
dirent un dernier tribut a ses funerailles qui furent gTandioses: Mgr
J.R. Windle, eveque de Pembroke, Mgr W. Smith, Mgr R. Pilon, MgT
Barry, Mgr L. Costello, o.j.c., Rev. Pere Patrice, c.s.m., Rev. L. Gau
thier, Rev. Sylvestre. Trente-huit pretres officiaient aux funerailles. II
fut inhume au cimetiere paroissial avec les Reverends S. Grier, ancien
cure de la paroisse, Gerald Cooper et Thorn Kavanagh tous des garc:;ons
de cet endroit.

Monsieur Latourelle croyait fermement et en etait meme con
vaincu que la ville de Temiscamingue prospererait encore. II a toujours
refuse de croire que lafermeture de l'usine de la C. J.P. en 1972 signifiait
la mort de sa ville.

II sut de plus gagner la confiance de tous ses paroissiens sans dis
tinction de race et de croyance. On raconte que pour se reposer de ses
graves devoirs spirituels envers ses paroissiens, il aimait alIer dans ]e
soubassement de la salle paroissia]e, et s'adonnait aux travaux de
menuiserie. II affectionnait aussi, paraYt-il, la photogTaphie.

Sa maison d'ete sur la Baie Jabowne, Kippawa €tait ouverte en
toute saison pour les ecoliers et les groupes d'associations. 1G

MONSIEUR FERREOL FORCIER 0903-1962)
Pretre seculier 0931-1962)

Monsieur Ferreol Forcier naquit Ie 31 mars 1903 a Gracefield du
legitime mariage d'Edmond Forcier et de Marie-Anne Labrie. II fut
baptise Ie 5 avril dans cette paroisse sous les noms de "Joseph Antonio».
Ses parrain et marraine furent Eusebe Lacroix et Mary Forcier, ses
onele et tante. 17

Le Reverend Mondou aurait aime, si l'on en juge d'apres une de
ses lettres a Mgr Limoges, que monsieur Forcier soit ordonne dans sa
paroisse natale, mais on ne sait pour quelle raison, l'eveque deelina cette
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invitation. 18 II fut ordonne ala Cathedrale de Mont-Laurier Ie 28 juin
1931.

Destine a demeurer a cet endroit toute sa vie, il sera professeur
puis Procureur au Seminaire de Mont-Laurier jusqu'a sa mort survenue
Ie 6 mai 1962. l9

MONSIEUR LEO CLEMENT 0910-1963)
Oblat de Marie-Immaculee 0940-1963)

Leo Clement, ne a. Gracefield Ie 2 a~ri] 1910 de Jean-Baptiste Cle
ment et de Mathilde Lacroix, deceda a. l'IIe-a.-la-Crosse, Saskatchewan
Ie 19 aout 1963. II avait etudie au College Saint-Alexandre de Limbour
et etait entre au noviciat de Ville La Salle Ie 14 aout 1931 ou il avait fait
sa profession Ie 15 aout de ]'annee suivante.

Envoye cette meme annee dans les missions du Keewatin, il ter
mina ses etudes au Scolasticat de Beauval, Saskatchewan, y pronon~a

ses voeux perpetuels Ie 8 septembre 1935 et fut ordonne a Gracefield Ie
2 mai 1940 par MgT Martin Lajeunesse, o.m.i. alors vicaire apostolique
du Keewatin.

II passa toute sa vie en Saskatchewan dans les missions de Portage
la-Loche (1941-45) Buffalo River ou Dillon (1945-50) Beauval (1950-56)
Portage-Ia-Loche (1956-57) Buffalo Narrows (1957-1962) et l'Ile-a.-la
Crosse de 1962 jusqu'a sa mort. II fut inhume dans Ie cimetiere de l'Ile
a.-la-Crosse. 2o

MONSIEUR JOSEPH MARIE QUIRION (1917-
ObIat de Marie-Immaculee (1944- )

Ne Ie 31 octobre 1917 a St-Evariste de Beauce du mariage de Ray
mond Quirion et de Marie-Laure Ferland, il etudia au College de Sainte
Anne-de-Ia-Pocatiere (1930-38) et entra au Noviciat des Oblats a Ville
La Salle Ie 21 aout 1938. 11 fit sa profession Ie 22 aout 1939. II continua
ses etudes au Scolasticat St-Joseph d'Ottawa et pronon~a ses voeux
perpetuels Ie 18 septembre 1942. II fut ordonne a Ottawa Ie 3 juin 1944
par MgT Albini Leblanc, eveque de Hearst en Ontario.

Envoye dans les missions du Lesotho (Basutoland) en 1944, il Y
termina sa derniere annee de theologie et fut assigne au Pius XII Uni
versity College de 1945 a. 1960. 11 y fut tour a tour professeur, econome
et registraire. II revint au Canada Ie 23 decembre 1960 et fut secretaire
pour un an a. l'Universite d'Ottawa (1961). II est ensuite nomme doyen
de la Faculte des Sciences sociales de 1961 a 1965 et doyen de la Faculte
des Arts de 1965 a 1974 de cette meme universite. Apres une annee
sabbatique il revint a titre de professeur des sciences economiques de
1975 a 1978. 11 est Directeur de I'Institut de Developpement internatio
1al et de Cooperation depuis 1978. II demeure presentement a. la resi
Jence de l'Assomption a. Ottawa. 21
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On sait qu'en decembre 1960, il etait de passage aGracefield pour
Ie temps des Fetes et que Ie 10 janvier suivant il etait en route vers
Mont-Laurier ou il escomptait visiter sa soeul' religieuse. 22

Lors de l'intronisation de monsieur Ie cure Lassonde en 1964, on
remarquait parmi les gens de marque venus assister ala ceremonie, "le
Pere Quir1:on, Doyen de la Facu,lte des Sciences sociales de l'Univer'site
d'Ottawa et e1~fant de la pa1'Oisse ... »23

MONSIEUR WILLIAM SHEA 0937- )
Oblat de Marie-Immaculee 0961-1)

William Shea, ne en 1937 est entre chez les Oblats en 1955. 11 eturlia
au Scolasticat des Oblats a Rome et fut ol'donne pretre en 1961. 11 tra
vailla au Seminaire universitaire a Ottawa quelques annees, etudia a
Cambridge, Angleterre et revint a1'Universite d'Ottawa pour peu de
temps. 11 quitta la congregation. Il est maintenant professeur a I'Uni
versite McGill de Montrea1. 24

MONSIEUR MAGELLA BENOIT 0946- )
Compagnie de Marie (Monfortains) 0973- )

Ne Ie 11 aout 1946 a Maniwaki du mariage de Georges-Etienne
Benoit et de Rita Lecuyer, Magella Benoit est baptise par son onele,
l'abbe Adeodat Benoit Ie 16 suivant a I'eglise de l'Assomption du meme
endroit. Il suivit son cours primaire chez les Soeurs et les Freres du
Sacre-Coeur de Gracefield et sa 6e et 7e annee au Jardin de I'Enfance
chez les Soeurs de la Providence a St-Andre-Avellino A onze ans, il
commence ses etudes elassiques au Seminaire des Monfortains de Papi
neauville. Pendant trois ans, il poursuivit son cours au Seminaire de
Mont-Laurier pour Ie terminer aPapineauvil1e.

II entre chez les Monfortains aNicolet ou jJ fit sa premiere profes
sion religieuse Ie 15 aout 1967. Apres ses etudes philosophiques et theo
logiques al'Universite d'Ottawa de 1967 a1973, iI est ordonne Ie samedi
16 juin 1973 a Gracefield par Mgr Andre Ouellette et Ie lendemain il
celebre sa premiere messe dans cette meme eglise. 25

11 est d'abord nomme pour une annee vicaire ala paroisse de Sainte
Marie-Mediatrice aJ onquiere. En 1974, il est envoye atitre de mission
naire en Papouasie en Nouvelle-Guinee d'ou il revient en 1978.

De 1978 a 1979, il travaille au groupement d'animation mission
naire. Nomme vicaire a la paroisse de Notre-Dame-de-Lourdes de
Vanier, Ontario de 1979 a1980, il accepte la cure de Ia paroisse Coeur
Tres-Pur-de-lYJ:arie a Plaisance et depuis 1982, 11 est cure de la paroisse
de St-Jean-L'Evangeliste de Thurso, QuebeC. 26
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MONSIEUR CLEMENT MORIN (1935- )
Frere du Sacre-Coeur (1951-1973)

Monsieur Clement Morin est ne Ie 26 septembr,? 1935 a La Visita
tion de Gracefield du mariage d'Alfred Morin et d'Emerentienne Cle
ment. II entra au Juvenat des Freres du Sacre-Coeur de Granby en 1951
et quittait la communaute en 1973. 27

II est maintenant marie aLucille Bouvier de La Presentation, comw
St-Hyacinthe depuis Ie 29 juin 1974. Ils sont tous deux professeurs et
vivent aVal-David. 28

MONSIEUR PIERRE CLAUDE CHENIER (1945- )
Frere du Sacre-Coeur (1961-1967)

Monsieur Pierre Claude Chenier est ne Ie 17 juillet 1945 it La Visi
tation de Gracefield du mariage d'Hermas Chenier et de Rose Alba
Lariviere. II entra au Juvenat de Rosemere Ie 28 aout 1961 qu'il quitta
en 1967.29

SOEURS DU SACRE-COEUR-DE-JESUS

Note: Quand aux Soeurs du Sacre-Coeur-de-Jesus originaires de Grace
field, nous devons la majorite des notes biographiques a la grande obligeance
des archivistes de la Maison ProvinciaJe de St-Hubert et de la Maison-Mere a
Ottawa.

Les notices ont ete classees par ordre chronologique d'entree en religion.

MARIE-ANNA CARON (Mere Marie-du-Divin-Coeur) 1913-

. Marie-Anna Caron est nee it Gracefield Ie 29 aout 1896 du mariage
de Jean-Baptiste Caron, cultivateur et d'Elzire Roy. Cinquieme d'une
famille de 12 enfants (6 gar<.;ons et 6 filles), tres jeune, elle est initiee it
partager les travaux de la maison et Ie soin de ses freres et soeurs.

Elle entra chez les Religieuses du Sacre-Coeur-de-Jesus~dont la
Maison provinciale se trouvait it Ottawa Ie 2 novembre 1911. Agee de
15 ans, elle etait la deuxieme Canadienne-fran<.;aise a se joindre it cette
congregation arrivee de France en 1902.

Malgre les sacrifices inherents it toute fondation, au manque de
recrues desirees pour repondre aux nombreuses sollicitations du temps,
Marie Anna persevera dans sa vocation, fit publiquement sa premiere
profession Ie 10 aout 1913 et re<.;ut Ie nom de Soeur Marie-du-Divin
Coeur. Depuis, sa ferveur, SOil clevouement n'ont cesse de croitre et
malgre de nombreux accidents de voyages, de flechissements de sante,
elle a franchi les etapes des 25e , 50e et 60e anniversaires de profession
religieuse.
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Elle fut temoin des developpements de la Communaute au Canada,
entre autres a Gracefield, sa place natale, a Maniwaki, a Angers, a
Fassett, a Mont-Laurier, aCobalt et aL'Institution des Sourds-Muets
de Montreal OU elle fut l'une des fondatrices. Son devouement comme
cuisiniere, refectoriere et lingere s'est exerce surtout chez les Oblats
de Marie-ImmacuIee aOttawa et chez les Clercs St-Viateur aMontreal
et a Berthiervil1e et pour les pretres seculiers au Seminaire de Mont
Laurier. De tous, elle a merite un temoignage de reconnaissance non
seulement pour les «bons petits plats» prepares, pOUT les vetements
repares mais aussi pour l'edification qu'elle a don nee.

Le 5 juin 1983, el1e fetait son jubile de rubis. 3o

ADRIENNE ROCHON (Mere St-Bruno) 1916-

Adrienne Rochon est nee Ie 19 mai 1899 a Gracefield du mariage
d'Adrien Rochon, cultivateur et d'Olivina Labelle. Elle pronon<;a ses
voeux en 1916 dans la Communaute des Soems du Sacre-Coeur aOttawa
sous Ie nom de Mere St-Bruno. Toute sa vie elle s'est occupee de tra
vaux de couture, de tricot et de cuisine. Elle est aujourd'hui retraitee a
la Maison-Mere de St-Hubert. 31

LAURENTIA (LAURENCE) GRAVELLE (Mere Estelle-de-
J~sus)(1929- )

Laurentia Gravelle est nee a Gracefield du manage d'Aime Gra
velle, barbier de l'endroit et de Cecile Ethier Ie 10 juin 1915. Elle entra
chez les Soeurs du Sacre-Coeur d'Ottawa et prit l'habit en 1929 sous Ie
vocable de Mere Estelle-de-Jesus. C'est une couturiere renommee.
Aujourd'hui elle travaille comme infirmiere auxiliaire. 32

LAURETTE GRAVELLE (Mere Gabriel-de~L'Annonciation)
0932- )

En depit de quelques accrocs de sante, Mere Laurette Gravelle «fit
partie du premier contingent que La Congregation envoya en 1954 veTS
Les missions du GTand nord canadien au Manitoba et en Saskatche
wan».33

Son habilete manuelle et son esprit debrouillard en font une auxi
Haire precieuse de maitresse d'enseignement menager. Son cours fut
suivi par des eleves dont les ages variaient entre 16 et 85 ans.

«On mconte que tonq1w les petits C1~is etaient punis en classe, irs venaient
chercher des consolations dans sa cuisine. Une galette o'u un bonbon s1~ffisait

pourfaire renait1'e te1o' sounre». 34

Mere Gravelle est nee Ie ,27 mai 1917 aGracefield c1u mariage d'Aime
Gravelle, barbier et Cecilia Ethier. Cette derniere mourut quinze jours
apres la naissance de son troisieme enfant, soit Laurette. Sa grand'-
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mere emporta Ie bebe au Lac Long OU elle demeurait. Quatre ans plus
tard, son pere s'etant remarie, elle revint au foyer familial.

Apeine agee de 14 ans, elle vint rejoindre chez les Soeurs du Sacre
Coeur a Ottawa Ie 31 juillet 1931, sa soeur Laurence qui avait fait sa
profession religieuse Ie 26 precedent. Laurette pronon<;a ses voeux l'an
nee suivante et adopta le nom de Soeur Gabriel-de-l'Annonciation.

Le 5 jilin 1983, on celebrait son jubile d'or de vie religieuse. 35

IMELDA BERTRAND (Mere St-Jean-de-Brebeuf) 1935-

Nee Ie 25 janvier 1919 aGracefield du mariage deJoseph Bertrand,
cultivateur et de Clorinda Mercier, Imelda Bertrand pronon<;a ses pre
miers voeux chez les Soeurs du Sacre-Coeur-de-Jesus d'Ottawa en 1935.

«Celle-cijaisait partie du groupe de religie~l.ses quijonderent In mission
de Fignole au Canwrounjran9ais en 1956. C'etait ~me des missions les plus
difficiles de l'Afrique tant a· cause du climat que des moeurs deplorables des
habitants".36

Elle ecrivait en aout 1957:
«Je vais vo1~s diTe la plus grande joie de ma vie: cette semaine, j'ai eu le

bonheur de baptiser un petit noir. C'est une joie qui ne s'exjirime pas. Je rui
ai donne le nom de Joseph pour jaire pta,isiT amon peTe ... » 7

Ene sera missionnaire en Afrique de 1956 a1975. Aujourd'hui, elle
oeuvre comme aide-sociale aupres des pauvres. 38

GERTRUDE CAYEN (Mere Joseph-Arthur) 1943-

Anne-Marie Gertrude Cayen vit ]ejour aGracefield Ie 17 juin 1925.
Ene etait l'alnee de huit enfants dont se composait la famille de mon
sieur Arthur Cayen. Elle frequenta l'ecole des Soeurs du Sacre-Coeur
de son village. Elle se fit remarquer par son application au travail et
son affection pour ses «maitresses» qui lui rendirent en estime et en
devouement la confiance qu'elle leur temoignait. Sa conduite exem
plaire et ses remarquables succes la faisaient classer parmi les meilleurs
eH~ves de son ecole.

En 1941, ayant obtenu Ie consentement de ses parents et encoura
gee par son cure, monsieur J.A. Mondou, l'adolescente fut admise au
Noviciat des Soeurs de Sacre-Coeur a Ottawa. Le 26 juillet 1943, elle
pronon<;ait ses voeux perpetuels et prit Ie nom de Mere Joseph-Arthur.

Apres sa profession, elle etudia en vue de sa future mission d'edu
catrice. Sa carriere s'annon<;ait fructueuse et ses superieures fondaient
de grands espoirs et ses eleves repondaient ason devouement par leur
affection et leur application au travail. MalgTe une apparence robuste,
sa sante etait fragile et ses forces ne repondirent pas toujours a son
courage. Pendant plusieurs annees, un douloureux rhumatisme s'acharna
sur el1e et a la longue, son coeur en fut affecte. Elle comprit alors que
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son existence serait clesormais une vie de souffrance. La priere devint
sa force et sa consolation.

Le 8 decembre 1955, elle reGut la communion et de son lit d'infir
merie suivit Ia Sainte Messe. Vel's Ies quatre heures, une premiere
syncope annonGa Ie denouement prochain. Elle reGut Ie St-Viatique,
puis, sans effort, dans une derniere syncope, elle exhala Ie dernier sou
pir. Elle n'avait que 31 ans. 39

EDNA DUPRAS (Mere Therese-de-I'Imrnaculee) 1949-

Edna Dupras est la fille de Napoleon Paul Dupras entrepreneur
general en construction et d'Adrienne Gauthier. Nee Ie 12 juillet 1929 a
GracefieId, eJle entra chez les Soeurs du Sacre-Coeur aOttawa et pro
non<;a ses voeux en 1949 et prit Ie nom de Mere Therese-de-I'ImmacuIee.
Elle fut professeur pendant vingt ans. Aujourd'hui, elle oeuvre a titre
d'infirmiere-licenciee. 40

HELENE GAUTHIER (Mere Denise-du-Sacre-Coeur) 1949-72.

Helene Gauthier, fille d'Adelard Gauthier, contremaitre en cons
truction et de Sara Lacaille naquit Ie 28 fevrier 1934 aGracefieid. Elle
entra dans la Communaute des Soeurs du Sacre-Coeur d'Ottawa et pro
nonGa ses voeux en 1949 ou elle prit Ie nom de Mere Denise-du-Sacre
Coeur. Professeur pendant plusieurs annees, Helene Gauthier est
maintenant secularisee depuis 1972.41

FRAN<;OISE DUPRAS (Mere Paul-du-Sauveur) 1951-

FranGoise Dupras, soeur cl'Edna Dupras, naquit aGracefield Ie 15
avril 1935. Elle alIa rejoindre Edna dans la Communaute des Soeurs du
Sacre-Coeur aOttawa et prononGa ses voeux en 1951 sous Ie vocable de
Soeur Paul-du-Sauveur. Elle est professeur et enseigne encore aujour
cl'hui. 42

MADELEINE ST-JACQUES (Mere Jean-Maurice) 1951-

Madeleine St-Jacques est nee Ie 5 mai 1935 aGracefield du mariage
de Valmore St-Jacques, cultivateur et de Marie Lachapelle. Elle entra
al'age de 20 ans chez ]es Soeurs du Sacre-Coeur et y prononGa ses voeux
en 1951 ou elle prit Ie nom de Mere Jean-Maurice. Elle fut missionnaire
en Afrique de 1971 a 1980. Aujourd'hui elle est econome locale de la
Communaute de St-Hubert. 43

COLETTE GAUTHIER (Mere Jacques-Marie) 1952-

Nee aPointe-Confort Ie 20 juill 1936, Colette est l'alnee d'une famille
de dix enfants (5 gar<;ons et 5 filles) du mariage de Rosaire Gauthier et
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d'Anna Caron. Son enfance fut tres heureuse car dira-t-eIle sans pre
tention: «Tout le monde m'aimait».

EIIe frequente l'ecole jusqu'a Ia 7e annee. Cependant habituee a
accompagner son pere dans les travaux des champs et de la foret, eIle
abandonne ses etudes pour continuer ses occupations «plutOt mascu
lines" des 16 ans. Le 1er septembre 1952, eUe franchissait Ie seuil du
Noviciat des Soeurs du Sacre-Coeur a Ottawa.

EUe fut cuisiniere pendant sept ans dans deux grands etablisse
ments d'Ottawa. Pendant sept autres annees, a I'Academie St-Michel
de Cornwall, eJle cumula plusieurs autres fonctions telles l'entretien
externe et interne, Ia surveillance des eleves et celle de chauffeur. Nom
mee pour la mission indienne du Pukatawagan au Manitoba, une allergie
au «lichen» I'obligea a revenir apres neuf mois seulement.

Ason retour, eIle etudie pour devenir infirmiere-auxiliaire, visi
teuse a domicile, animatrice de cooperative d'etudiants, etc. Depuis 1972,
elle oeuvre a J'H6pital St-Vincent d'Ottawa en rehabilitation. Sa com
petence, sa disponibilite, sa bonne humeur l'ont fait acceder au poste de
«gerante d'unite)).44

MAIRE·ANGE COUSINEAU (Mere Lucille-de-Jesus) 1957·61

Marie-Ange Cousineau est nee Ie 13 decembre 1938 a Gracefield.
EIle entra au Noviciat des Soeurs du Sacre-Coeur d'Ottawa Ie 1er sep
tembre 1954. Sa premiere profession temporaire eut lieu Ie 24 juillet
1957 et eUe prit Ie nom de Soeur Lucille-de-Jesus. Avant de prononcer
ses voeux perpetuels, eUe retourna dans Ie monde Ie 26 juillet 1961. 45

MARIE-THERESE CAYEN (1961·1974)

Le 8 septembre 1958, Marie-Therese Cayen entrait au Noviciat des
Soeurs du Sacre-Coeur aOttawa. Elle fit sa profession Ie 24 juilJet 1961.
Ensuite eUe oeuvra environ deux ans dans diverses ecoles confiees a la
Congregation. De 1963 a 1965, puis de 1969 ajuin 1972, eUe fut mission
naire, institutrice a Pukatawagan au Manitoba. Apres deux annees
d'etude a l'Universite de Sudbury, soit en juin 1974, eUe quittait defi
nitivement la Congregation. 46

OLIVE RONDEAU (Soeur Jeannine) 1960·73?)

Olive Rondeau est nee Ie 27 juillet 1940 a Gracefield du mariage de
Lucien Rondeau et de Cyprianna Latourelle. EIle entra au Noviciat des
Soeurs du Sacre-Coeur a Ottawa en 1960 et prononc;a ses voeux l'annee
suivante dans sa paroisse natale. Elle quitta Ia communaute une dou
zaine d'annees plus tard. EIle est depuis mariee aJohn Treemer et mere
de trois enfants. Ils vivent a Cantley.4Ga
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MONIALES BENEDICTINES DE MONT·LAURIER
JEANNE-D'ARC QUIRION (Soeur Agnes Quirion)

Jusqu'au 24 janvier 1985 a la veille de presenter le texte final a
l'edition, il nous avait ete impossible de retraeer eette religieuse malgre
nos preuves en main d'un sejour de eelle-ei au Monastere du Preeieux
Sang.

Mere E. Choiniere, archiviste de la Communaute aOttawa, m'avait
ecrit:

"... A la suite de recherches dans nos a.rchives j'ai le regt'et de vous infor
mer q~w nons ne trouvons la mention d'aucun.e relig'£euse ayant Quirion comme
nom de famille bien que certaines dans nos monasteres aient porte le nom de
Soeut' Agnes-de-Jes·us ... ,,47

Nous savions toutefois qu'en 1943 les Soeurs du Preeieux-Sang
avaient lance «'/,me souscript.ion dans la par'oisse 'gar l'inte1"mediaire de
Jeanne-d'Ar'c Quirion (Soeur Agnes-de-Jesus)>>.

Dans une lettre du Reverend Mondou adressee a son eveque, on
pouvait de nouveau lire ason sujet:

« N01~S a'vons fait une organisation pour le Precieux-Sang en mars
dernier Nous le~Lr avons envoye $700. L'annee precedente nons leur avions
em10ye $300. et tous les ans, nous avons fait une orga,nisation specia,le a leur
benefice sa·ns compter queje lew· ai donne moi-meme $50 a$75 chaq~Le annee
personnellement.

Cette annee lOTsquej'a.i annonce que vons aviez deman,de defaire quelque
chose p01LT le Precieux-Sang, beaucoup de paroissiens m'ont dit que nous
devions avoir fait nott'e part.. Nous avons cependant encore donne plns de
$300...

Nous a1..'Onsfait beaucoup pOUT ces Soeurs depuis que Jea.nne-d'Arc Qui
rion est entree dans cette comm.unante ... »49

Par ailleurs, d'apres une de ses propres lettres datee de «Wright»
et adressee Ie 15 juillet 1936 aMgT Limoges, Jeanne-d'Arc nous appre
nait elle-meme qu'elle etait jeciste convaincue et qu'elle n'etait pas encore
entree au eouvent acette date. Voiei un extrait de eette lettre qui reflete
un dynamisrne et un devouement exernp]aires et une foi atoute epreuve:

« ..• J'ai commence mes vacances avec l'intention de conquerir, car en
quitta.nt l'ecole normale, le desir de 'myonner la charit€. et de consacrer au
Christ Lajeunesse de mon 'uillage n'a cesse de me presserfortement.

Ma premier-e pensee jut de me reposer', mais combien cela m'a semble
pe'u di,gne d'une jeciste convaincu.e. II n'y a pas de vacances pour le Bon
DietL .. ),50

Avec la collaboration d'une de ses compagnes «dip18mee d'Aylmer,
jeciste ardenteJ> rnais dont elle ne rnentionne pas Ie nom, elle avait eu
l'idee d'irnplanter Ie groupernent de laJ.E.C. dans la paroisse. Monsieur
Mondou qui refusa se contenta de leur dire:



178 AU COEUR DE LA GATlNEAU

«." Eh bien.! continuez (j, donner le bon exemple, c'est ~a l'action catho
tique, mes jilles ... »

Malgre tous ces renseignements, nous n'avions pu elaborer plus
longuement sur Soeur Agnes-dN8sus jusqu'au jour OU par hasard, dans
une conversation telephonique avec Ie Pere Joseph-Marie Quirion, o.m.i.
- que nous apprenions etre son frere - ceIui-ci elucida tout le mystere.

Jeanne-d'Arc Quirion est nee Ie 15 juillet 1920 a St-Evariste du
mariage de Raymond Quirion et de Marie-Laure Ferland. Ces derniers
vinrent s'etablir la meme annee aGracefield Iorsque son pere fut nomme
Directeur de la Banque Nationale du Canada - poste qu'il conservera
d'ailleurs jusqu'en 1953.

Le 24 juin 1934, huit Adoratrices du Precieux-Sang d'Ottawa vin
rent ouvrir un nouveau monastere a Mont-Laurier. Jeanne-d'Arc alIa
les rejoindre trois ans plus tard, se considerant elle-meme une pionniere
de cette maison. C'est alors qu'elle prit Ie nom de Soeur Agnes-de-Jesus.

En 1950, par un decret de Rome, les Benedictines de l'Ordre de St
Benoit etaient fondees a Mont-Laurier sous Ie nom de Moniales Bene
dictines de Mont-Laurier. Mere Therese Dubuc, ex-religieuse du
Precieux-Sang de Nicolet, en fut la fondatrice et la premiere Abbesse.
Mere Agnes-de-Jesus, se detachant a son tour de la Communaute des
Soeurs du Precieux-Sang, vint rejoindre ses compagnes au moment de
Ia fondation de la nouvelle communaute et y reside depuis. Elle conserva
une partie de son nom en religion de sa premiere communaute pour
s'appeler Mere Agnes Quirion.

Depuis la fondation jusqu'au debut de 1985, elle etait celleriere,
c'est-a-dire, comme elle l'explique elle-meme, responsable de l'adminis
tration temporelle du monastere ou si l'on veut, econome. Elle oeuvrait
aussi atitre de portiere.

Le 21 fevrier 1985, par decret de Sa Saintete Jean-Paul II, elle
accedait au titre de Mere Abbesse, rempla~ant Mere Dubuc qui dut
abandonner son poste acause de son grand age.

SOEURS DE LA CHARITE D'OTTAWA (autrefois: Soeurs
Grises de la Croix d'Ottawa)

Note: Les notices biographiques des Soeurs Grises de la Charite d'Ottawa
originaires de Gracefield, qui suivent, sont une gracieusete (a moins de men
tion contraire) de Mere Huguette Bordeleau, archiviste de cette communaute.
Cette derniere prec1sait dans sa lettre:

«.,. En ce qui concerne les 80eu'l'S qu,i ont quitte notre Congregation, nou,s
considerons qu'en raison des belles annees qu'elles ont pa.ssees parmi nou.s,
nov.s a.vons un devoir de discretion a leur endroit) devoir qv,i s'avere encore
plus imperieux lO'l'Sque les personnes sont encore vi'vantes, .. »52

Dans certains cas je n'ai pu, faute de renseignements a Fappui,
fournir Ies donnees Quant a Ia vie professionnelle de certaines reIi
gieuses.
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BERTHE CHENIER (Mere Marie·Angelina) 1912-73

Nee a Gracefield Ie 23 no\-embre 1894, Berthe Alice Chenier etait
la fi1le d'Isidore Chenier et d'Angelina Coursol. Elle fut baptisee Ie 26
dans sa paroisse natale et monsieUl' Alexandre Synek, medecin de l'en
droit et son epouse VktOIia Bague etaient les parrain et marraine.

Elle entra chez les Soeurs Grises de la Croix a Ottawa en meme
temps que sa soeur jumelle Albertine Ie 15 aout 1912. Elle plit l'habit
Ie 31 decembre de la meme annee et prononc;a ses voeux perpetuels Ie
3 janvier 1915. Elle portait Ie nom de Soeur Malie-Angelina en l'hon
neur de sa mere.

Elle vivait a l'Ecole normale de Hull en 1964. Elle est clecedee Ie 24
fevrier 1973 a l'age de 78 ans et 3 mois. 53

ALBERTINE CHENIER (Mere Marie-Isidore) 1912-34

Soeur jumelle de la precedente, Albertine Chenier fut baptisee Ie
26 novembre 1894 a Gracefield . .Joseph Lamothe et son epouse Hermine
Martin, marchands du village, furent les palTain et marraine.

Toutes deux entrerent Ie meme jour dans Ia Congregation des
Soeurs Grises de la Croix a Ottawa. Comme sa soeur Berthe, Albertine
prit l'habit Ie 31 decembre 1912 et prononc;a ses voeux Ie 3 janvier 1915.
Elle portait Ie nom de Soeur Marie-Isidore en souvenir de son pere.

Elle n'avait pas encore atteint ses 40 ans lorsqu'elle mourut Ie 30
avril 1934. 54

MARIE LATOURELLE (Mere Marie-Theophile) 1920-

Marie Albertine Clara Latourelle, soeur de Mgr Alclee Latourelle
et fiUe de Theophile Latourelle et d'Olive COUl'chaine est nee et a ete
baptisee Ie 3 septembre 1894 a Gracefield.

D'abord «maitresse» a l'ecole LatoureUe situee sur la terre de son
pere, elle enseigna dit-on entre autres a son frere Aldee. Elle entra chez
les Soeurs Grises de la Croix a Ottawa Ie 1er fevrier 1919, prit l'habit Ie
3 janvier 1920 et prononc;a ses voeux perpetuels Ie 4 janvier 1924. Elle
choisit Ie nom de Marie-Theophile en memoire de S(71 pere. Elle fut
pendant de Iongues annees Superieure de l'enseignement aTemisca
mingue.

Le 15 decembre 1980, monsieur Pierre Gaudet, secretaire d'Habi
temis inc. de Temiscamingue lui faisait parvenir une Iettre lui annon
c;ant "que son nom se-rait dOTCnwvant utilise pour designer la residence
des penonnes agees» qui venait d'etre inauguree la veille clans cette
ville. La Corporation resolut de designer ce foyer sous I'appellation
"Pa'vitlonLatour-elle» en souvenir d'un voeu que Mere Marie-Theophile
avait deja formule. 55
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On raconte en effet qu'en 1972 Mere Latourelle aurait, avant de
quitter la region, fait Ie voeu que la residence construite par la Com
munaute des Soeurs Grises de 1a Croix en 1962/63, devienne un jour une
residence pour les personnes du troisieme age. Elle aurait, dit-on,
enterre que1que part autour de l'edifice des medailles et prie pour qu'un
jour son voeu se realise.

Madame Anita Roy, une de ses anciennes eleves, est la principale
responsable de ce pavilion.

Aujourd'hui, Mere Latourel1e vit apres une retraite bien meritee a
1a Maisun des Soeurs aAylmer. 56

YVONNE MERCIER (Mere Ste-Imelda) 1924-

Yvonne Mercier, fille de Ferdinand Mercier et de Marie Anne
Paquette, naquit Ie 4 aout aGracefield. Elle entra dans 1a communaute
des Soeurs Grises de la Croix a Ottawa Ie 1er aout 1923, prit l'habit Ie
14 juillet de l'annee suivante et prononc;a ses voeux perpetuels Ie 4 jan
vier 1930. Elle porta 1e nom de Soeur Ste-Imelda. 57

GERMAINE LARIVIERE (Mere Jean-du-Sacre-Coeur) 1929

Germaine Lariviere est nee Ie 27 aout 1906 aBouchette du mariage
de Benoni Lariviere et de Rosanna Mercier. Des son jeune age ses
parents vinrent s'etablir aGracefield.

Elle entra dans 1a Communaute des Soeurs Grises de la Croix a
Ottawa Ie l er aout 1928, prit l'habit Ie 14 juillet 1929 et prononc;a ses
voeux perpEtuels Ie 15 juillet 1933 sous Ie vocable de Mere Jean-du
Sacre-Coeur. 58

LEONTINE CAYEN (Mere St-Ignace) 1934-

Leontine Cayen naquit Ie 29 janvier 1905 aGracefield du mariage
d'Albien Cayen et d'Elmire Goulard. Ene entra chez les Soeurs Grises
de la Croix Ie 1er aout 1933, prit l'habit Ie 14 juillet 1934 et prononc;a ses
voeux perpetuels Ie 16 juillet 1939. Elle portait Ie nom de Mere St
Ignace, la quatrieme de ce nom dans cette communaute.59

SIMONE LATOURELLE (Soeur St-Felix-de-Valois) 1941-68

Simone Latourelle est nee 1e 26 juin 1921 aGracefield du mariage
de Cyprien Latourelle et d'Isabella Stafford. E!le est la niece du defunt
chanoine Aldee Latourelle et de Mere Marie-Theophile, S.C.o.

Simone Latourelle entra au Noviciat des Soeurs Grises de la Croix
a Ottawa Ie 1er aout 1939, pronon~a ses premiers voeux en 1941 et ses
voeux perpetuels en 1944. Elle porta Ie nom de Soeur St-Felix-de-Valois.
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De 1942 a1945, elle enseigne a Sudbury, Ont., Shawinigan et Mon
tebello ou elJe re~oit une obedience pour les missions du Malawi en
Afrique centrale-est. Elle faisait partie du premier contingent de rnis
sionnaires d'apres-guerre. Elle quitte Ie Canada enjanvier 1946 et s'em
barque a New York sur un cargo de 49 passagers dont 22 missionnaires.
Le trajet sur l'eau de New York aBeira au Mozambique dura 40 jours.
Et avant d'atteindre la mission, illill fallut continuer d'abord par train
et ensuite par carnion pour arriver a Guilleme Ie 16 mars 1946, juste a
la fin de la saison des pluies. C'etait la premiere fois qu'on voyait un
Blanc dans cette region.

Eile fonde acet endroit une ecole, prend soin des malades surtout
des orphelins jusqu'en 1955. EIle revient au pays apres dix ans d'ab
sence pour une periode de repos. Elle retourne en avril 1956 a Ludzi,
neuf rnilles de sa premiere mission ou elle ouvre une ecole de pedagogie
familiale et fonde un orphelinat. Vingt eleves et deux religieuses afri
caines furent ses premieres dipl6mees en sciences dornestiques au Nya
saland.

En 1958, Mgr Fady, eveque fran~ais en Afrique l'avait nommee
Representante au niveau du diocese pour s'occuper des problemes des
femmes dans leur milieu familial.

Elle quitte la mission de Ludzi en novembre 1962 alors que Ie minis
tere de l'Education du pays lill accordait un conge de trois mois pour
visiter ses parents ages et malades et retourna de nouveau en avril
suivant continuer l'oeuvre deja commencee. La maladie et Ie trop grand
epuisernent l'obligent a revenir definitivement au Canada en novembre
1967. En octobre de l'annee suivante, les signes d'epuisement toujours
visibles, la Communaute jugea preferable de lui confier d'autres taches
au monastere d'Ottawa. Soeur St-Felix-cle-Valois quitte la congrega
tion quelques rnois plus tard et decide de continuer son oeuvre d'apos
tolat en tant que lalque aupres des jeunes.

. Aujourd'hui, elle est rattachee au Cours d'enseignement religieux
a l'Ecole Secondaire III de Gatineau. 6o

CLAIRE BENARD (Mere Marie-Aimee) 1942-

Claire Benard est la fiIle de Joseph Benard et de Clara Cyr. Elle
est nee a Gracefield Ie 2 juin 1923. Elle fait son entree chez les Soeurs
Grises de la Croix aOttawa Ie 15 janvier 1941, prencll'babit Ie 2 janvier
1942 prenant Ie nom de Soeur Marie-Aimee et pronOllce ses voeux per
petuels Ie 3 janvier 1946. 61

MARIELLE L. RONDEAU (Mere Marie-Rosalie) 1944-

Marielle Rondeau, nee Ie 29 janvier 1924 aGracefield, est la fiUe de
Leon Rondeau et de Rosalie Cousineau. Elle entre chez les Soeurs Grises
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de la Croix Ie 13 septembre 1943, prend Ie voile Ie 14 juillet 1944 et
choisit Ie vocable de Soeur Marie-Rosalie en l'honneur de sa mere. Elle
prononce ses voeux perpetuels Ie 16 juillet 1948.62

RAYMONDE THERIEN (Mere Marie-du-Rosaire) 1950-

Raymonde Therien, fille d'Omer Therien et de Marie-Ange Marois
est nee aGracefield Ie 22 juillet 1925. Elle entre dans la Congregation
des Soeurs Grises de la Croix d'Ottawa Ie 1er aout 1949, prend l'habit Ie
14 juillet l'annee suivante et prononce ses voeux perpetuels Ie 16 juillet
1954. EUe choisit Ie vocable de Soeur Marie-du-Rosaire. 63

PETITES SOEURS DE LA SAINTE-FAMILLE (P.S.S.F.)
EVELINE PARKER (1962- )

Eveline Parker est la fille de Fran<;ois Parker, decede et de Rose
Millejours de Gracefield. Elle entra au Couvent des Petites Soeurs de
la Sainte-Famille de Rimouski en 1962 agee de 19 ans.

Apres son noviciat d'une duree de deux ans et demi, elle reyut une
premiere obedience aSte-Therese. Elle oeuvra pendant huit ans aSt
Boniface du Manitoba. Elle est maintenant aide-infirmiere ala Maison
Generale de Rimouski. 64
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LES MARGUILLIERS
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1902 (28 dec.)
1903
1904 (18 dec.)
1905 (24 dec.)
1906 (16 dec.)
1907 (22 dec.)
1908 (20 dec.)
1909 (28 mars)

Lorsqu'un territoire veut s'organiser en paroisse, on commence par
elire un syndic qui doit prendre soin des biens de la communaute et les
remettre au cure et asa Fabrique lorsque plus tard la paroisse est fon
dee. C'est alors que trois marguilliers sont elus par les paroissiens.
Depuis la nouvelle "Loi des Fabriques)) au Quebec, cinq marguilliers
sont maintenant elus. Le marguillier-comptable porte Ie nom de
marguillier-en-charge. Ces officiers avec Ie cure forment Ie Bureau de
la Fabrique.

Ceux que les paroissiens ont choisi pour cooperer avec leur pasteur
a l'administration de l'eglise ont droit a une place d'honneur dans les
annales paroissiales. Figurent iei les noms des marguilliers de La Visi
tation: l

1899 - Syndics: Napoleon Courchaine, Adolphe Boisvenue et Joseph Marois.
(Ce dernier ~vait remplace Jules Faure)

1901 (20 mars) J?reetion canonique par Mgr J os. Thomas Duhamel.
(27 oct.) Election des marguilliers:

MM. John O'Connor, en charge; Thomas Clement;
Alphonse Gareau.

William McConnery
Joseph Courchaine, sr.
Isidore Chenier
Joseph Downey
Joseph Clement
Alexis Denomme
James Duffy
Joseph Marois (remplace Joseph Clement decede Ie 12
mars precedent)
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(12 dec.)
1910 (12 fev.)
1911 (31 dec.)
1912 (26 avr.)

(29 dec.)
1913 (11 janv.)
191400 janv.)
191501 janv.)
1916 ( 7 janv.)
1917 ( 6janv.)
1918 (12janv.)
1919 (11 janv.)
1920 (21janv.)

(29 mai)

1922 ( 8janv.)
1924 (12janv.)
1925 (25 janv.)
1926 (10 janv.)
1927 ( 6janv.)
1928 (29 janv.)
1929 (17 fev.)
1930 (12janv.)
1931 ( 8 fev.)
1932 (24janv.)
1933 ( 8janv.)
1934 ( 7 janv.)
1935 (27 janv.)
1936 ( 5janv.)
1937 (17 janv.)
1938 (23 janv.)
1939 ( 8janv.)
194004 janv.)
194102 janv.)
1942
1943 (17 janv.)
1944 ( 2janv.)
1945 (14janv.)
1946 (13 janv.)
1947 ( 2janv.)
1948 (11 janv.)
1949 ( 2janv.)
1950 ( 8janv.)
1951 ( 7 janv.)
1952 ( 6 janv.)
1953 (11 janv.)
1954 (10 janv.)
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Joseph Marois (election reguliere)
Ernest Mercier
Jeremie Newton dit Villeneuve
Comite pour la construction de l'eg-lise:

William Perras, marchand
William McConnery, cultivateur
Delphis Menard, proprietaire de moulin. 2

Joseph Potelle
Edouard Boisvert
George Brennan
Thomas Clement, jr.
Eugene Guinard
Jen~mie Gareau
Ernest Lauriault
Alphonse Lauriault
John Downey
Paul (Napoleon) Courchene (remplace Alphonse Lau
riault qui a quitte la paroisse)
Albert Roy
William McConnery
Joseph Lafreniere
Arthur Lafontaine
Joseph Monette
J.oseph Vaillancourt (h..abiwnt pO'u,r u.n an)
Edouard Duffy
Severin Faure
Remi Faure
Albien Cayen
Patrice Monette
Edmond Forcier
Hector Rochon
Napoleon Parker
Mathias St-Amour
Albien Cayen
Frederick Downey
J.A. Locas
Patrick Monette
Edward Duffy
Alphonse Gauthier
Hermas Chenier
Rene Martin
Oscar Lafreniere
Arthur Cayen
Jules Marois
Alfred Gauthier
Arthur L'Ecuyer
Palma Nadon
Damase Benard
Damien Martin
Donat Roy
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1955 ( 9 janv.)
1956 (22janv.)
1957 (13 janv.)
1958 (l8janv.)
1959 (25 janv.)
1960 (10 janv.)
1961 (14 janv.)
1962 (14 janv.)
1963 (13janv.)
1964 (30 nov.)

(21 dec.)
1965 (24 janv.)

(31 dec.)

1966 (15 dec.)
1967 (15 dec.)
1968 (15 dec.)
1969 ( 7dec.)
1970 (13 dec.)
1971 (20 dec.)
1972 (23 nov.)
1973 (11 juin)
1974 (14 dec.)

1975 (13 dec.)
1976 (31 mars)

(18 dec.)
1977 00 dec.)
1978 (10 sept.)

( 9 dec.)
1979 (12 dec.)

Ernest Dupras
Arthur Gravelle
Palma Nadon
Daniel Rochon
Arthur Galipeau
Roland St-Jacques
Alphonse, Martineau
Laurier Emond
Rene Clement
Aldege Rondeau
Gervais Caron
meme equipe que l'annee precedente
Nouvelle Lo) des Fabriques:

Gervais Caron
Albert Kelly
Lucien Barbe
Joseph Parker
Rene Clement
Robert Blais

Marcellin Therien et Henri Clement
Joseph Parker et J.A. Lafreniere
Regis Monette et Robed: Blais
Raymond Parker et J. A. Martineau
Real Chenier et Norman Crites
Jacques Ethier et Jacques Auger
Jean-Marie Gauthier et Jean-Claude Roy
Guy Menard et Jacques Labelle
Norman Crete (1'e/1,/,se, 16 decYetremplace par Madame
Georgette Clement (18 dec.)
Jerry Labelle
J ean'-Charles Marois et Claude Gauthier
Le partage des taches est determine:

2 marguilliers verront ala responsabilite de l'eglise et
du presbytere: Georgette Clement et Raymond Par
ker

2 seront 1'esponsables de l'ancien cimetier-e: Norman
Crites, Claude Gauthier

2 seront responsables du nO'uveau cimetiere: Jacques
Labelle etJ.Charles Marois

Claude Gauthier et Rene Lambert
Madame Denise Beriault et Laurier Boisvenue
Madame Gise]e Houle (remplace Rene Lambert quifinis
sait son ferrne)
Marc Kelly et Valmore Lauriault
Madame Gisele Houle et Madame Agathe Lafreniere

LESBEDEAUX
Les bedeaux meritent aussi une mention speciale dans l'histoire

d'une paroisse.
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Dans les offices, Ie role du bedeau bien discipline a venir jusqu'a i1
y a une cinquantaine d'annees consistait a ouvrir la marche du clerge
qui entrait au sanctuaire, a conduire Ie predicateur en chaire, et a Ie
reconduire au choeur apres l'avoir attendu assis sur les marches de la
chaire ou sur une chaise de bois placee a cote d'elle, a voir a l'installation
du nouveau marguillier, a marcher en tete des processions exterieures
et asonner les cloches.

Pour toutes ces fonctions et combien d'autres, Ie bedeau ne recevait
aucun salaire de la Fabrique. On a vu meme dans certaines paroisses
lui autoriser a faire la tournee dans la paroisse OU les cultivateurs
devaient lui remettre chacun un «quart de ble». Plus tard, cette ration
de ble fut remp1acee par un don de vingt-cinq centins. Aujourd'hui cette
coutume a c1isparu et Ie bedeau (quand i1 en existe un) est retribue. On
parle meme de nos jours d'un "Syndicat des Bedeaux»!

II ne semble pas qu'on ait fait a Gracefield de distinction entre Ie
bedeau et Ie sacristain. Un seul employe veillait a l'entretien de l'eglise,
de la sacristie et du cimetiere et aussi a sonner les cloches. Cette tache
obscure toutefois exigeait un devouement assez marque. Rappelons
seulement a titre d'exemple que les messes du matin sur semaine debu
taient a une certaine epoque a six heures.

Quant a La Visitation de Gracefield, Ie Cure Gay ecrivant a son
eveque en 1880 specifiait clairement que

"... l'homme qui s'engage comme bedeau a La Visitation ne peut accepter
moins de 40 piastres par an en dedomnwgement de ce qu'il sera expose a
perdre vu les de'ux tiers des paroissiens qui sont eloignes de l'eglise et prennent
par consequent aucun interet qu'il y eut un bedeau 011 non ... »

4

A Gracefield, Ie bedeau etait loge avec sa famille aux frais de la
Fabrique. «L'ancienne maison servant Ii loger le sacT'istain, qui n'est
plus employee comrne telle>' adjacente au terrain du Foyer d'Accueil
fut vendue a monsieur Wilfrid Caron Ie 9 novembre 1971 «avec entente
que La Fabrique laisse un droit de passage Ii l'acquereur de la mai
son". 5 Le contrat fut signe devant Ie notaire Vaillancourt.

Voici quelques noms de bedeaux ou sacristains retrouves au cours
de lecture dans les archives. Aucune mention n'a ete trouvee sur ceux
ci avant 1880 dans quelque dossier que ce soit.

Louis Bedard (<<Louis Bedard est bedeau et serviteur du Rev. Gay en
1888»)6

Jean-Baptiste Lacroix7

Henri Martel
Emest Sincennes (on m'a raconte q1/a cause de son nom on ne l1.ti ve-rsait

que des «cinq cents» ala quete; ce quifaisait la desolation d1.~ cure)8
Pascal Petrin!>
W. Caron (il etait sacristain en avril 1968)

Anoter qu'il n'y a plus de sacristain non plus de bedeau aGracefield
depuis les debuts de 1970. Les marguilliers et autres fideles remplacent
ces derniers dans les offices.
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En fevrier 1975, monsieur Ie Cure Jolicoeur nomma monsieur Mar
cel Boisvenu «pour le travail interieur de l'eglise pour les fins de
semaine» et monsieur Gilles Latourelle "pour les travaux sur le terrain
de la Fabrique et des deux cimetieres". to

ORGANISTES ET CHANTRES

DOCTEUR LOUIS (ROCH) DUHAMEL

La toute premiere mention d'un chantre aLa Visitation est dans
une lettre du Rev. Faure a "Sa Grandeur» Ie 13 octobre 1868:

« .. , Le D1" Duhamel desirant s'etablir dejinitivement ci Gracefield voulut
acheter ~m terrain au bout de la propriete entre le chemin du Blussy et de la
Montagne».!l

Monsieur Faure se voyait ravi de Ie voir "se fixeT dans la place,
car c'est un tres bon chantre». l2

NOTAIRE JOSEPH NAPOLEON ROUSSEL
En mai 1872, monsieur Joseph Napoleon Roussel vint s'etabJir dans

Ie Township de Wright OU il pratiqua a titre de notaire jusqu'en 1873.

Il semble d'apres une lettre ecrite de sa propre main, que Ie Reve
rend Eusebe Faure lui aurait attribue «pendant ce temps la tache de
chantre et organiste» refusant apparemment de Ie payer pour ses ser
vices rendus malgre sa promesse de "lui remettre 60 piastres paT annee».
Le petitionnaire aurait

« .. , chante tous les dimanches et les jours de fetes et la semaine, a:u;r
grandes messes de requiem et aul.res et aux services et libera; les dimanches,
accompagne d'un ou deux chantres, mais la semaine to'ujours senl». 13

Aceci, monsieur n'aurait pas tenu compte des casuels et des messes
de mariage qu'il estimait a «40 piastres». Par ailleurs, Me Roussel devait
au Cure Faure tout au plus «~5 piastres pour les objets de gr-oceries»
qu'il avait achete de lui. Celui-ci expliqua que s'il avait

« ••• tant retar'de a poursuivre le Cure, (il) en a'uait eie empeche ci cause
d'unefract~(.re de lajambe nn an aupamvant, pTesque contin'ueUerrwnt dans
l'impossibilite de ?mqv,er ci ses [{fIaires»,14

En terminant sa lettre, il esperait que «Mgr en viendrait a une
entente avant qu'il ne soit oblige de recounr aux Tribunaux». l5

On dut regler al'amiable, car plus jamais il ne fut question de cette
affaire.

Rappelons aussi les noms de:
C.R. QUIRION qill fut diredeur du choeur de chant pendant piusieurs

annees. 16

DOCTEUR ARTHUR DESJARDINS, quifut medecin aGracefield pen
dant 42 ans, fut chantre aI'eglise de cette paroisse pendant presqu'au
tant d'annees.
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ALICE LAMOTHE,

« ... Engagee pour l'annee 1965, elle devait reeevoir une remuneration de
$40. par mois et ee, pour to'us les dimanehes etfetes de l'annee, les sep'ultures,
les mariages et autres offices religieux, y eompris pcyur cette organiste de se
faiTe remplaeer en cas de necessite... »l7

ROBERT BERTRAND
SOEUR JACQUELINE LAFLAMME, s.s.c.j.
SOEUR ALINE LAFLAMME, s.s.c.j. mieux connue par d'anciens eleves

sous Soeur J eanne-de-l'Eucharistie, remplaGa sa soeur jumelle, J ac
queline, comme directrice du chant. Celle-ci, aqui je rends ici un hom
mage pacticuJier pour sa patience, sa bienveillance et sa collaboration
lors de mes visites aGracefield est arrivee dans cette paroisse en sep
tembre 1962.

Elle est nee aPlaisance d'une famille de cultivateurs qui comptait quatre
autres enfants. Sous l'exemple des Soeurs du Sacre-Coeur qui l'ensei
gnent, elle est attiree tres jeune vers cette Communaute.

Elle enseigne aGracefield de 1962 a1964 Ie FranGais au Secondaire 8
et 9 au Couvent qu'elle quitte pour y revenir en septembre 1977.

Tout en etant Responsable de la «Maison des Soeurs» aGracefield, elle
oeuvre depuis atitre de secretaire du Pere-cure au presbytere.

En 1979, elle etait Directrice de la chorale de Ia paroisse. Depuis 1980,
elle est aussi Responsable de la Pastorale du bapteme ave~ trois couples
paroissiens: Messieurs et Mesdames Roland et Helene Ethier, Romeo
et Rejeanne Sicard et Lucien et Helene Sicard et pacticipe activement
au Groupement de prieres.

11 y eut sans aucun doute plusieurs autres organistes et chantres
dans cette paroisse au cours de son histoire, mais ceux mentionnes plus
haut sont les seuls dont on a trouve des preuves dans les diverses
archives.

LES CIMETIERES

Le culte de nos chers defunts tient sa place dans l'histoire.
Faute d'archives, on ne connait pas la date officielle de l'ouvertul'e

du cimetiere aLa Visitation de Gracefield, mais nous savons qu'il exis
tait avant 1851. II en est en effet fait mention dans l'acte de sepulture
de Louise Barbe, femme de Baptiste Jette, decedee Ie 24 mai 1851 a
l'age de 39 ans, redige par Ie Pere Missionnaire Andrieux dans un
registre de mission. 11 s'agit d'un simple cahier cartonne de dix-huit
feuillets conserve aux Archives de la paroisse de Maniwaki. C'est ]a
seule mention d'ail1eurs qui est faite dans ce registre au sujet du cime
tiere.

II en sera de nouveau question Ie 8 janvier 1868, soit quinze jours
apres l'arrivee du premier cure a Gracefield, dans Ie premier acte de
sepulture aux registres officiels de la paroisse.
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Dans un Rapport de visite pastorale, MgT Duhamel, eveque du
diocese d'Ottawa, autorise Je 15 aout 1883 de <fairefaire une cloture en
fil de fer autour- du cimetiere... "18

L'annee 1886 marque J'agrandissement du cimetiere. 19

On raconte d'apres Je Livre des Pr6nes qu' "un Libera devait etre
chante ~ le jour de la Toussaint au cimetier-e si la temperature le pef'
mettait».20

81 chaque annee Ja population augmentait depuis 1886, les dimen
sions du cimetiere etaient restees inchangees. En octobre 1964, la
Fabrique decide

« ..• cl'a.cheter de monsieur Patrick Parker, un terrain. pour 'un nouveau
cimetiere catholique d'en-viron 1,500' x 900' au prix de $5,000, a$1,000 par
annee payable ala reddition de l'annee par contrat notarie, cadastre par lots
de 12' x 6' cr, vendre a$20. comptant le lot. It s'agit du Rang C, lots 44 et 45
da,ns le canton de Wright ... ,,21

C'est alors que commence une serie de travaux d'amenagement.
La Fabrique accepte

« ... la soumission de monsieur Rene Beliste pour l'ouvertur'e de l'altee
centmle avec rond-point selon le cndastre dl~ cimetiere, en enJevant six pouces
de terre qui sem tmnsportee Ii l'arrieTe du presbytere et la, remplir de quatorze
pouces de gravier ... ,,22

On fait appel aux pal'Oissiens pour une corvee pour couler la fon
dation du calvaire. 23

Monsieur Ie Cure Lassonde benissait le nouveau cimetiere Ie
dimanche 12 septembre 1965.

"Le douzieme jm~r de septemore t'an Mil net?j' cent soixa:nte-cinq de 1'./ot:re
Seigneu,r, N01..~s, soussigne Cure de La Visitation de Gracefield etant d111"nent
autorne par l'Ordinaire du diocese de Mont-Laurier, avons beni avec les
solenniles prescrites le no'uveau cimetiere cathotique de la pamisse d'une eten
du,e de termi'n ayant 146 pieds en largeur Sl~r la Route nationa,te et de 725
pieds de profondeur, ligne sud-ouest, de 1,014 pieds de laTgeur Sll,i1!ant le
chemin defer et de profondeur, 1,557.5 pieds ligne nord-ouest, achete de mon
sieur Patrick Parker de Gracefield par a.ete nota,rie en date du 29 ja,nvier 1965
sur lot 44A, 44-53, 44-54,44-55 du Rang C.

Ont ele presents un grand nombre defideles dont plusieuTS ont signe avec
nous. Fait aGracefield les jours et an ci-dessl~s.

Guy Pome'fleau, ptre-vic.
HenrieUe Talbot
Dorval Morin
Aldege Rondeau, marguillier en charge
Giselle Rondeau
Joseph Joannis
J.N. Vaillancourt
Antoinette Mercier
Mme Joseph St-Onge, de Drummondvilte
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Paul Mercier
Mme Gerard Menier
Suzanne Mercier
Mme Norbert Laur'iault
Mme Jeanne St-Amour
P.M. St-Amour
J.A. Lafreniere
Ambroise GauvreQ.1~

M. ct Mme Joseph Joannis
Leo Vaillancourt, notaire
Mme Robert Blait;
Palma Nadon

Roger Rondeau
Launer Boisvenu
Mme Alphonse Therrien
Alphonse Therrien
Ger-ald Therrien
M. et Mme J.M. Lafreniere
Mme Valmore Lauriault
P. Ethier
Mme Roger Courchesne

H.E. Lassonde, ptre-cure, V.S.

Mme Charles Lassonde, de St-Zeph{n'in de CotmJal, Yamaska
M. Joseph St-Onge
Auguste Lega~~lt, ptre
Mme Georges Benoit
J.E.O. Benoit
Daniel Benoit
Mme Valmore Cour'celle
Ghislaine Courcelles
Jean Mercicr
Rose Alba Mercier
Mme Damase Gauthier
Gennain Mercier
M. et Mme Damien Martin
M. etMme Armand Bertrand
M. et Mme Albert Roy
SMur Celine d·u Rosaire, s.s.c.j.
Soeur Armand, s.s.c.j.
Soeur Aline de Jesus, s.s.c.j.
Soeur Leonie de Jesus, s.s.c.j.
Soeur Angele de Menci, s.S. c.j.
Soeur Ma.delaine des Anges, s.s.c.j.
Gerard Mercier, D.D.S.
Louis Mercier
Mme Edmond Viger
Edmond Viger
Mme Toussaint Britere
Robert Bertrand
Gerald Therrien
Charles-Anguste Bedard
Jacques Sirois, P.D.M.D.

Malheureusement, it ne semble pas que Ie choix de ce nouveau site
ait ete tres judicieux. On se plaint encore aujourd'hui de la mauvaise
irrigation du sol. En 1968, on deplorait de plus une vague de vanda
lisme. Monsieur Henri Clement et Ie sacristain furent charges par la
Fabrique

« ... de rele'uer les monuments tombes par terre ainsi que la plaque elu
chemin de croix enlevee d'une pien'e tombale afin de mettre de l'ordre et de to.
proprete s'nr le terrain du cimetiere ne'uj. .. »24

Monsieur Denis Rice obtint un contrat de son cote pour l'installa
hon de "deux barrieres laterales enferforge... ,,25

Quant a l'ancien cimetiere, messieurs Regis Monette et J.A. Mar
tineau determinerent en 1971, Ie

« ... nombre de piq~wts de cedres necessaires pour refaire les parties de
clatur'e q1d en ant besoin... On fit appel aux gens pour obtenir le meilleur

'. 26p1"1,X ... "
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Durant la belle saison on voit encore quelques personnes de la
paroisse - malheureusement trop peu - visiter les parents et amis
defunts dans les deux cimetieres. Le pelerinage annuel en septembre
ramene sur la tombe des parents nombre d/anciens de Gracefield qui
tiennent ase joindre a la grande famille paroissiale pour cette ceremo
me.

LES PLUS LOURDES ANNEES DE DEUILS

Apres Ie premier cent ans d/existence de la paroisse, 3097 person
nes avaient ete inhumees dans Ie cimetiere de Gracefield. On constate
d'apres Ie tableau qui suit que ron meurt moins jeunes et que la popu
lation vit plus vieille de nos jours. Les annees les plus lourdes de deuils
furent:

Avant 1900
1879 - 48
1880 - 46
1882 - 43
1895 - 43
1897 - 44

Apres 1900
1903 - 51
1910 - 49
1913 - 49
1918 - 48
1950 - 40
1963 - 35

En 1868, il y avait eu 17 defunts:

Joseph Paquette, 46 ans
Baptiste Desforges, 76 ans
Marie J oly, 76 ans
DorotMe Guilbault, 90 ans
Philomene Lauzon, 25 ans
Louis Maury, 25 ans
Benjamin Menard, 26 ans
Jules Perron, 18 ans
et 9 enfants ages de 3 jours a18 mois.

En 1968, date du lODe anniversaire de la paroisse, il y eut 11 defunts
dont 9 ad ultes et 2 enfants:

Alcide Barbe, 71 ans
Rodolphe St-Louis, 59 ans
Delima Sicard (Mme Jean-Baptiste Miljours) 86 ans
Delima Cousineau (Mme Laurent Thisdelle) 49 ans
Harry Jo~nson, 77 ans
Domina Ethier, 71 ans
I}egina Laviolette (Mme J os. Courcelles) 61 ans
Edouard Francoeur, 88 ans
Jerry Monette, 79 ans. 27

ORGANISMES PAROISSIAUX

Plusieurs associations ou confreries d'une duree plus ou moins
longue ont ete etablies au cours des annees a La Visitation de Grace
field.



192 AU COEUR DE LA GATINEAC

En decembre 1880, 28 membres avaient deja ete re~us dans l'Ordre
de St-Franc;ois-de-Sales. Monsieur Camille Gay ecrivait:

"... J'espere un plus grand nombre a cette oeU7,'re qui semble prendre
beaucoup d'interet ... ,,28

L'Ordre des Dames de Ste-Anne et, a la demande de Monseigneur
Duhamel, l' Union de Prieres et des Bonnes Oeuvres pour favoriser la
devotion aux ames du purgatoire, etaient institues Ie 12 mars 1886 dans
la paroisse.

Le 7 aout 1892 naissaient la Ligtw du Sacre-Coeur et I'Association
de la Sainte-Famille. Cette derniere oeuvrait encore en 1938.

Certaines de ces associations semblent avoir perdu de leur popu
larite pendant q\lelques annees mais reprirent vie apres la mort du
Reverend Gay. A la messe du 27 novembre 1910, Monsieur Ie Cure
Desjardins annom;.ait que Ie dimanche suivant

"... commencera(it) apres la gmnd'messe, une retraite pour tm.des les
jeunes filles de la paro'isse a,insi que pour toutes les Dames de Ste-Anne ... ,,29

Al'occasion de cette retraite on fit en sorte de ressuciter Ie Tien
Ordre-de-St-Franc;ois. La premiere reunion eut lieu Ie l er janvier 1911.30

Le «Troisieme dirnanche apres Paques» de 1911, Ie nouveau cure
lan<;ait un appel chaleureux aux hommes maries et auxjeunes gens pour
'e retablissement de la L1:gue du Sacre-Coeur pour combattre Ie blas
pheme et l'ivrognerie. On se reunissait une fois par mois et «quand il y
avait possibiliU!", deux fois par mois Ie climanche soir. 31 Une fois encore,
cette association n'obtint pas Ie succes espere de ses membres, car lors
d'une visite pastorale en 1953, l'eveque insistait pour qu'il faille "sans
retard retablir'la Li,gue du Sac're-Coeur». 32

8elon les archives, la Congregation des Enfants de Marie qui avait
vu Ie jour en 1888, etait en pleine activite en 1908 alors qu'elle organise
un "Social and Basket Party».33

, Lors d'une autre visite pastorale en 1965, on suggerait que les
Equipes de Foyers soient stimulees et on recommandait d'organiser «a
tout prix ,) un Cercle Lacordaire bien vivant». 34

En plus des Ca,fes-Rencontres, qu'on peut considerer mi-religieux,
mi-sociaux, pour connaitre les autres associations existantes depuis les
annees 1970, il s'agit de consulter la biographie du Reverend Cure Cyrille
Jolicoeur au Chapitre des "Cures».

Un nouveau groupe dit Comite des Vocations a vu Ie jour depuis
1982. Ce comite sous la responsabilite diAnne Marie Duvalet et d'Yves
Boisvenue «veut insister beaucoup sur la priere pour les vocations ...
On veut irderesser les jeunes al'appel d-u Seigneur... ,,35

Quant aux autres associations et groupements sociaux, il faut se
referer au chapitre «Vie sociale,).
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CHAPITRE 9

Autres denominations

EGLISE ANGLICANE ST. JAMES
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Les premiers Anglicans de cette paroisse arriverent dans Ie Can
ton de Wright probablement entre 1850 et 1860.

Acette epoque, il n'y avait pas encore d'eglise et les services etaient
tenus dans une ancienne ecole de bois par un missionnaire ambulant,
lequel rassemblait ses fideles lors de son passage dans la region. Les
baptemes se celE~braient dans les families de la region ou a l'eglise St.
John aAylwin. Il arrivait quelquefois que quatre ou cinq membres d'une
meme famille soient baptises en meme temps.

L'eglise St. James fut construite en 1882 sur un terrain donne par
la famille Ellard. lVIadame J. B. Hall et la Hall Lumber Co. de la ville de
Quebec, avait fait don d'un terrain situe de l'autre cote du chemin
quelques annees auparavant, mais la construction de l'eglise fut arretee
quand la charpente encore incomplete fut detruite par Ie feu. La salle
muni~ipale de Wright occupe maintenant ce site. En 1980, les autorites
de l'Eglise cederent une partie du terrain de l'eglise, en face, pour la
construction d'un bureau municipal pour la municipalite de Wright et
de son service d'incendie.

C'est lVIgr Bond qui s'etait l'endu sur place en 1882 qui posa la pre
miere pierre de l'eglise.

Ases debuts, l'eglise St. James n'avait qu'une nef sans clocheI'. Le
clocheI' fut construit beaucoup plus tard. En 1927, grace a l'aide finan
ciere des Women's Auxiliary, l'entiere construction fut briquetee et
l'eclairage electrique instalITe vel'S la meme epoque. Au debut des annees
'3D, un sous-sol fut creuse et une fournaise au bois installee. On opta
plus tard pour Ie systeme al'huile. 1
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Au cours des cent ans d'existence de l'eglise actuelle, on ne deplore
heureusement aucun sinistre par le feu, comme ce fut le cas pour la
premiere qui fut detruite avant meme que soient completes les tra-

.)

vaux.-

Les familles de l'epoque qui appartenaient a cette denomination
portaient les noms de Ellard, Moore, Darby, Thayer, Walker, Bain
bridge, Wright, Hastey, Henderson et autres. On reconnait encore
aujourd'hui plusieuI's de ces noms dans la region.

La paroisse anglicane actuelle de cette region comprend outre
l'eglise St. James de Wright, l'eglise anglicane de Kazabazua, celie de
Maniwaki ainsi que celIe de Danford Lake. Cette paroisse se trouvait
dans Ie diocese de Montreal avant de se joindre en 1966 acelui d'Ottawa.

Le Reverend Barry Randle, pasteur de I'egllse St. James en 1982
etait seconde du diacre Gwenda Wells. Elle compte actuellement vingt
cinq familles.;3

A l'occasion clu lODe anniversaire de sa fondatlon et pour comme
morel' la fete de St. James, patron de cette eglise, plus de 150 personnes
se sont rassemblees pour celebreI' l'evenement.

NORTHFIELD PENTECOSTAL CHURCH

L'Eglise Pentecostale de Northfield debuta en 1913 lorsqu'une dame
Baird, qui visitait la famille Campbell, tlnt sa premiere assemblee dans
la region.

Parmi les tous premiers fideles, on reconnaissait les noms de familles
de George et Tom Brown, James Mulligan, Wesley Bullis, Mark Sha
ver, Jesse Draper, Walter Gagnon, Bill Thompson, George McBean et
une dame Lalonde.

A toutes deux, ]es soeurs Blanche et Yvonne Yeoman furent pas
teur pendant vingt-cinq ans.

L'eglise s'est quelque peu accrue et compte maintenant sept families
et presqu'autant d'assistants occasionnels. Chaque ete Ie nombre atteint
les 70 avec la presence de villegiateurs de la region.

L'eglise actuelle situee a quatre milles du Pont de Northfield fut
construite en 1963, alm's que la Northfield Pentecostal Church etait
affiliee a celle de la Pentecostal Assemblies of Canada. Le Rev. Bob
Walsh est aujourd'hui ]e pasteur. 4



VUE AERIENNE DE LA VISITATION DE GRACEFrELD
Acote de I'eglise on peut apercevoir Ie premier cimetiere. La rOllte au fond mene aNorthfield.

(CoUlioisie: C. Jolicoeur, tW'e)



LA RIVIERE DE LA GATlNEAU DANS LA VALLEE DV MEME NOM
L'une des plus belles rivieres de ce paradis du sportsman.

(Photo: A.C. Seed)



Confluent Pickanock et Gatineau
(COllrLOisle: M.-L. Gilmp)



La Jiviere Pickanock aWright
ICourloisie: M.• L, Gilme)

Confluent de la riviel'e Pickanock et Gatineau
(CoUltoisie: M.-L, Gilme)



PETIT "BRAS .. DE LA RIVIERE QUI VIENT FOLATRER
AU PIED DU FOYER D'ACCUEIL

(CollTtoisie..J.P. Amiot., ptl'e)

ENCORE UNE VUE DU .. BRAS .. DE LA RIVIERE
OU SE REFLETE UNE BELLE VEGETATWN

(CouTtolsie: J. P. Amiot, ptrel



PETIT (.BRAS" DE LA RIVIERE
Une maufette se fait flollel"

(Gracieusete: J. P. Amiol. plre)

Autre vue de la riviere prise entre Gracefield et lCazabawa
(Gracieusele: J.P. Amiol, pl,'e)



CHEl'dlN LABELLE
(CollrlO;Sle: M. -Lse Gilmel

ALA SORTIE DU VILLAGE
(COlll"loisie: J. P. AmlOl, plrel



Du cote de Northfield

Joumee de ternpete aWright

(Courwisie: J.P. Amiot, ptre)

(Courtoisie: M.-Lse Gilme)



c
I

En haul: Premiere eglise
aGracefield const.luite

en 1857 par Ie Pere Andrieux,
missionnaire.
(Cow"lOlSle: J. Rondeau)

Agauche: L'eglise actuelle de
La Visitation de Gracefield

construite en 1912
(Phol.o: A.C. Seed)



Vue de la sacl'istie
(Courtoisie: C. Jolicoeur, cur,,)

Autre vue de I'eglise et de ~on presbytere
(CouI'Loisie: J.P. Amiot, ptrel



LE PRESBYTERE

-------

Les amenagements des galeries en fer forge clalenl des annees '60

(Courlois;e C. Jolicoeur, cure)

Nouvelles renovations des galeries en 19 ·il

(Courloisle: C. Jolicoeur, cure)



:~~

J.A. Monduu
(1920-1964)

J.J. Desjardins
(1911-1916)

les CUreS

C. Gay
(1880-1910)

F.-X. Legare
(1916-1920)

41..,.;'" ..", .l.....·.
·d~·

lY'-i
E. Lassonde
(1964-1968)

J.-P. Poulin C. Jolicoeur J.P. Amiot M. Richer
(1968-1971) (1971-1984) (mars-oct. 1981) (1984-)

(CoUl-toisie: Archidiocese d'Ottawa; Eveche de Mont-Laurier; photos personnelles)

R. Fournelle
(1984- )



LA PASTORALE DU BAPTEME
Ceremonie de la .Fete des baptises '8.3 ..

De gauche it. droite, ler~ rangee: Romeo et Rejeanne Sicard, Soeur Aline Laflamme, secretaire
du presbytere; 2e r~ngee: Helene et Lucien Sicard; 3e rangee: Ie Reverend Cy:Jille Jolicoellr entre
Helene et Roland Ethier.

(CourtOlsie: Soeur Aline La11amme, s.l'.c.j.l

LA.GULLY.GLORIEUSE
On apen;oit au fond quelques monuments dans Ie cimetiere

(Courtoisie: J.P. Amiol, plre)



Agauche: UEglige de Pointe-Comfort
desselte de La Visitation de Gracelield

(La Gatineau)

Adroite: L'Sglise anglicane St. James
(Gazer le de Mani\\'aki)



Alexandre Svnek
(1904-1912)

Camille Mayrand
(1920-1921)

QUELQUES MAIRES
DE

GRACEFIELD

(Courlolsie: Sylvam Be"lrand etJ. Rondeau)



Denis Clement
(1929-1933)

Fernand Alie
(1941; 1945-1947)

Arthur Desjardins
(1939-1943)

J.N. Vaillancourt
(1943)



Joseph Lafreniere
(1949-1955)

Oscar Boisvenue
0963-19(4)

Jean-Paul Desjardins
(1957-1962)

Daniel Rochon
(1967-1969)



Antonio Sincennes
(1969-1971)

Jacques Ethier
(1972-1977)

Carol Kelly
(1971-1972)

Pierre Rondeau
(1977-1978)



Harold Kelly
o982-1984}

G. Car'on
(avril-nov. 1978)

Yves Cole
(l984- )



Ancienne gare de chemin de fer de Gracelleld
(COUl'loisie: T. Desjardins)
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Ancien pont couveli. de Northfield
(photo plise en 1939)

I CUlln.,;"": T. Dt.."jILrLlill~)

Ancien pont Pickanock
«'QUI"ro;sie: T. Desjardins)

Pont couvert aWlight
(C"urtuisie: ~l.·L. Gilm,D



LE FOYER D'ACCUEIL DE GRACE FIELD
(CoUetlion de l'auleUl'e)

Un aper9u de la salle adiner au Foyer d'Accueil de Gracefield
(CoUltoisie: .J. P. Amiot. ptre)



Jean-Guy Houle
Medecin

Gerald Gauthier

Gel-ard Lafreniere

Ludger Lafontaine
Vice-president

Daniel Rochon

Antonio Sincennes
President

CORPORATION FOYER D'ACCUEIL
GHACEFIELD

ADMINISTRATEURS
FONDATEURS

Rejean L'afreniere

Harold Kelly
Sec.-tres.

Gerald Auger

Cleo Vaillancourt



LECOUVENTDUSACR~~OEUR

(Photo prise en juillet 1940)
(collection cle l'auteure)

Ancien Couvent des Soeurs du Sacre-Coeur aussi cannu autrefois ~cole Mondou. Loge
actuellement dans son sous-solles bureaux de l'Hotel de Ville de Gracefield

<collection de I'auteure)



UNE DrSTRIBUTION DES PRIX
A()ECOLE DE MARKS

Au fond adl'oite on peut distinguer
messieurs Louis Petl-in, Theophile Latourelle
Venant Petrin, tous Commissain':> (['ecole et

Ie Reverend J .A. Mondou. Photo prise en 1925.
(Courtoioie: N. Mennie)

ACADEMIE ST-JOSEPH
aussi connue sous

L'ECOLE DES FRERES
Photo prise en juillet 1950.

(collection de I'auteure)

ECOLE ELb:MENTAIRE ET SECONDAIRE DU SACRE-COEUR DE GRACEFIELD
(Courtolsie: Archives de recot.,)



•

Maison de Theophile Latoul'elle, pere, batie en 1845 et transportee un peu plus loin en 1937.
Cette photo a Me prise en 1910. Devant la maison: Theophile Latourelle et sa famille.

(Courloisie: S. Latourelle)

QUELQUES VIEILLES MAISONS

Une maison typique de colon. On reconnait ici monsieur Noe David epoux d'Hermeline Sicard
avec deux de ses enfants devant sa cabane de bois rond construite en 1905 dans Wrig-ht.

(Courloisie: N. ?vlennie)



Residence Latour situee it cote de la salle municipale. Elle fut incendiee en 1966.
(Coudoisie: J. Rondeau)

Une autre maison presque centenaire



Vne ferme dans Wright

Maison de Joseph Lafond aujourd'hui inhabitee

(Colleclion rle I'auleure)

(Collection de ruutelll'e)



Maison du Dr F.W. Perras
Domicile des Soeurs du Sacl'e-Coeur des annees 1972 it 1984. Ce sont aujourd'hui les nouveaux
locaux des bureaux de la Municipalite regionale de comte de la Vallee de la Gatineau.

<Photo: La Gatineau)



Costume typique des jeunes maries sur la Gatineau dans les annees 1900
(Courtoisie: T, DesJardins)



(Courtoisie:.J. Rondeau)

(Courtoisie: T. Desja,·c1ins)
HOTEL KiNG EDWARD

HOTEL PIT ST.JACQUES
Photo clatant de 1920 au 1921



(Cou..~oisie: H. Longtin)

(Courto;,ie: H. Longt.in)

HOTEL DE GRACE FIELD
Monsieur Hector Longtin, propl'ietair'e

HOTEL CHATEAU DE GRACE
Monsieur .Jacques Sabourin, proprietaire



Ancien Hotel Pickanock
(COUl'lolsle: T. Desjardins)

H6tel Chenier
Monsieur Rene St-Amour, pl'Opl'ietail'e

(Coudoisic: R. SL-Amour)



LE FESTIVAL WESTERN-PIQNNIER
En haut agauche: La parade. Photo prise du presbytere.
En haut it droite: La fanfare cJu 22eme Regiment ouvrant la parade.
En bas it gauche: Le rodeo.

!Courloigie: J.P. Amiot, plre)



LeC.LS,C.

La Caisse Populaire
de Gracefield

Le Bureau de postt:
ICourloisie: J. P. AmIOt, plre)
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CHAPITRE 10

Vie mllnicipale

195

En 1839, apeine quelques mois avant l'arrivee du premier pionnier
a La Visitation, l'idee d'introduire un systeme municipal dans Ie Bas
Canada fut preconisee par Lord Durham dans son celebre document
«Rappo1't sur lets a;ffaires de l'A1nerique Byitannique du Nord". La pre
miere ordonnance fut promulguee en decembre 1840 par l'adoption de
l'Acte 4, Victoria, chapitres 3 et 4.

La population s'opposa fortement a l'instauration de ce nouveau
mode de gouvernement craignant de voir surgir un nouveau pouvoir de
taxation. Voyant Ie peu de participation des populations rurales, Ie gou
vernement proclama Ie 18 juin 1845 une nouvelle loi: «Acte pour ab'l'oger
ce'rtaines ordonnances y 1ne'ntionnees et pour fain de meilleures dis
positions pour l'etablissement cl'autor£tes locales et municipales dans
le Bas-Canada»,

Cette loi de 1845 exigeait deux conditions pour la creation d'une
municipalite: Ie territoire de la nouvelle municipalite devait faire partie
d'une paroisse ou d'un township et sa population devait depasser les 300
~mes. Nous savons quant a la mission de La Visitation, qu'Augustin
Ethier n'etait installe avec sa famille que clepuis cinq ans a peine et
qu'en 1849, on ne comptait encore qu'une soixantaine de familles.

Ce mode d'administration locale fonctionna jusqu'en 1847. Le gou
vernement decida d'abolir ce systeme acause de son peu de rendement
et de son manque de stabilite. Une nouvelle loi crea les «Municipalites
de comUs ,) .

Generalement les assemblees regulieres se tenaient tous les trois
mois et les representants des paroisses clu comte devaient parcourir
plusieurs milles pour assister a ces reunions. Comme en 1845, ce sys
teme de municipalite de comte ne connut pas Ie succes espere par ses
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createurs. Les distances aparcourir pour les assemblees, les difficultes
de s'entendre entre paroisses et l'obligation de voter sur une proposi
tion ou sur un reglement sous peine d'amende etaient toutes de bonnes
raisons pour favoriser son abolition. Des modifications a ce mode de
gouvernement devenaient urgentes et des 1852, les administrations
revendiquerent une nouvelle loi qui favoriserait la creation d'un gou
vernement local. Cette loi plus complete et plus moclerne constitue la
base du systeme municipal actuel.

Le 25 octobre 1854 Ie Township de Wright a ete erige et celui de
Northfield, Ie 10 juin 1861. En 1864, la municipalite de Wright est creee
et celle de Northfield, incorporee Ie 1el' janvier 1867.

Il est a noter que les documents etablissant leur creation ont ete
detruits ou perdus, si bien que l'Assemb1ee Nationa.le dut faire approu
vel', juste avant Noel 1981, une nouvelle Loi pour reconnaitre l'exis
tence de douze municipalites au Quebec fondees entre 1858 et 1895. Des
difficultes auraient pu s'ensuivre pour la perception des taxes carles
citoyens qui y resident auraient pu refuser de les payer sous pretexte
que leur municipalite n'avait pas d'existence legale.

OrganiseI' une municipalite et la faire progresser ne fut jamais chose
facile. Bien qu'autonome, Ie Conseil municipal compose d'un maire et
de sept conseillers devait se limiter faute de revenus a la reparation et
al'entretien des chemins et des ponts existants. Tres peu de nouvelles
routes furent ouvertes si ce n'est a peine ameliorees. La plupart des
travaux de voirie se faisait les annees 1900 par «C01'Vee» fournie par les
habitants et cela tres souvent sans remuneration. La. municipalite payait
seu]ement les travaux absolument necessaires.

Les autres activites du Conseil consistaient a adopter ou arefuser
les nombreuses requetes qui aujourd'hui nous paraissent farfelues
comme par exemple ce fait retrouve dans les Minutes du Conseil de
Gracefield:

« .•. le secreto,ire du Conseil ?nunicipal, M. Arthur L'Ec'uyer, est charge
de faire les procedures neCeSS(t'Lres ala vente d'un cheval trouve errant dans
le village et defaire lo, dite vente it l'enchere, leq~wl cheval est tenu enfourriere
chez Patrick Parker, gardien d'enclos ... ),1

MUNICIPALIT:E DE NORTHFIELD

Proclamee Ie 10 juin 1861, la municipalite de Northfield a ete incor
poree Ie 1er janvier 1867. Son nom tire son origine des mots «champs
du nord» - sa geographie la situant au nord des insta.Jlations princi
pales du temps.

Le premier maire de la municipalite qui a pu etre retrace a ete
Joseph Clement qui fut maire pendant de longues annees. II fut celui
qui a obtenu et construit Ie premier pont qui a relie les municipalites de
Wright et Northfield vel'S les annees 1900 et dont on parle plus loin sous
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Ie nom de Pont Calumet. On aurait edifie a sa memoire une quinzaine
de residences dites "Clement". On y retrouvait une fromagerie, un
bureau de poste et un magasin.

La municipalite a connu jusqu'a aujourd'hui douze maires:
Joseph Clement Donat Roy
Paddy Lambert Kenneth Draper
Joseph Marois Gerard Lafreniere
Rodolphe Alie Jean-Marie Carpentier
Eddy Duffy Jacques Alie
Adelard Lafreniere Palma Nadon

Monsieur Joseph Marois qui fut maire pendant au-dela de vingt ans
aurait ete Ie "premier aITivant sur Ia ferme Marois». II aurait obtenu Ia
construction du Pont de Northfield reliant les deux municipalites a la
hauteur de Gracefield, ainsi que plusieurs ponts de bois a l'epoque. C'est
aussi monsieur Marois qui aurait construit la premiere salle municipale.

Le 26 septembre 1916, un arrete en conseil annexait une partie du
canton de Blake soit les rangs 5 a 10 ala municipalite de Northfield et
de ce fait, Pointe-Comfort et ses environs se retrouverent dans Ie comte
de Gatineau et la municipalite de Northfield. 2

M. Jean-Marie Carpentier est Ie secretaire-tresorier.

MUNICIPALITE DE 'WRIGHT

La municipalite de Wright fut fondee en 1863 et confrrmee Ie 1er

janvier 1864. La municipalite doit son nom a Alonzo Wright, exploiteur
forestier.

Nous n'avons retrouve, quant a la municipalite de Wright, aucun
document nous permettant d'etablir la composition de son Conseil muni
cipal de 1864 a 1874, si ce n'est une lettre ou deux adressees a l'eveque
du diocese d'Ottawa et signees par Ie secretaire-tresOIier, Ernest Mer
cier.

Une copie de resolution du Conseil en date du 13 aout 1874 consti
tue la premiere mention (partielle) de ce Consei1. Il s'agit d'une assem
blee speciale oU .. sur proposition du conseiller B(runo) St-Martin secon
dee par O(ctave) Labelle, Ie Conseil decide de

"... pnndre La propriete de Jecm Baptiste Leblanc au village de Wright
pO'lU La somme de trois cent piastres et le compte du Conseil de Bouchette pour
la somme de 106 p'iastr'es pOla regler... 50 piastr'es it M. Faure ... et 120 piash'es
it M. J.B. Lato'urelle ... ,,3

Les maires de cette municipalite furent:
1864-188? (introuvable)
188?-1885 Joshua Ellard
1885-1890 Patrick Grace
1890-1905 Joshua Ellard
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Note: L'erection de la municipalite de Gracefield detacMe de Wright fut
decretee Ie 17 fevrier 1905.

1905-1917 Richard Moore
1917-1919 W. W. Bradley
1919-1923 Arthur Lecuyer4

27 sept. 1924 Herbert Ellard
2janv, 1925 Arthur Lecuyer
7 fev. 1927 Severin Faure
20 mai 1929 TMophile LatoureJle
8 juin 1931 Severin Faure
mars 1933 Herbert Ellard
13 mai 1937 Fred Downey
19 mai 1939 Noe Carpentier
26 mai 1941 Norbert Duval
19 juill. 1941 J.H. CMnier
29 mai 1945 Robert Thayer
7 juin 1949 Harry Johnson
juin 1951 Robert Thayer
6 juin 1951 Robert Thayer
6juin 1955 Harry Johnson
3 juin 1957 Albert Benard
1er juin 1959 John McConnery
10 mai 1961 Hennas Lachapelle
2janv.1962 Jacques Labelle
21 mars 1962 Harry Johnson
8 mai 1963 Robert Thayer
12 mai 1965 Edmond Kelly
8juill. 1969 Robert Thayer
27 oct. 1969 George Derby
1er oct. 1973 Bernard St-Jacques
12 aout 1974 George Derby
20 janv. 1976 Lucien Barbe
4 fev. 1976 George Derby
10 nov. 1977- Lucien Barbe5

M. Patrick Monette est Ie secretaire-tresorier depuis pres de vingt
ans.

Note: Une biographie de chacun devrait paraitl'e dans Ie volume sui
vant «La Genealogie des familles de La Visitation de Gracefield» J

deuxieme volet de cette trilogie. Quant a l'histoire c1etaillee des muni
cipalites de Northfield et Wright, elle sera etudiee dans Ie troisieme
volet.
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MAIRES
1904-1912
1913-1918
1919-1920
1920-1921
1923-1927

MUNICIPALITE DU VILLAGE DE GRACEFIELD, etc...

La proclamation civile de Gracefield, comte d'Ottawa, fut promul
guee Ie 2 aout 1901. (i Le texte que l'on retrouve dans la Gazette officielle
se trouve en Appendice. Quant a l'erection de la municipalite du village
de Gracefield, detachee de Wright, elle fut decretee Ie 17 fevrier 1905. 7

La proclamation de son cadastre a ete signee Ie 20 mars 1908.8 Plus loin
nous verrons l'evolution de son histoire.

Le Docteur Alexandre Synek fut Ie premier maire de 1904 a1912.
Monsieur Ernest Mercier remplac;a monsieur Benjamin Bainbridge qui
avait He secretaire de la municipalite de Wright de 1876 a 1903. En
prenant la releve, monsieur Mercier gardera son poste pendant pres de
vingt ans.

Dr Alexandre Synek
F.W. Perras
D. Benard
Camille lVIayrand
F.W. Perras

J ames Duffy, pro-maire
1927-1928 Remi Faure
1929-1933 Denis Clement
13 mai 1933-1935 J .B. lVIel'leau
7 juin 1937-1939 Remi Faure
19 mai 1939-1943 Dr Arthur Desjardins
17 mai 1943 J.N. Vai1lancourt

Il avait ete elu avec une seule voix de majorite.
20 mai 1941; 1945-47 Fernancl Alie
20 mai 1947-1949 Dorval Morin
mai 1949-1955 Joseph Lafi-eniere

11 avait ete reelu aux elections clu 19 mai
"a midi, jour des elections par accla.nu:dion,; M. Morin s'et.ant retiTe» .9

11 mai 1955-1957 Oscar Lafreniere
8 mai 1957-aout 1962 J. Paul Desjardins.

Il demissionna. Rene Caron, pro-maire.
Olivier Boisvenu, pro-maire en 1962 et maire suppleant apartir du 4 sept.
1962.

8 mai 1963-5 juin 1964 Olivier Boisvenu
Il demissionna. Albert Rollin, pro-mail'e (7 oct. 1963-5 juin 1964)
Daniel Rochon, maire suppleant (juin 1964; il avait He elu au siege no 5le
13 mai precedent)

5 avr. 1967-1969 Daniel Rochon
Antonio Sincennes, pro-maire, 17 mai 1965.

15 nov. 1969-oct. 1971 Antonio Sincennes
Adrien Gravelle, pro-maire (11 juill. 1966-1968)

17 nov. 1971-avr. 1972 Carol Kelly
Joseph Parker, pro-maire (1971-avr. 1972)



SECRETAIRES-TRESORIERS

11 avr. 1972-1977 Jacques Ethier
Arthur Gravel, pro-maire, 1973.
Fernand St-Amour, maire-suppleant (1er dec. 1975-dec. 1976)
Guy Lariviere, pro-maire (17 janv. 1977-11 nov. 1977)

16 nov. 1977-avr. 1978 Fiene Rondeau
Jacques Lafreniere, maire suppleant (17 avr. 1978)
Guy Lariviere, maire suppleant.

mai-oct. 1978 Gervais Caron
1978-1982 Jacques Lafreniere

Jean-Marie Gauthier, maire suppleant (6 nov. 1978-1982)
mai 1982-1984 Harold Kelly
dec. 1984- Yves Cote
Note: Une notice biographique devrait paraltre dans Ie deuxieme valet de
cette trilogie.

Jusqu'en 1924, Ie secretaire-tresorier oeuvrait pour les deux muni
cipalites de Wright et du village de Graeefield. Ce sont:
1874-1876 Ernest Mercier
1876-1903 Benjamin Bainbridge
1904-1920 Ernest Mercier

Il fut pres de vingt ans au service des citoyens.
1920-1924 Ludger Brasseur10

1924 Thomas Clement
1924-mai 1925 Mme L. F. Quirion
16juin 1925-fev. 1962 Arthur L'Ecuyer

Monsieur L'Ecuyer est demeure 37 ans au serv'ice de la municipalite. II
travailla avec acharnement et ponctualite jusqu'a sa mort survenue en fevrier
1962. II fut aussi pendant les annees 1920 et 1930, secretaire-tresorier de la
Commission scolaire de Wright.

Lars de son engagement en 1925, on lui octroya]e salaire phenomenal de
$150. par an. Le 1er juin 1953, son salaire etait etabli a~40. par mois,
soit Ie s~Jaire minimum fixe par la Commission du Salaire mini
mumY A la reunion du 1er fevrier 1960, le Conseil prenait connais
sanee d'une ordonnance de cette meme Commission l'obligeant a
porter Ie salaire de M. Lecuyer a$170. par moisY

mars 1962-7 janv. 1963 Me Cleo Vaillancourt (demissionne
le 7 janvier 1963)

7 janv.-4 fev. 1963 Mme Arlette Kelly
12 nov. 1962-7 avr. 1969 Harold Kelly

Le 12 nov. 1962, il est assermente a titre de secretaire-tresorier
adjoint13 "j'usq'u'a sa m.ajorite apres quai., il se verm cOr/fier les
taches de secretaire-tresorier,). I1le devint officiellement le 4 fev.
1963. II clemissionna 10rs de l'assemblee du Conseil du 3 mars 1969
«en expliquant les motivations qui justifiaient son geste et sugge
rait l'emploi d'un secretaire aternps plein pour la mu:nicipalite.
Apres avail" remercie les membres du Conseil actuel et anterieur,
de rnerne que les employes 1nunicipaux et to'U,te la population de sa

'ROfilm ' -.
. t {,6~Q

C,£,L t. "

1II.lIlElli·' ~.
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collaboration durant ses huit annees de service ... ~, il s'offra d'ini
tier son successeur... )) 14

avr. 1963-1969 Jean-Yves Sinc"ennes
7 avr. 1969-avr. 1973 Jacques Auger
3 juill. 1973-1975 Andre Roy

Il demissionne Ie 6 janv. 1975
20 janv. 1975-1978 Andre Auger

«En plus de ses taches de secretaire-tresoner aplein temp'~, celu.i
ci cleva.it s'occuper de sur-veiller la station de pompage.". ,,10

17 avr. 1978-mars 1980 Pierre Rondeau
II etait secretaire-tresorier-adjoint dans les premiers temps.

aout 1979 Monique Belisle
Nommee atitre de secretaire-tresoriere-adjointe.

avr. 1980-fev. 1981 Charles Rondeau
mars 1981-1982 Monique Rice
8juin 1982-nov. 1983 Andre Jacques

"... engage atitre de secretaire-tresorier-gerant»
fin nov. 1983- Sylvain Bertrand. 16

AUDITEURS DES LIVRES DE LA MUNICIPALITE

A la reunion du 1er juin 1925, il fut propose et seconde par MM.
Remi Faure et Camille Mayrand, conseillers

,," .. que M. Art. Lecuyer soit nornme auditel~r des li:vres de [a. m'nnici
palite avant d'en prendre charge cornme sec1'lilaire ... ,,17

L. F. Quirion qui etait secretaire-tresorier acette epoque fut ason
tour verificateur des Iivres jusqu'en 1938 ou J.B. Lemier de Maniwaki
Ie remplac;a. Monsieur Quirion fut de nouveau l'auditeur de 1942 a1963,
date alaquelle Ie travail fut confie a la Firme Fortier, Marchand et Cie.

TENUE DES ASSEMBLEES

Sans en connaltre toute l'histoire en detail, faute de documents,
nous savons qu'en 1874 les assemblees du "Conseil de Wright se tenaient
au 5, rue St-Joseph".18 Le Reverend Faure avait ete credite par ce
Consei] "pour- la somme de 50 piastres, paiement du lot pour la salle
de Conseil enfevrieT 187.4».

De 1924 a 1926, c'est-a-dire jusqu'a l'ouverture du nouvel Hotel de
Ville, les reunions se tenaient ala residence du maire F.W. Perras. De
1937 au debut des annees '50, les reunions etaient tenues tantot au «SOttS

bassement» de l'ecole du village et tantOt ala salle publique ou les con
tribuables etaient invites.

En 1961, on deplorait que les assemblees du Conseil municipal et
de la Commission scolaire soient peu suivies. Dans la Gazette de Mani
waki d'aout on lit:

" ... La plupart dn ternps, ces assemblees se terminent dans une sa.[{e
vide. La majeure partie de ce'ux qui y assistent le font par interet personnel et
unefois lei~raffaire passee, ils qirtttent lao sa.lle Q,vc(;nt lafin de l'assemblee." "»19
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LEQUORUM
Deux fois dans son histoire, Ie Conseil municipal de Gracefield n'eut

pas quorum.

Une premiere fois, Ie 23 juillet 1925 ou une assemblee speciale dut
etre annulee et remise au 29. C'est a cette derniere que fut adopte Ie
Reglement no 1.

«." pour ['emission de debent'ures au nwntant de neuf mille ($9,000)
dollars pour consolider la deUe.fIottante .. ,,20

Une deuxieme fois, Ie lundi 5 juillet 1965,
"... 1/ne assemblee 'regtdiere q1,li devait etr'e temw at/. lieu et Ii l'he-u.re

habit1wlle ... alaquelle sont presents les conseillers Armand Gauthier, Arthur
Gm'velle et Ie pro-'/nai'te Antonio Sincennes.

'" A l'e:cpimtion d'une demi-he1~refixeepour l'ouverture de l'assemblee,
n'ayant pas Ie nombTe requis pour constitueT le quorum, les conseillers pro
poserent que la dite assemblee soit ajournee au lundi, 12 juillet suivant. 21

LANGUE DES PROCES-VERBAUX DU CONSEIL
C'est apartir de juin 1935 que tous les proces-verbaux du Conseil

sont rediges en langue fran<;aise seulement.

MODE DE VOTATION
Le vote au bulletin secret fut adopte au lieu du vote de vive voix

pour les elections du maire et de ses conseillers, Ie 7 fevrier 1927, a
l'epoque c1u maire Remi Faure. 22

CONTROLE DES HEURES DE TRAVAIL
Acause d'abus, les conseillers Rodolphe St-Louis et Gabriel Belisle

proposerent a l'assemblee du 3 decembre 1962
« ••. que dOT{mavant les hew'es de tnt/vail efJectuees pom' et au compte de

la municipalite par quelqu'employe, soient temws par le secretaire 0'11, un
membre du Conseil et que tou.te factnl'e concernant la main~d'oeu'l.rl'e ou a,utres,
soient ecrites par le secretaire q'ui les presentera au Conseil ... ,,20

LES SALAIRES

On payait les salaires aux employes de la municipalite tous les 28
jours. II est meme anive qu'en octobre 1931, on soit cinq semaines sans
les retribuer.

"... Une smnme de $l,OOOfut empnmtee su.r billet de monsie'/.!.r Dorval
1l-1min pmtr un mois a6% «.fin de payer les salaires des oum"iers ... ,,24

En 1936, Ie salaire des ouvriers etait fixe a .25 de l'heure pOUT un
homme et .35 de l'heure pour un homme et deux chevaux. 25
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Le Conseil se vit en avril 1939 dans l'obligation d'emprunter cette
fois

« ..• $500. a6% pour- un rnois de M. Jos. Vaillancourt pom'jins excl'usives
des saZaires des employes dans les tmvaux de seco'urs en attendant l'octroi
accorde par le depar-tement du tmvail pour remedier au chOmage dans cette
municipalite ... ,,26

En 1941, Ie salaire des ouvriers etait augmente a .30 l'heure.

«La paye» etait versee toutes les semaines en 1963. 27 II n'est pas
rare de trouver dans les dossiers officiels des journees de travail de 10
heures et plus. En mai 1972, on reduisait les heUl'es du contremaitre
municipal, Gabriel Belisle, de 48 a 40 heures par semaine. 28 Et dire
qu'aujourd'hui, on se plaint d'une semaine de travail de 32 a35 heures
et qu'on preconise la semaine de quatre jours!

Le maire recevait en 1966 un salaire annuel de $500. et ses conseil
leI'S, $250.

BUDGET
Dans les commencements, il etait simple et facile de dresser une

prevision budgetaire. Le maire et ses echevins discutant calmement
autour d'une table <da pipe au bec», decidaient des besoins de l'annee.
Pas de gTOS projets annuels ou quiquennaux. On faisait face aux urgenc8s
10rsqu'elles se presentaient et c'est alors seulement qu'on faisait appel
au "Gouvernement» pour des subsides.

Les previsions se limitaient tout au plus au salaire «minable» de
monsieur Ie Maire, a l'entretien des chemins et, apl'es Ie Feu de Gra
cefield en 1924, au service d'incendie. Tres souvent les travaux de repa
rations ou ameliorations des ponts et chaussees s'effectuaient benevo
lement par les contribuables eux-memes qui s'organisaient en "corvee».
De nos jours, Ie moindre geste dOlt etre remunere... et Ie travail n'est
pas necessairement mieux execute. Aujourd'hui, la bureaucl'atie impo
see par Ie ministere des Affaires municipales, qui a main-mise sur toutes
les activites municipales par Ie biais d'un Conseil municipal, exige beau
coup plus d'efforts... et de besoins.

Pour contrer au ch6mage durant les annees '30, on effectua sur les
instances gouvernementales un projet d'aqueduc, la construction de
trottoirs et l'installation de lumieres dans les rues du village.

Malheureusement, les gouvernements tant federal que provincial
ne se pressaient pas pour verser les octrois promis, aussi arrivait-il
souvent que Ie maire se voit obliger d'emprunter d'individus plus for
tunes des sommes pour payer les ouvriers comme nous l'avons vu dans
les pages precedentes.

On eut aussi recours aquelques reprises a la Banque d'Hochelaga
dite aujourd'hui Banque Nationale OU l'on empruntait sur «divers bil
let.s» pour des periodes allant de 3 a 12 mois.
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Le "Crash de '29» empecha la population, avec cette situabon eco
nomique critique, de s'acquitter dument de ses taxes foncieres. Aussi
Ie Conseil municipal n'ayant d'autres sources de revenus se vit-il oblige
de sevir. Un avis de motion fut presente par Ie conseiller John Mart,i
neau Ie 4 novembre 1929

« ... a l'eIfet d'imposer' ume taxe de $1.00 par $100. sur taus les biens
imposables darts la municipalite jJo'ur les besoins de depenses de l'armee cou
rante ... ,,29

Al'assemblee du 27 mars suivant Ie secretaire fut autorise
(' ... aenvoyeT un avis de quinze jours a lo'us Les conlribuables ameres

(sic) pmtT les taxes et que apres quinze jouTS d'avis, si ces arremges ne sont
pas payes, le maire soit mdorise afm:re saisir tout contribuable aloTS en
d~rauL .. ,,30

En 1940 la taxe fonciere generale doubla, soit $2.00 du $100 d'eva
luation. 31

La Corporation municipale sous Ie regl1e du maire Dorval Morin,
prevoyant des depenses de $10,208.25 pour l'annee 1948, et ne pre
voyant que des revenus divers de $3,330, ]e taux de la taxe fonciere se
'lit augmenter a $3.00 du $100 dJevaluation «afin de pourvO'ir a1.l paie
ment. des depenses prevues ... »

En 1956, on diminua la taxe de .50. Quatre ans plus tard elle n'etait
que de $1.50 Ie $100. d'evaluation. Dix ans plus tard, les citoyens de
Gracefield beneficierent d'une autre diminution appreciable de taxes.
Ainsi ]a taxe fonciere etait de .75 clu $100 d'evaluation comparativement
a$1.00 I'annee precedente.

AUTRES TAXES MUNICIPALES

Tout comme aujourd'hui, tout etait pour Ie Conseil municipal occa
sion de taxer ]e contribuable.

En 1928, sur proposition de monsieur Vaillancourt seconde par
monsieur Francis Fournier,

« ... une laxe de une piastre ($.l.OO) ttait imposee a. tout celibataire
dmneumnt dans les limites de La rnunicipalite de Gmcefield ... ,32

Deux ans plus tard, "t.md inchuidu fdranger faisant. du ta.xi dans
les limites du village (devait) payer une t.axe de $10.000 ... ,,33

En 1943, un reglement emanant du gouvernement provincial obli
geait Ie Conseil municipal a

(.... imposer 'une taxe ou des licences SU1' les propn:etaiTes de vehiC1.des
automobiles dont ils se servaient pour e;x;ercer Ie metier de cocher' ou de mulier
p1tblic.,. ,,34
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No 11 (
No 12 (

Si cependant d'autres personnes transportaient les passagers par
voiture achevaux, une semblable taxe devait etre aussi collectee de ces
personnes.

La lettre qui suit datee du 10 decembre 1946 adressee aMe Joseph
Ste-Marie, avocat de Hull, nous laisse perplexes. La municipalite etait
elle si severe ou Ie contribuable «trop craintif,,?

« ... Rene Duffy n'est jamais venu rec!amer le renl-boursement de la taxe
d'affaire qu'il a payee ala municipalite de Gmc~field pour la vente de patates
jrites.

Coml11e je vous l'ai dl:t a man burewu, il ya quelque temps, il a insiste,
apres lui at'oir dit qu'il n'y avait pas de taxe pour la t'ente de patates frites
d'apres le reglement de la taxe d'affaire de la municipalite de Gmcefield, il a
insiste pour payer. J e l'ai alon envoye au Maire M. Alie et celui-ci m'a tele
phone de lui char.ger $10.00, somme qu'il etait sati~fait de payer. Je ne l'ai
pas revu depuis ... »3"

En 1947, par ailleurs, Ie Bureau c1u Revenu de la Province de Que
bec imposait a son tour la municipalite d'une taxe de $20. dite «le sou
du pauvre».

En plus de toutes ces taxes y compris la taxe fonciere et scolaire,
1e contribuable se voyait encore imposer une taxe d'amusement, une
taxe d'affaires, une taxe sur les chiens et d'autres encore. C'est encore
pareil aujourd'hui.

LISTE DES REGLEMENTS MUNICIPAUX (1925-1945)
No 1 (23 juil!. 1925) Concernant un emprunt pour consolider la dette flottante

et $5,000 pour la construction de la salle publique et du Conseil.
No 2 (7 mars 1927) La votatlon ascrutin secret.
No 3 (4 avril 1927) Les licences pour commer<;ants.
No 4 (4 avr. 1927) Taxes pour les chiens.
No 5 (2 mai 1927) Defense des petards et des feux d'artifice dans Ie village.
No 6 (6 sept. 1927) ~es cirques sont prohibes.
No 7 (5 mars 1928) Elections en mai,
No 8 (4 sept. 1928) Allongement de la me St-Joseph et de la rue Pr'incipale.
No 9 (4 mars 1929) Concernant Ie port d'une lwniere sur les bicycles et defense

aux bicyclistes de transporter une autre personne.
NolO (2 dec. 1929) Prelevement d'une taxe de 1% dans la piastre sur toutes

proprietes immobilieres imposables ala municipalite.
) Emprunt pour remedier au ch6mage de la municipalite
) Autorisant un empl'unt de $4,000 pour remedier au chO

mage dans ]a municipalite.
No 1300 aout 1931) Emprunt temporaire de $6,000.
No 14 00 avr. 1931) Emprunt de $5,000 pour la construction de l'aqueduc.
No 15 (4 nov, 1931) Pour imposer une taxe de 1% pour subvenir aux depenses

d'entretien d'aquecluc.
No 1603 nov. 1931) Protection contre les incendies.
No 17 (7 dec. 1931) Concernant Ie prelevement d'une taxe pour les depenses

generales de l'annee.
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No 18 (23 dec, 1931) Concernant une emission de debentures au montant de
$13,000 pour paiement de divers comptes et clettes pour la cons
truction du nouvel aqueduc du village.

No 19 (24 mars 1932) Autorisant un emprunt de $2,800 pour remeclier au ch6
mage dans la municipalite.

No 20 (4 avr. 1932) Pour imposer une licence sur tout marchand et homme de
metier residant dans la municipalite.

No 21 (5 dec. 1932) Concernant Ie prelE~vement d'une taxe generale pour sub
venir aux besoins des depenses generales de J'annee.

No 22 (3 avril 1933) Concernant Ie prEdevement d'une taxe pour subvenir aux
besoins des depenses de l'annee,

No 23 (3 avr. 1934) Concernant Ie prelevement d'une taxe pour les clepenses
generales de l'annee.

No 24 (15 fey. 1935) Concernant la vente des bieres et des alcools.
No 25 (7 mai 1935) Prelevement d'une taxe pour les depenses g'enerales de

J'annee.
No 26 (16 sept. 1935) Concernant la fermeture des magasins du village.
No 27 (4 mai 1936) Prelevement c\'une taxe pour les depenses generales de

l'annee.
No 28 (8 sept. 1936) Concernant Ie ramonage des cheminees dans les limites

de la municipalite.
No 29 (14 avril 1937) Taxe de 2% imposee sur les proprietes immobilieres de

la municipalite.
No 30 (2 nov. 1937) Fermeture des magasins du villag'e Ie dimanche et jours

de fete de meme qu'a partir de 7 heures du soir a7 heures du matin.
No 31 (?)
No 3205 juil!. 1938) Circulation des voitures automobiles dans la municipalite.
No 33 (3 avr. 1939) Prelevement d'une taxe pour les depenses de l'annee.
No 34 (9 fey. 1940) Taxes pour les depenses de I'annee.
No 35 (4 mars 1940) Imposant des licences sur droits annuels de taxes d'affai

res sur des personnes exen;ant quelques metiers, negoces, indus
tries, professions ou metiers dans les limites de la municipalite.

No 36 (7 avril 1941) Prelevement d'une taxe pour les depenses de l'annee.
No 37 (2 mars 1942) Prelevement d'une taxe de 2% sur toutes proprietes

immobilieres.
No 380el' mars 1943) PreJevement d'une taxe pour les depenses de l'annee,
No 39 (6 mars 1944) Prelevement d'une taxe sur tous les biens fonds impo

sables it la municipalite dans )e but de rencontrer les depenses ordi
naires.

No 40 (7 mai 1945) Taxe de 2%... pour taxes municipales.

HOTEL DE VILLE

Nous savons d'apres une note au Reglement no 1 que la premiere
Salle de Conseil "fu..t detruite par lefc-u clu 29 Tnai 1924».36 Jusqu'a la
construction d'un nouvel Hotel de Ville en 1926, les reuuions du Conseil
se tenaient ala residence de monsieur F. W. Perras. 37

Le 18 aout 1925, un vote avait ete pris par la population a l'egard
de ce Reglement
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(Photocopie llree des Minutes du Conse]l)

~'tJ .,

"... pour la construction d'une salle municipale dans les limites de la
municipalite estimee a 5,000 piastres et pour consolider la dette flottante de
4-,000 pi(~stres. _. ,,38

Remi Faure, president du vote, declarait que les trente-neufvotants
avaient tous ete en faveur.

Monsieur Ephrem Dupras fut engage «conducteur» des travaux a
65 piastres. 39 Les manoeuvres etaient payes .25 l'heure et les menui
siers ala discretion du contracteur. 40 Les plans avaient ete dresses par
Arthur Lecuyer, secretaire-tresorier.

La Salle publique fut «.linie en briques avec une corniche en t6le».4!
Sa construction terminee Ie 4 decembre 1926 avait coute au total
$7,092.66.

Remi Faure fut nomme premier responsable de cette s~lle qu'il
devait entretenir au salaire de $15.00 par annee. En 1927, il sera rem
place par Lionel Labelle. En 1940, c'est le Cure Mondou qui sera nomme
surveillant et charge de «voir ason entretien»42

Exemple de facture presentee pOUT remboursement aux membres c1u Conseil de l'HOtel de Ville
de Gracefield
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Jusqu'en 1959, date de sa vente ala Caisse Populaire de Gracefield,
on effectuera tres peu de reparations ou de renovations. Par exemple,
en juillet 1929, sur proposition du conseiller Duffy appuyee par Ie con
seiHer Martineau,

"... Monsiel(.r le Cure Mondau et le Maire sont autorises afa.irefail'e un
perron a l'entree de la salle"43
a l'occasion de la venue des ministres Perreault et Boulanger aGrace
field en visite de reconnaissance dans la region en aout suivant. Un
grand nettoyage d'ailleurs sera effectue pour l'evenement. 44

En 1935, Fernand Alie obtenait Ie contrat de «peintumge".45 En
1944, on fera

«recouvrir la salle m?micipale avec du goudron du cote nord et d'?m
papier-composition du cOte sud pour la somme de $165 pour l'ouvmge seule
ment... »46

Le mois suivant <<la couverture sera peinttl1"ee»47 et en septembre,
decoree d'un «drapeau isse sur son mat" qu'on avait achete d'Yvon
Lecuyer au cout de $10.00,48 et en 1951, on reamenagea un «soubasse
rrwnt» ,49

Depuis 1936, la salle publique etait assuree avec la Compagnie
America Homes par l'entremise d'Aime Guertin & Cie pour la somme
de $1,000 a $2.25 du $100. pour des periodes de trois ans. La police
d'assurance prise auparavant avec l'Union de Paris avait ete annulee

« ... vu qu.e cette compagnie ne permetta.it pa.s de reunions publiq?(es dans
celie salle ... ,,50

On songea en 1957 a transformer la salle publique en salle parois
siale. Les Conseillers Romeo Lafreniere et Rene Caron entrerent «en
P01.~1"pQ,1·ler avec Mqr' Mondou en vue d'une transaction». La salle fut
mise en vente. Romeo Lafreniere presenta une soumission de $5,000,
mais la vente fut accordee a la Caisse Populaire de Gracefield qui sou
missionna de son cote pour $6, 125. Le prix de la vente fut depose acette
meme Caisse au compte d'epargne du Consei] municipal pour servir plus
tard pour certains travaux dans la municipalite. 51

De 1959 a 1962, les reunions du Conseil municipal se tinrent au
sous-sol clu Couvent et de 1962 a 1966, au domicile de Me Cleo Vaillan
court, alors secretaire-tresorier. En fevrier la municipalite acquit Ie
Garage AIie, surnomme «Centr-e municipal", qui devenait Ie lieu des
assemblees municipales en meme temps que Caserne aincencJie, Atelier
municipal et Local communau taire. 52

En 1980 Ie Couvent fut vendu ala Corporation municipale de Gra
cefield. Monsieur Didier Poirier de la Firme Poirier et Cardinal fut alors
engage «pourfour-niT des plans et devis en vue de sa h"ansfol'111Cdion en
Hotel de Ville».53 On amenagea les bureaux du secretariat et une salle
de Conseil pour la municipalite et les autres locaux furent partages par
Ie Conseil de Comte.
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ANNEXION AGRACEFIELD
En septembre 1958, i1 fut resolu en
« ... vue de certains pr-ojets et certains problernes dans Gra,c~lield et dans

les environs, qn''I,/.n "Co1'm:te de Citoyens. sous l'autorite du Conseil munici
pa.l (de Gmc~f'i.eld) soit forme. 54

Les neuf membres etaient les suivants:
Dorval Morin Xavier Coulombe
Roger Gougeon Dan(jel) Rochon
Hector Cecire Henri Poulin
Femand Gauthier Pascal Ethier
Raoul Mercier

II etait advenu du cote de la Corporation municipale de Gracefield
de voir son village prosperer et s'agrandir. II ne restait plus un seullot
vacant dans Ie village. En effet, Ie village etait dans une situation de
bornes ridicules qui rendait irrealisable tout projet de developpement
et d'amelioration etant donne qu'il se voyait «etou,ffe du. nOr'd au su.d et
de l'est it l'ouest par' les lin-Lites de la m1micipalite de W'I~ight».55

D'autre part, environ 80% des contribuables d'une certaine partie
du Canton de Wright qui se sentaient leses de services essentiels, favo
risaient l'annexion de leurs proprietes au village de Gracefield et ce,
tant au point de vue economique que pour stimuler l'etablissement de
petites industries. Ceux-ci presenterent leur requete Ie 20 decembre
1958.

II devenait donc evident pour la Corporation municipale de Grace
field que si

"... il y avait inter'et pour les requemnts de s'annexeT. c'etait encore plus
l'interet de Gracejield de les accepte-r au prix de concessions et de sacri
fices ... ,,56

Cette question d'annexion, par ailleurs, n'etait pas nouvelle. On en
parlait deja depuis pres de vingt-cinq ans et au moins deux petitions
avaient deja circuM ace sujet.

Le 2 novembre 1959, Ie Conseil municipal de Gracefield pria l'Hon.
Joseph Olivier Renault, membre du Conseil Legislatif et monsieur
Gerard Desjardins, depute du comte de Gatineau de bien vouloir par
rainer ce projet en demandant au Gouvernement de la Province de Que
bec d'adopter une loi a la session de 1959/60

« ... pour l'annexion d'un territoire a la 'lmmicipalite de Grac~lield tel
que decrit par les plans prepares par' Monsie1.i1" Florent Boisvert, arpen
te'ur ... ,,57

En 1961 etaient officiellement annexees
"... r. Une certa,ine parcelie de terrain sitnee a·1)' nord-ouest de La nou

velle route onze (11), comprenant:



VIE MUNICIPALE 211

a) 10M pa'rtie dll, lot vingt-cinq (25) non subdivise;
b) 1ine partie dn lot vingt-six (26) non subdivise;
c) une partie du lot vingt-sept (27) non subdivise;
d) line paTtie du lot vingt-hnit (28) non subdivise;
e) toutes les subdivisions appam:issant sur le plan qfficiel depose en 1957,

pour te Canton de Wright, sihiees [(,U nord-mwst de la nouvelle Toute
onze, pour les lots vingt-huit, vingt-sept, vingt-six: et 1me partie des
s1ibdivisions dudit lot 'vingt-cinq, soitj1isqu'a la ligne entre les 'oingt
cinq-vingt-sept (25-27) (pro-priMe actuelle de Dalton Brown) et vingt
cinq-trente (25-30) (propriete actuelle de St Jarnes Anglican Chnrch),
tous dans te rang cinq (1'. V) du Canton de Wright ...

2°. Une parcelle de terrain comprise entre:
a) Ii l'Ouest, la ligne de division en,tre tes rangs «C" et cinq (1'. V);
b) an Nord par l'extremite ?wTd des tots q'uanmte-cinq <,A", qUa?'ante

q1wtre «A" et quamnte-trois «A" (.45A, 44A & 43A)
c) a l'Est, partie par la ligne de division entr-e les lots quarante-trois «A"

et qll,amnte-deux du mng "C)); et partie par la Riviere Gatineau;
d) au Sud-Est par la RivieTe Gatineau;
e) au Sud pwr partie de la ligne de division entre les lots vingt-cinq non

subdivise et vingt-quatre non subdivise et vingt-qu,atre "A» -1m;
f) an Nord-Ouest par la nouvelle route onze et par la ligne sud-est d1i

Vitlage de Gracefield;
g) et au Sud par- la limite nor-d du Villa.ge de Gracefield ... ,,58

PREMIER AQUEDUC

En 1905, Ie premier systeme d'aqueduc fut construit sous l'~~ide

c1u Dr Alexandre Synek, alors maire, et de son Conseil municipal. D

Le 6 mars de Ia meme annee, on faisait appel au Dr R. Leduc d'Ot
tawa pour obtenir les services gratuits d'un scaphanclrier pour

«tTouver le trouble dans Ie tuyau de la pn:se d'eau de l'[(,qued'u,c dans la
riviere Gatineau. .. ,,60

Deja Ie systeme d'aqueduc posait des problemes et pomtant il fau
dra attendre encore longtemps avant d'y voir une construction nou
velle.

DEUXIEME AQUEDUC

Vingt-cinq ans plus tard, soit Ie 22 octobre 1930, une assemblee
speciaJe etait tenue a Gracefield

«pOUT prendre en considemtion l'ameliomtion de l'aqueduc". 61

Le conseiller Martineau seconde par James Duffy, propose alors
«•.. que dem..ande soit fa.ite au departement des Travaux Publics a Ottawa,

de 1'enir en aide a la Corporation pour renmweler- et arneliorer ie systeme
dJaqueduc devenu, tout afait insulfisant pour fournir la population ... le deve
loppement et l'importance d1i village ... J)62



Reproduction d'une facture signee John Jolicoeur. ferblantier et plombier, Qui ferll certes sou
Tire, ne fut-ce que pour les sommes chargees.

On demande par la meme occasion un systeme d'eau contre les
incendies.

"... Le but defaiTe cette construction vise asoulager l'Mat du chaumage
(sic) existant dans Ie village et ses alentouTs ... ,,63

Un an plus tarel, monsieur Camille Lessard est appointe
"... pour preparer le plan, acheter les mathiaux et surveilter les tmvau,x

de constru.ction ... ,,64

Le Conseil municipal de Gracefield n'a jamais roule carosse dore et
dut de tout temps faire feu de tout bois. Aussi lorsqu'on demande au
ministre Perreault «l'autoTisation de C1'euser les chemins paves pour
l'instaUation des tuyaux», on en profite pour «demander l'ernprunt en
meme temps de pelles et autres outils necessaires pour son cre1/'-

65sage.. ,»

Le salaire des ouvriers «estfixe a .25 l'heur'e pOUT des jou,n,ees de
10 heures apartir du 4. mai inclusi'vement". 66

Ce deuxieme aqueduc sera termine ala fin de cette meme annee.
Gracefield pouvait se vanter d'etre acette epoque Ie
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«seul villa.ge, dans tout le comte de Hull en montanf, qui posseda.it
l'a.queduc Ie plus rnoderne et un sysUnne de pmtection cont-re les incen
dies ... ,,67

Dans les tous derniers jours de la fin de cette annee, un reglement
est passe pour permettre remission de debentures au montant de $15,000

« ... pour pa.yer les divers comptes et dettes contractes ponr la construc
tion de l'aq1J..educ du village .....68

Un bureau de votation fut ouvert Ie 14 janvier 1932 de 9 heures du
matin a6 heures du soil' pour enregistrer les votes des eleeteurs acette
fin. 69 La population accepte.
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Facture typique pour travaux d'uquedl1c
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En 1944, on songera a alimenter Ie village avec l'eau provenant du
Lac a La Truite.

En 1945, on comptait 93 abonnes desservis par Ie systeme d'aque
duc dont 6 usagers en dehors des limites du village.

LE RESERVOIR

Un reservoir d'emmagasinage etait situe sur la butte en arriere du
village. C'etait un reservoir en beton, parois et fond, de 60,000 gallons
de capacite surmonte d'une toiture pignon en bois t6lee avec porte late
rale cadenassee.

La source d'approvisionnement consistait en un encoffrement en
charpente de bois situe dans la riviere Gatineau a une distance de 250
pieds du rivage ou etait relie un tuyau de metal se continuant jusqu'a
l'usine de pompage d'ou l'eau etait refoulee apres chloration dans Ie
reservoir au moyen d'une pompe eleetrique d'une capacite de 7,000 gal
lons a l'heure.

Jusqu'en 1944, on utiJisa un hypochlorateur electrique Wallace &
Tiernan et la solution chloree etait appliquee dans l'usine de pompage,
mais sur la decharge de la pompe, l'appareil se bouchait souvent avec
des grumeaux de chaux.

En mars de la meme annee, monsieur Fernand Alie, operateur de
l'aqueduc et garagiste de son metier, installa un petit appareil hydrau
lique qu'il avait fabrique lui-meme. La solution etait alors achetee toute
preparee en cruche de cinq gallons de sorte qu'on evitait les obstruc
tions dans l'appareil de chloration, Ie point de chIoration se faisant sur
la succion de ]a pompe au lieu de sur la decharge. Ce systeme s'avera
beaucoup plus efficace. 70

En 1947, selon un Rapport de projet de construction d'une nouvelle
prise d'eau, Gracefield connaissait deja des problemes de pollution.

Les machines de pompage et elevatoires datant deja de pres de 20
ans etaient dans des conditions d'usure telle qu'elles necessitaient des
reparations frequentes et couteuses. La municipalite etait souvent pri
vee d'une quantite d'eau suffisante, ce qui se produisait quelquefois
jusqu'a deux fois par semaine. 71

NOUVELLE PRISE D'EAU

Le nouveau systeme d'approvisionnement propose consistait dans
la construction d'un autre encoffrement en bois, de dimensions conve
nables, place cette fois au sud du Lac Paquin ou l'eau etait d'une parfaite
limpidite, pure et consideree comme exempte de tout danger de pollu
tion et aune distance du rivage de maniere a atteindre une profondeur
satisfaisan te.
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J.D. Chene, ingenieur de Hull qui avait soumis un rapport preli
minaire en vue de ce projet de construction, estimait Ie cout des travaux
a $45,000 approximativement.

«Le projet tomba a l'eau». La population refusa alleguant qu'elle
aurait "Q s01~rfrird'une augnwnta.tion de ta.xes".

TROISIEME AQUEDUC
La population de Gracefield etait donc depuis plus de trente ans

desservie par son systeme d'aqueduc. La construction de la nouvelle
Route 11 souleva de la part du public de fortes craintes quant au ren
dement eventuel de l'approvisionnement en eau pour Ie village, vu que
Ie niveau de la rue devait etre baisse exposant ainsi les conduites d'eau
et d'egouts.

Le Conseil se vit oblige de faire appel a un ingenieur-conseil qui
apres etude, enquete et sondage, detecta un

« .•. danger irnminent pr-csenl elfutur' de la rupture des conduites d'em'/'
que pouvait occasionner la gelee ail/. passage de lO'unles charges circulant sur
La nouvelle route».

Apartir de 1963, Ie Conseil travailla avec acharnement sur un nou
veau projet d'aqueduc pour corriger Ie systeme actuel qui s'averait de
suet. Ce nouveau reseau servirait a
- desservir les gens depourvus du service;
- arnelim-er la condition des contyibuables qui ne ben~ficiaient que d'un ser-

vice partiel;
- donner aux bornesJonlaines une pression raiso-nnable;
- permettre l'installation de nouvelles bo-rnesJontaines aU;l; endroits non

proU:qes;
- cornbler les reparations rnajeures au systerne existant;
- permettre une d'istribution hygieniq1w;
- etfavoriser la prosperite de la m:unicipalite.»

Voila toutes les raisons que presentait monsieur Ie maire Olivier
Boisvenue, ce 18 avril 1964, alors qu'il faisait un pressant appel a la
population pour l'approbation de son Reglement no 66. Le montant
d'emprunt s'evaluait a $280,000 et devait servir a la construction d'un
nouvel aquecluc, a l'acquittement de trois billets et a regler les frais
encourus pour Ie trace des plans. 72 Le vote devait avoir lieu Ie 22 avril
suivant a l'ecole centrale a7 heures 30.

Ce projet ne fut pas sans faire parler de lui. On avait deja consulte
entre autres la Firme Belasky, Houde & Renaud pour l'elaboration des
plans pour la construction du reseau d'aqueduc, d'egouts et d'epuration
des eaux-vannes. 73 La Thorn Construction, appelee a construire Ie
reseau, estimait son cout a $218,558.33.

On n'avait rien neglige. Un Comite de construction d'aqueduc avait
ete forme et MM. Arthur Gravelle, Albert Rollin et Harold Kelly avaient
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ete designes representants de la Corporation municipale. Monsieur
Gabriel Belisle avait ete nomme responsable eventuel sur Ie chantier de
construction du nouveau reseau. 74

Les contribuables de Gracefield se prononcerent contre Ie projet
d'emprunt de $280,000 et Ie referendum fut battu. Le maire Olivier
Boisvenue et Jacques Lafreniere, conseiller au siege no 6, demission
nerent. Monsieur Daniel Rochon combla la vacance a titre de maire
suppleant jusqu'aux elections suivantes. 75

Le 7 juillet 1964, Ie Conseil municipal demanda I'appui du ministere
des Affaires municipales pour modifier les plans et les estimes de sorte
que Ie 3 aout, un avis de motion etait presente par Antonio Sincennes,
conseiller, a l'effet qu'un reglement serait prepare pour l'emprunt cette
fois d'un montant total de $220,000

"... relativement ala constrnction d'w7. nOl~ve(l,1~ reseau d'aqueduc m'uni
cipa.l dont le cout s'fdeverait a$192,000 ... honomires de surveiUance,frais de
reglement, im,preV7.~s et divers incl7.iS; l'acquittement de dettes along terme de
I.'ordre de $18,500... et I.e paiement d'un billel de $9,500... Ii la Cie Dan Lamothe
LtM .. » 76

A l'assemblee hebdomadaire du premier lundi de septembre, Ie
nouveau maire Daniel Rochon expliqua aux contribuables presents les
raisons qui poussaient les membres du Conseil apresenter de nouveau
Ie projet dont les plans cette fois avaient ete modifies alleguant en faveur
du projet que
- le systeme d'aqueduc avait besoin de renovations;
- une grande partie de la population eta.it privee d'eau;
- 'une consolidation des dettes s'imposait;
- les municipalites pouvaient s'attendre d. une aide accrue des g07.£.Verne-

ments super'ieurs;
- la generalisation de ta faxe de vente pennettrait une economie de $10,000

par an;
- et que, to. modification des plans permettftit une autre economie de quelques

$60,000.,,77

On parIa d'un reglement concernant une emission d'obligations a
long terme de $96,740 pour une periode de 30 ans que la municipalite
comptait rembourser a$13,000 par annee, capital et interet compris.

Les contribuables ne presenterent cette fois aucune objection.
Monsieur Harold Kelly confirma que Ie villag'e de Gracefield "aurait
son nouvel aqueduc».

La Compagnie Roy, Gervais et Caron, entrepreneurs de Gracefield
est acceptee comme nouveau contracteur. 78

Un Comite de construction qui avait entiere responsabilite du pro
jet et de sa marche fut forme, compose des six conseillers et du maire
qui agissait comme president de ce comite. De plus l'un des represen
tants de la Firme Belasky, Houde et Renaud etait appele a sieger sur
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ce meme comite. Le secretaire du Conseil municipal devait agir comme
secretaire du comite. 7

!:l

En fevrier 1965, malgre 1es froids persistants et la gelee profonde
1es travaux allaient bon train et f'urent acheves a la fin de 1966.

EAUPOTABLE
Depuis au moins 1975, Gracefield connait des difficultes a s'appro

visionner en eau potable. La deterioration de la qualite de l'eau de la
riviere Gatineau est due entre autres facteurs au f10ttage du bois, au
deversement du fumier des fermes, et au deversement des eaux usees.
L'eau etait devenue dangereuse a la consommation en grande partie a
cause de sa mauvaise source d'alimentation et de la categorie du chlore
utilise.

A la suite de nombreuses analyses de l'eau, la municipalite cher
chait depuis quelques annees

«a se departir de sa source a.ctnelle d'approvisionnernent en eau potable • .80

Deux choix s'offraient a la municipalite. Ou bien l'installation d'un
systeme de filtration qui donnerait a l'eau de la riviere Gatineau une
meilleure coloration et la debarrasserait de son odeur peu invitante. Cet
hypothese s'averait toutef'ois tres couteuse. Ou bien Ie recours a une
meilleure source d'alimentation.

Acet effet la municipalite demanda une etude ala Firme Boileau
& Associes afin d'analyser les possibilites de s'approvisionner a partir
de sources souterraines. 81

Bien qu'en general, cet ouvrage ne deborde pas Ie cadre des annees
'60, il vaut la peine de mentionner que Ia

« ... mun'icipalite vient (en novembre 1983) de recevoir l'antorisation du
m.inistere des Afj'aires rnunicipales de pr-oceder aun emprunt de $70,000 afi-It
d'entreprendre les travaux qui perrnettront de relier l'aqueduc actnel a. une
nouvelle source d'alimenta'{ion d'ea1~ potable ... ,,82

Gracefield devrait done enfin elucider son probleme qui traine deja
depuis plusieurs annees.

LESEGOUTS

II n'est question par ailleurs de «construction d'egouts» pour 1a
premiere fois qu'a l'assemblee du 6 f'evrier 1939, a10rs que monsieur
Remi Faure, maire, et son secretaire, Arthur Lecuyer

"... sont cha,rges de 'Y'encont'Y'eT G, 111an-iwaki le depute AugeT pm~r obtenir
un octroi de $10,000 pour l'arnMiomtion de ['aqueduc, la constructiond'egmds
et autres travaux dans le village ... et ceci, dans le b'ut de donner dlt tm'ua,il
anx sans-tra,vail necessiteux du. village ... "il~
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En juillet 1946, une plainte signee par quatorze contribuables de la
municipalite de GracefieId, rec;ue par l'Unite sanitaire de Gatineau, nous
prouve que si un systeme d'egout a ete installe en 1939, il n'etait guere
efticace tout au moins pour quelques contribuables. 84

On se plaignait de plus en plus de nuisances causees par Ie dever
sement des eaux usees et des «latrines" qui s'ecoulaient a cieI ouvert
dans certains fosses du village. Ces eaux sales stagnantes et en fermen
tation representaient en plus un danger serieux pour la sante des per
sonnes qui habitaient les environs. Cet etat de chose etant condamnable
en vertu des regIements pr,:ovinciaux, la Division concernee du minis
tere de la Sante et du Bien-Etre de Quebec avisa la municipalite, d'abord
de sevir aupres des coupables et ensuite songer a solutionner Ie pro
bleme a la base.

Ce n'est pourtant que sept ans plus tard seulement que I'on retrouve
dans les Minutes du Conseil municipal une resolution al'effet c1'etudier

« ... un projet de construction d'un systerne d'egout et la construction de
trottoirs dans le village. Le Maire Jos Lafreniere et le Conseil.ler- A~fred Gau
thier' sont autorises d demander les services d'un ingenieu?" p01tr les plans et
estimes ace sujet ... »85

Il semble qu'on ne s'occupa surtout que du probleme de construc
tion des trottoirs car Ie 4 janvier 1954, une autre resolution est presen
tee devant l'assemblee du Conseil demandant

« •.. que les services d''U1~ ingenieur civil pour faire les plans d'un systeme
d'egout pour le village de Gracefield soit dernande au Departement des Tra
va'ux Publ.ics de Quebec m~ frais du Go'Uvernernent pay l'inter'm.ediaire di)'
depute Gerard Desjardins ... ,,8ll

Le 8 aout suivant, monsieur J. G. Bisson, ingenieur civil de Hull,
est engage et autorise

« ... afaire les plans ... pour les rues St-Eugene, St-Joseph, Faur'e et Vail
lancourt a.ux conditions de 3% du cofd des travaux cmnrne honoraires ... ,,81

Le 6 juin 1955, les soumissions pour Ie contrat de construction
d'egouts sont ouvertes et examinees et Ie contrat est accorde a Donat
Roy

,( ... pour la somme de $13,399.50 sans descendre le tuyau so·/1,s le che'min
defer au $14,829.50 si un double tuyan est exige par la compagnie du C.P.R.
Co. (sic)....,88

Trois ans apres, Ie conseiller R. Lafreniere devait achetel' «du tuyau
de ciment pour les egouts de la J'"ue Pi"incipale" pour reparations. 89

Bien entendu que les travaux de 1955 ne s'avererent guere suffi
sants parce que trop limites et pendant plusieurs annees l'Unite sani
taire du Comte de Gatineau enregistra un grand nombre de plaintes de
la part des citoyens au sujet de fortes ocleurs persistant dans Ie village.
MalgTe les frequentes inspections Ie probleme n'avait toujours pas evo
lue.
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En 1966, monsieur Tony Le Sauteur, chimiste, apres un re]eve
preljminaire estima que

"... la seule solution possible au probleme pose etad de canst'mire 'un
reseau d'egout nw,nicipal. .. ,,90

On se souvient que trois ans plus tot, la Finne Belasky et Renaud
avait deja prepare un plan c1'ensemble cl'aquec1uc et d'egouts.

D'apres J ean-Jacques Irion, ingenieur, dans son rapport de
novembre 1969,

... Ie probleme de Gra.c~[ielcl n'est pas dlf[erent de celui de tmites les
agglmnemtions queM-eoises. La supe1jicie des lots, au sein de ces agglome
rations, rend d~fficile sinon impossible ['installation d'une fosse septique et
d'un element evurateur qui sO'ienl c07~formes a,ux exigences d'u ministere de
La Sante, ..

II a,J'"l"ive par surcroit, et c'est Ie cas de Gra.cefield, que Ie sol soil imper
meable et le nivea,u de la nappe d'eau sO'utenaine trop eleve... ,,91

Celui-ci recommandait
"... Qlte fous les eontriblwbles de la, munieipa.lite de Gmcefield soient

i'Jzfonnes du degre de pollulion qui e:"l;iste auto1tr d'eu:r;

... Que La Regie des Eaux et la Com.mission rrmnicipale (eelte derniere
doit appTouver les emp71L1',"ts) soient informees de la .gravite de la situation,
des risques grandissants et l'ulgenee qu'il y a, de proeeder a des tra,vaux;

... Que La munieipalite prenne t01des les lneSUTes necessa,ires pour mettre
en Oell'Ure. dans ie plus brefdela,i, le projet de renovation des egouts a,ins1 que
son e~(;tension.• 92

Ce rapport concluait qu'en effectuant Ie releve,
« ... on avait etefra.ppes par ['ampleu,r et la gm,vite de la pollution et qu!il

etait gmnd temps de remedieT a cet etat de chose, en passant le plus mpide
ment d, la reoJisa,tion des ITavau..r ... ,,9:1

Ala suite des recommandations de ce rapport et c1'une etude com
plete c1u ministere de la Sante sur la pollution et l'environnement de la
municipalite, une session speciale du Conseil ~tait tenue Ie 12 juillet
1974, dument convoquee par Ie maire Jacques Ethier pour «6:30 p.m."
al'effet d'une

« ... dema,nde de reconsideration du projet d'egouts et usine d'epuration
pour la numicipalile ... ,,94

"... La. m'unicipa.li!e possede son reseau d'egout dont malheureusement
une partie est eependanl sous-di'rnensionnee et eon9ue Sans plan d' nsemble
au dire d'un rapport du Service de Protection de l'Envi:ronnem,ent. Ce 7'I?Sea,1l
dessert q1/une portion de lo. popula.t1:on. Plusients individus ont recours (( des
installations septiques ou adesfosses ac'iel Olwert ... "

En 1983, plusieurs demeures situees a l'extremite-sud du vlllage
n'etaient pas encore reliees au reseau d'egout municipal. Des problemes
d'eaux usees des egouts se deversant dans un fosse en bordure de la
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route 105, aggl'aves par le fait que des egouts sont egalement deverses
en bordure du parc municipal Richelieu, causent une odeur desagl'eable
et des rats y ont elu domicile. Depuis le Fl' janvier 1983, ce probleme
releverait, au dire du ministere de I'Environnement, de la municipalite
alors que cette derniere soutient ]e contraire. 95

Toutefois, 1e maire veut bien regler
"... lc~ majorite des cas d'ici l'an prochain et la totalite d'ici deux ans". 96

D'autre part, il entrevoit que dans l'avenir il faudra
« ... que le r'eseau soit relie it tme usine d'eptl.ration, mais if n'entrevoit

pas d'extension du reseau d'egou.t actuel pour l'instant ... »97

SERVICE DES INCENDIES

Jusqu'a 1a conflagTation du village en mai 1924, il ne fut jamais
vraiment question d'organiser un service d'incendie. Lorsqu'i1 y avait
feu, un temoin sonnait 1e tocsin, les voisins accourraient et tous por
taient secours aux sinistres avec les moyens du borel. Mais a partir de
cette date, on devient plus conscient de son importance et le 3 juin
suivant, lors d'une assemblee reguliere du Conseil tenue sous la presi
dence du maire F.W. Perras, il fut propose et seconde a l'unanimite

« .•. qu'unvote de remerdement soit adresse Ii La Brigade des pompiers
de Hull poUr' services rend'us t01"S de l'incendie du village et q'u'un cheque de
cinq'uante piastres le1lr soit envoye pour Ie Fonds de secours des pompiers ... 98

(voir au chapitre des <,Faits divers» l'historique de cette conflagration).

Le premier "paste de pompiers» fut termine a la fin de 1931. Ce
poste avait vingt pieds de front par vingt-deux pieds de profondeur avec
plancheI' en teton et lambris en tole sur les murs exterieurs, Ie toit etant
couvert du meme materiel. La tour aboyaux avait 57 pieds de hauteur
avec un plancheI' en beton de 7 pieds carres de base. La cheminee du
poste avait ete juchee sur W1e corniche en bois, mais elle dut etre refaite,
"safon-dation devant -reposeT 8u-r le 80l».99

En 1966, sur proposition des conseillers Palma Bertrand et Romeo
Sicard, les autorites municipales firent l'acquisition de l'immeuble sis
au 14 de la rue Principale, communement desig1H~ comme le «Garage
Alie». Celui-ci fut transforme et affecte entre autres aux fins de "Caserne
aincendie,"

EQUIPEMENT

Quant a l'equipement, on fit l'achat en 1944, mis a part les boyaux
d'anosage, d'une sirene aincendie. lOO

Dans le but d'ameliorer les services, il rut resolu en octobre 1953
que le conseiller Armand Bertrand et le gardien d'aqueduc Damase
Benard soient charges
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"... de construire 'une voit'ure a incendie avec lajeep achetee de Monsieur
Jos. Lafreniere pour la smnme de $225» .101

Ce dernier dut racheter sa jeep «VU que cette machine ne put etre
utilisee tel que projetee». 102

II fallut attendre trois autres annees avant que ne soit acquis Ie
premier camion a incendie de Monsieur Fernand Alie «au cout n'exce
dant pas $1,600».103 Monsieur Joseph Martin fut autorise as'occuper de
cette affaire et Bruno Lariviere "a p1"endre soin dOTenavant du
camian».104

En 1954, la Compagnie Bell Telephone avait installe dans son bureau
aGracefield un appareil

~ ... qui pourrait faire marcher la sirene et donner l'alar-me en cas de
feu ... »105

A la suite d'une inspection de Jean Foldes du Commissariat des
Incendies de la Province en avril 1958, Ie ministere des Travaux Publics
suggera d'ameJiorer Ie Service de protection contre les incendies dans
la municipalite. Monsieur Foldes ecrivait:

« ... En effet, a'/)ec l'equipement et l'ou6llage actuels, les pompiers ne
pourraient pas Lutter efficacement contre 'un incendie de quelque importance
que ce soit. Aussi, sur votre municipalite, il pese tm~iours la menace d'une
conflagration... »106

On recommanclait d'acheter entre autres une pompe-remorque
ayant une capacite de 500 gallons par minute, de pression de 120 livres,
de meme que 600 a800 pieds de boyaux de 21/2 et 200 pieds de 11/2 pouces
de diametre ainsi qu'une ou deux lances a brume - depenses estimees
a pres de $5,000 que Ie ministere consentait a rembourser par un
octroi. 107

En octobre 1963, on est autorise
"... a confectionner et a installer une grande porte ala caserne a incendie

de meme qu'une petite porte de service ... ,,108

L'annee suivante, on acheta
« •.. du materiel et bandes l'umine~~ses pour manteaux de pompiers ainsi

que des cartouches pour 'masque agaz pour le compte des pompiers volon
taires»I09

Quatre ans plus t6t, on avait fait I'achat et l'installation au cout de
$12,336.25 de quatre bornes-fontaines aGracefield.

On demanda en 1966 au Conseil
«que les frais de telephone supplementaire chez Monsie'ur Joannis, qui

constituait le paste d'appel, soient defmyes par la municipalite ... »110

LES POMPIERS VOLONTAIRES

JOSEPH LAURIAULT. Il re<;oit en decembre 1925 $2.00 «pour service
defeu».lll
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OSCAR GAREA U. 11 re<;oit Ia meme indemnite. 1l2

M. ST-AMOUR. 11 resigne en 1934 a titre de chef des pompiers. JI3

JOSEPH F. MARTIN. 11 est nomIP-e en 1934, alors ConseHler, chef des
pompiers, rempIa<;ant Ie precedent.]]4

En janvier precedent, il avait ete decide que Ie Conseil
« ... verserait d01'enavant une indemnite de $1.00 a chaque pompier

volontaire achacu.ne des alarmes pour les recompenser pour leur travail et
leurs troubles .. ."115

Toutes Ies sources d'auto-financement etaient appreciables, aussi
en decembre 1935, on pl'oposait116

", .. que le ch~rdes pompiers soit charge de ne pas laisser sortir les boyaux
d'arr-osage de sa caserne ... pour l'an'osage des patinoires amoins q-ue les
pompiers J q'ni (etaient) au nombre de trois, surveillent... et que Ia somme de
$10. soit payee pour chaque sortie ... "

En 1956, on nomma monsieur Martin de nouveau chef des pompiers
et il fut charge de se former une equipe. Le meme jour, on signa une
police d'assurances avec les Agences Kelly pour couvrir les risques d'ac
cidents. 117

ROMEO LAURIAULT. Le 17 septembre 1937, il etait nomme chef des
pompiers pour remplacer Joseph Martin au salaire de $1.00 par mois. 118

Avant de quitter ses fonetions en janvier suivant, il eut afaire face a
un incendie majeur, ce}ui du feu qui ravagea l'H6tei Lafreniere Ie 20
novembre precedent. A l'assemblee du 8 fevrier 1938, Joseph Locas
appuye par Arsene Morin proposa

«... que demande soit faite amonsieur Aime Gue'rtin de faiTe accorder
une somme d'au moins $50. aux pompiers volontaires qui avaient combattu
(ce) feu ... Ceci serait dans le ln~t de recompenser les dits pompiers qui (avaient)
beaucoup endommage leurs habits et chaussures ... ,,119

ARMAND BERTRAND. 11 est nomme chef et autorise a former une
brigade en 1953. Celui-ci, aide de monsieur OLIVIER LAFRE
NIERE, est de meme autorise aconstruire une voiture pour transpor
ter 1'equipement aincendie. 120

BERNARD POULIN, pompier volontaire. En aout 1954, il re~oit $4.80
"pour un feu». 121

NOEL POULIN, pompier volontaire. En aoat 1954, il re~oit aussi la meme
somme pour ses services. 122

ARMAND GA UTHIER. II est nomme en mars 1958 chef des pompiers
et est charge de recruter les pompiers necessaires pour former une
brigade. 123

,

BRUNO LARIVIERE, pompier volontaire en 1958, C'est lui qui devait
prendre soin «dorenavant» du camion aincendie. 124

LE CONSEIL DE PROTECTION ET DE PREVENTION DES
INCENDIES.

Le Conseil municipal reconnait et appuye officiellement a Ia reu
nion du 1er octobre 1963 Ia Brigade de Pompiers du Village formee de
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citoyens benevoles et dirigee par son Comite administratif et executif,
rnieux connu sous Ie nom de «Conseil de Protection et de Prevention
des Incendies de la Corporation du Village de Gracefield.»

La brigade volontaire avait pour but de combattre les incendies et
son Conseil, celui de:

«1°_ I'organisation interne et externe de la Brigade des pompiers volon
taires;

2°_ Ie souci de la protection des incendies dans les limites de la munici
palite;

3°_ la prevention des incendies par des moyens tels qu'etude de regle
ments municipaux relatifs ala prevention, organisation et inspection
d'etablissements et lieux susceptibles de donner naissance a des
incendies, campagnes de prevention, pratiques d'evacuation des eta
blissements publics, commerciaux et scolaires, application des
mesures pour Ie respect des reglements municipaux d'incendies;

4°_ promouvoir chez Ie public Ie soin de la prevention des incendies en
s'occupant de tout ce qui touche de pres ou de loin les incendies.»

11 etait entendu que ces mouvements etaient des corps municipaux
dependant directement des autorites municipales.

En 1963, la Brigade des Pompiers volontaires de Gracefield et Ie
Conseil de Prevention et de Protection qui constitue son Bureau de
Direction se composaient comme suit:

Chef: Almand Gauthier
Sous-chefs: Robert Alie et Joseph Parker
Autres membres: Robert Blais, Guy Ethier, Germain Poulin, Jacques

Belisle
Secretail'e: Harold Kelly
Preposes au carnion: Guy Alie et Marcel Alie
Preposes a la circulation: Joseph Parker, Olivier Boisvenue, Raymond

Gamache et Albert Ro11in
Preposes aux bornes-fontaines: Roger Rondeau, Guy Lariviere, Gelmain

Poulin et Leo Paul Lachapelle
Preposes a la pompe portative: Jacques Ethier, Guy Ethier et Bruno

Lariviere.
Preposes aux boyaux: Henri Clement, Bernard Parker, Robert Blais,

Armand Imbeau, Roger Roy et Bernard Benard.
Preposes a l'equipement: Jean-Claude Lachapelle, Harold Kelly. 125

En avril suivant on fit venir de Hull un ~ompier dans Ie but de
diriger quelques exercices avec les pompiers. 12

Le 2 mars 1964, le Conseil verse un montant de $50 dans Ie fonds
de la Brigade des pompiers volontaires "en guise de compensation pour
les services rendus lors de l'incendie dans la rnunicipalite de Wright
chez Monsieu.ir Daniel Dontigny" Ie 18 janvier precedent et pour lequel
la dite municipalite avait rec;u $150. 127
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A la fin de 1965, la municipalite s'engageait a defrayer les frais
(jusqu'a concurrence de $150) d'un souper organise pour cette meme
Brigade en J'honneur de ses pompiers volontaires

"pour le bon travail benevole durant la derniere sa'ison" .128

On proposera d'ailleurs qu'a partir de 1967, un souper leur soit
offert annuellement. 129

Une autre gratification sera accordee a chacun des pompiers volon
taires ayant oeuvre lors de l'appel a l'incendie dans la municipalite de
Bouchette Ie 20 juin 1967.130

La nuit du 27 au 28 septembre 1971, les pompiers volontaires durent
faire oeuvre de «policiers» lors de la patrouille nocturne durant la periode
de greve des agents de la Surete du Quebec. 131

Enjuin 1978, il etait question de negocier une entente possible avec
les municipalites de Wright et Northfield en vue d'un service en com
mun des incendies.

SERVICE DE PROTECTION

Malgre que nous soyons sans documentation avant les annees '20
en ce qui concerne Ie service de police dans cette region, il serait uto
pique d'imaginer un instant qu'avant cette date, il n'y eut aucun besoin
de force constabulaire aLa Visitation. Il s'agit ne fut-ce que de consul
ter les archives du diocese de Mont-Laurier pour constater que Ie pro
bleme de l'alcoolisme qui sevissait dans toute la Gatineau dut alui seul
plus d'une fois exiger les services de l'ordre. On faisait alors appel a la
«police provinciale» dont les bureaux etaient situes d'abord a Hull et
plus tard a Maniwaki et a Low.

Une premiere mention au Conseil municipal, datant du 4 sep
tembre 1928, chargeait son secretaire-tresorier Arthur Lecuyer

« ... de demander au ministre de la Voirie ... d'envoyer un officier de traf
fic pour la Route Hull-Maniwaki ... ,,132

LES POLICIERS

Nous eiterons iei les quelques noms de constables retrouves atravers les
Minutes du Conseil municipal de Gracefield depuis 1924. Nous nous excusons
evidemment pour les omissions.

JERRY THISDELLE. Celui-ci rec;oit $8.00 pour ses services en octobre
1929. 133

Le 5 mai 1938, il est eng-age de nouveau comme constable "pour le village
au sa.laire de $60.00 par mois". On charge Ie maire et Ie secretaire de
faire «signer des contrats aMessieur's Jos. Lafreniere etJ.P. Desjardins,
hOteliers, les engageant asouscrire chaC1tn $10.00 par mois pour sefaire
aider apayer le salaire du constable. »134

Trois ans plus tard, soit Ie 13 mars 1941, il est «nomme constable pour
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les samedis et veillees des fetes seulement". Ses heures de service sont
de 6 heures du soir aminuit et son salaire est de $4.00 par veillee. 135

JOACHIM LAURIAULT. Celui-ci recevait $5.00 pour ses services pour avoir
«en septembre 1929, seconde le constable Thisdelle».136

OSCAR GAREAU. A l'assemblee du 9 juillet 1930, on Ie propose comme poli
cier du village «a partir' du 31 juillet su.ivant jusqu'£1 ce que ses services
ne soient plus requ.is, et ce, au salaire de $80.00 par moiS~.137

II est nomme en juin 1939, "constable special du village . .. et au service
de la Corporation tous les samedis, de midi a minuit et autres jours
lonque ses services sont requis a$5,00 parjour de service ... »138

JOSEPH F. MARTIN. Celui-ci est appointe «constable special» Ie 9 juin
1934. 139 Six mois plus tard, .los. Martin, lui-meme conseiller, "est autorise
anommer un constable special pour les Fetes de Noel» .140
En aout 1935, il se doit de «surveiller et de faire tenir l'ordre dans les
limites du village durant les veillees d~~ samedi». 141 II rec;oit $1. 00 par
veillee. 142

NOEL BENARD. Le 2 novembre 1937, monsieur Benard est engage pour un
terme de six mois a partir du 15 suivant au salaire de $50.00 par mois,
«paye mensuellement comme suit: $40.00 payable par la Corporation
municipale de Gracefield et $10.00 payable par Monsieur Joseph Lafre
niere, hOtelier". 143
En plus de ses devoirs de constable, Ie dit Benard se voyait charge «de
faire des tnwaux d'entretien et de reparation de la salle, de l'aqueduc,
des trottoirs et tcrus autres travaux concernant la municipa.lite. II se devait
d'etre en devoir vingt·qua.tre (24) heures par jour, les dimanches
inclus ... »l44

FRANQOIS BARBE. Il est assermente Ie 26 juillet 1941, mais Mmis de ses
fonctions des Ie 6 octobre de la meme annee. )45

ROMAIN ROCHON. 11 est engage «pour 2 mois et demi apartir du 13 juin
au 1er septembre 1942 au salaire de $65.00 parmois».146 II est assermente
de nouveau Ie 24 decembre suivant. 147 II sera de nouveau al'oeuvre pour
un mois seulement en avril 1946 au salaire de $50.00. 148

ARMAND COUSINEAU. Assermente Ie 24 decembre 1942,149

PROSPER LAFOND. Que s'est-il passe? Pourquoi loue-t-on a ce dernier
«l'habit de constable ... pour la journee du 18 juin 1944 pour le prix de
$2.00, acondition que cet habit soit rernis ala Corporation dans les mim'l.es
conditions qu'ill'aum loue ... »?150

L'annee suivante, celui-ci offre ses services comme constable pour Ie vil
lage avec «toutes les autres capacites dont (il peut se) servir pour mener
abonnesfins les trava.ux de la municipalite. Etant etranger du village»,
ecrivait-il, «c'etait une raison de plus pour pretendre qu'il serait impar
tial dans l'a.ccomplissement de (ses) devoirs.
J e porterai ma charge pour la satisfaction de tout le monde et j'apporterai
une attention to ute speciale d la protection des en/ants. J e verrai a ce que
la loi soit respectee en tout temps et de tout le monde. Je verrai a ce
qu'apres 9 heures du soir, les conducteurs el'autos respectent la tranqui
lite des citoyens. Et en un mot, je ne prendrai mes ordres que de mes
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superieurs, c'est-a-dire, Ie maire et la majorite de ses conseillers ... "151

Par ailleul's, de son cote, il exigeait des droits de protection de meme que
Ie double du salaire jamais attribue encore ad'autres policiers.

LEOPOLD THERRIEN. 11 est assermente Ie 1er avril 1947 et Ie 14 suivant,
il est «autorise a se faire faire un uniforme complet aux frais de la Cor
poration»,152 mais, il est notifie en juil1et suivant «que ses services ne
seront pIus requis a partir' du 1er septembre». 153

EDMOND POULIN. Le 27 avril 1947, Ed. Poulin dut garder «deux prison
niers ... de 10 A.M. a 7 P.M. a la prison du village a .45 sous l'heure».154

Note: Le 8 juin 1948, la Corporation municipale de Gracefield fit
appel a I'Honorable Alexandre Tache, Orateur de I'Assemblee legisla
tive, pour obtenir les services d'un «constable du'rant les samedis et
dimanches de la saison d'ete". Ce dernier lui rappellera bien poliment
dans une lettre datee du 15 suivant

«que la paix publiq~~e relevait de lao juridiction mnnicipale, et qu'il ne
pouvait etre question d'envoyer un constable de la Surete provinciale, meme
temporairement».155

ACHILLE THIBAULT. A partir du ler janvier 1952, il fut resolu qu'une
,. somme de $25.00 soit mensuellement payee aMonsieur Thibault comme
constable provincial atitre de contribution de cette municipalite pour les
services rendus ... jusqu'a ordre du contraire.,. »156

PATRICK PARKER. Assermente Ie 19 mai 1953. 157

Note: Vel's la fin des annees '60, la Corporation avait envisage les
services d'un policier de la Surete du Quebec en permanence aGrace
field, mais il semble

« ... Quant a l'application du code criminel en general et des lois provin
ciales, les statistiques du ministere de la Justice demontraient clairement q'L~e

le village de Gracefield et ses environs (etaient) tres bien proteges par le poste
de police de Maniwaki situe a28 milles de la ... »158

On admettait toutefois ala Surete provinciale
«, .• qu'il etait evident que si les vehicules-aut01rwbiles de la police etaient

equipes de radios, les policiers pourraient... donner un service beaucoup ph~s

a<1equat en repondant plus rapidement Q,UX appels pO'Ltr se rendre sur les lieux
des accidents ou des crimes . .. »l59

Le sous-officier en charge du poste de Maniwaki rer;ut l'ordre
d'augmenter Ie nombre de patrouilles dans la region et ce particuliere
ment durant les fins de semaines.

ARTHUR ROLLIN. Assermente Ie 29 juin 1962. 160 Celui-ci est toute
fois <<r'emeTcie de ses services etant donne que les autorites m'uni
cipales s'accordent a diTe que les services des agents provinciaux
sont suffisants pour le moment».
On lui remit un cheque «pour les mois de y'uillet, am/,t, septembre,
octobTe et novembre 1962 et le reglementjinal pOUT ses services ...
en tant que constable municipal en septembre 1963».161
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M. LAPORTE. En mars 1964, des remerciements lui sont adresses a
titre de police provinciale de Maniwaki "pour- l'excellent service
dont it afavorise le Car-naval d'hiver' de la municipalite... ,,162

LA FIRME INVESTIGATEUR-SECURITE, LTEE (1965) Cette
firme de Hull fut engagee a raison de $1. 75 l'heure plus les frais de
transport de $10.00 par semaine et plus une pension chez Harold
Kelly au montant de $11.00 par semaine, pour assurer les services
de protection acompteI' du vendredi de chaque semaine de 7 heures
du soil' au lunch 2 heures de l'apres-midi inclusivement. Le Capi
taine Eugene Cloutier preta serment d'office devant Ie Juge d'Ap
pel J.N. Vaillancourt Ie 11 juin 1965 aGracefield. 163

Le cout de ce service devenait prohibitif et on jugea bon de cher
cher une autre solution pour pal1ier ace probleme. En 1966, sur pro
position du conseiller Gabriel Belisle et appuyee par Armand Gauthier,
on fit appel amonsieur Adrien Robert, chef de la Surete provinciale de
Quebec,

"... afin de po-ur'voir le poste de police de Low, qui desservaille Centre de
la Gatineau, d'un numero de telephone Zenith, qui eviterait a la population
les frais de communications et rendrait sans aucun do-ute le service d'urgence
pl'us rapide ... » 164

LES POMPIERS VOLONTAIRES SONT «POLIeIERS". Pendant la periode
de gyeve des policiers de la So.rete de Quebec en septembre 1971, Ie Con
seil municipal de GracefieId institua un ,<Comite de Police» pour assurer
Ie maximum de securite et de protection a la population. Furent nommes
sur ce comite Messieurs Marcel Belisle, Jacques Ethier et Harold Kelly.
On accorda ace comite Ie pouvoir «ultime» de decision concernant l'en
gagement de policiers, Ie programme qu'ils avaient a suivre ainsi que
toutes autres responsabilites decoulant des taches et fonctions dudit
comite.
Deux constables municipaux de l'Agence de Securite Lamont Inc. furent
embauches au cout de $191. 75 et les pompiers volontaires de la munici
palite qui effeetuerent la patrouille nocturne du 17 au 28 septembre furent
remuneres au taux de $2.00 l'heure. l65

J. ALBERT GARNEAU (de Blue Sea). On songea un temps afaire appel a
une firme de securite pour veiller definitivement a la protection de la
population et Ie Conseil municipal fit appel a Monsieur J.A.Garneau de
Blue Sea comme agent de la paix « .•. pO'la une per-i,ode de trois semaines
durant les fins de semaines seulement soit du vendredi soir au dimanche
soir inclusivement... •166 Le Conseil resolut qu'il recevrait $100 par
semaine167 mais, en vertu de la Loi de Police, la municipalite dut reduire
son salaire a$80. ce qui representait environ 5 heures d'ouvrage par jour
a$4.00 l'heure. 168

Satisfaits de ses services, les membres du Conseille reengagerent Ie 1er

octobre de I'annee suivante pour la periode allant du 10 septembre au
debut de juin avec une augmentation de salaire hebdomadaire de $10. On
alla meme en 1975 jusqu'a lui procurer «un habit de police» au cout de
$123.05169 et lui attribuer Ie salaire de $125 par semaine pour la saison
estivale, "v?), l'augmentation de la gazoline et du co{d de la vie".170
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LE DEPOTOIR MUNICIPAL

Le 3 mai 1926, les membres du Conseil de la municipallte de Gra
cefield songerent a acheter

« ••• u.ne place dans les limites pour.ieter les saletes du village ... ,)71

mais ce n'est qu'a l'assemblee du 7 aoUt 1930 que
~ ... le maire Denis Clement (est) autorise aacheter de Monsieur Paul

Courchaine un terrain d'environ un acre can'e ... pour le p1'ix convenu de 50
piastres».

Une cloture en broche emaillee et deux barrieres de fer pour l'en
tree et la sortie devaient entourer ce terrain. 172

La «charge» en fut donnee amonsieur Pierre Martineau.

En 1942, un nouveau depotoir est ouvert sur la propriete d'Arthur
Lecuyer «en dehors des limites du village». 173

Cinq ans plus tard, le Reglement no 42 sur les «Services des
vidanges» est decrete. Monsieur Arthur Rollin se voit confier la tache
au salaire de $125. par mois.

En juin 1960, il est de nouveau resolu de
« ... Jaire des demarches pour trouve1' un nouveau depotoir et engager un

nouveau collectionneur des dechets vu qu'Edmond Dupras a donne sa demis
sion comme employe de ce service .... 174

Le nouveau depotoir est instal1e sur la propriete de Janel Morin,
domicilie sur la Route rurale no 1 de Blue Sea Lake.

L'enlevement des vidanges devait se faire
« ..• deux Jois par semaine du let' mai au 31 octoOre et uneJois par semaine

du le'r novembre au 30 avril, ,." 175

L'achat du camion de vidanges etait aux frais du contracteur.

En 1963, "un contrat de location au nom de la rnunicipalite Rour
l'agrandissement du depotoir» est signe devant Me Vaillancourt. 1 6

En 1964, monsieur Rollin vit son salaire augmente «en guise d'ap
preciation de ses services et dans l'accomplissernent de son travail,
mais cependantJ>, apartir de cette date, il dut aussi prendre les «debits
ordinaires des etablissements commerciaux,).177

Monsieur Bernard Parker remplac;a monsieur Rollin a raison de
$225. par mois. 178 II sera remplace a son tour par monsieur Lionel Belisle
qui demissionna en 1969. 179

Le service des vidanges est depuis cette date partage par des con
tribuables des municipalites de Wright et de Northfield, «qui s'etaient
vus des servis auparavant par un contra.cteur independant». 180

En 1975, on amenagea Ie depotoir municipal. Le terrassement fut
donne ,a la compagnie Rene Belisle & Fils Ltee et Ie remplissage amon
sieur Emile Paquette. 181 Deux ans plus tard, la Corporation municipale
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du village etait de nouveau a la recherche d'un nouvel emplacement
pour un depotoir.

LESRUES

Un grand nombre de villages, au Quebec ne comptent encore
aujourd'hui qu'une rue "PrincipaJe». A Gracefield, en plus de cette artere
principaIe, on en retrouve plusieurs autres.

En 1924, Ie gravelage des rues St-Joseph, Faure et Perras fut
effectue sous la survejJJance de monsieur J os. Lafreniere. 182 Ces memes
travaux avaient auparavant ete executes sur la rue "Principale».

En 1949, messieurs Olivier Lafreniere, conseiller et Arthur
Lecuyer, secretaire-tresorier etaient charges

« ... de se procurer- les mate1"iaux necessaires pour jai'1'e des inscriptions
pO'l.tr etr-e placees aux coins des rues portant Ie nom 'f'espectij de chacune des
rues ... ~I83

Le Conseil municipal se disait en 1970, de son cote, ravi du
'f • •• rnagnijique tm'vail de pavage ejjectue dans la municipalite lars de

son recou'urement par la Voi·rie ... » 184

En 1978, desirant faire executer des travaux d'entretien general
de voirie, Ie Conseil, a la suite d'une subvention de $8,000 re~ue du
ministere des Transports, adopta son Reglement no 114 «Concernant
le r-evetement de beton bitumineux et de pose de gTavier paUl" les acco
tements des rues» .185 Le contrat fut accorde aVic Provost d'Ottawa qui
avait soumissionne pour un montant de $5,986.

En 1982, Gracefield etait encore en plein chan tier quant a l'ame
nagement de ses rues.

RUE PRINCIPALE - La rue principale rejoint, d'un bout al'autre
de sa rue, la nouvelle Route 11.

A la suite d'un vote des contribuabJes majoritairement en faveur,
«tenu dans le sous-bassement de l'ecole du village Ii 10:00 A.M. le 24
juin 1924», les premiers trottoirs en ciment sont construits. Les tra
vaux debutent Ie 26 suivant sous la direction de M. Bisson, contracteur
en-chef. Monsieur Fernand Mayrand, «paye trois piastres parjOUT, pas
plus», est nomme contremaitre pour la muncipalite. 18G

En mai de l'annee suivante, Le Conseil devra payer un compte au
Dr Desjardins a la suite de l'accident de John Jolicoeur sur Ie trottoir
«neuf» survenu l'hiver precedent. 187

En 1932, afin d'aider au probleme du ch6mage qui sevissait aGra
cefield, d'autres travaux de trottoirs outre la rue Principale seront
approuves par Ottawa. 188

En janvier 1944, on projeta de "deplaceT les poteaux de telegraphe
en dehors de la rue Principale». On se plaignait que la rue etait trop
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etroite avec ses deux lignes de poteaux, l'une, te1E~phonique et l'autre,
electrique de chaque cote de la rue, et cela sur Ie trajet de la route 11.
On deplorait de meme que "ces poteaux nuisibles et dangereux allaient
al'encontre de la securite publique entravant le traffic (sic) ... »189

Deux ans plus t6t, Ie Conseil municipal avait demande Ie pavage de
cette rue, mais on dut attendre en 1948, alors que Ia rue fut "debarras
see de taus ses poteaux de telephone et de transmission telephonique,',
pour exiger de nouveau son pavage "d"un trottoir al'autre» .190

Un contrat de restauration des trottoirs de Ia rue Principale est
donne en 1954 a monsieur Paul Dupras pour Ia somme de $9,024.30.
C'est alors qu'est adopte Ie Reglement no 48, permettant au Conseil
d'emprunter de la Banque canadienne nationale de GracefieId, "au
moyen d'emissions d'obligations» , la somme de $20,000 et d'executer
en meme temps «la construction d'egouts dans les rues St-Eugime, St
Joseph, Vaillancourt et Faure,. 191 Cet emprunt avait ete fait sur un
terme de 20 ans acompter du 1er octobre 1954.

RUE ST-JOSEPH - Avant meme 1874, Ia rue St-Joseph existait
dans Ie village de Gracefield.

"... Le Reverend Faure (etalt) credite par'le Conseil municipal de Wright
pour la somme de 50 piastres pour le paiement du lot pour'la salle du Conseil
enfevner 1874, au no 5, rue St-Joseph".192

Le texte est signe par monsieur Ernest Mercier, secretaire
tresorier.

En 1895, au moment de l'etude de la succession du Reverend Faure,
ce dernier devait a la Fabrique dOO piastres» que lui avait deja paye
monsieur Honore Latourelle sur Ie lot 4-5 de Ia rue St-Joseph. 193

En 1945, sans procedure d'expropriation, une partie de Ia rue St
Joseph etait ouverte en depossedant monsieur Kelly d'une partie du
terrain qui lui appartenait. Un arrangement a l'amiable toutefois fut
pris, suite a une lettre de Me Avila Labelle, avocat de Hull, sans que
d'autres procedures ne soient entreprises.

Voici une lettre qui fera sans doute sourire, signee: Isidore May
rand et datee du 1er juin 1956:

«Mr Arthur L'Ecuyer, Sect.

Je donne d la municipalite le chemin des lots Rue C.P.R. et St-Joseph
de 12 pieds de laroge et 120 pieds de longueur. Je trouve la taxe trop Me'vee.
$2.94 pour ce minime terrain, c'est trop cher».l94

RUE GATINEAU - Le 4 mai 1895, dans une reponse au Notaire
N. Tetreau sur l'etude de la succession du Rev. Eusebe Faure, il est
question atrois reprises de la «rue Gatineau». Celui-ci devait ala Fabri-

que « •• , 50 piastres que lui avait paye Baptiste Latourelle sur le lot 3 et 4 de
la rue Gatineau; 50 piastr'es payes par W. McComber' sur le lot no 10, rue
Gatineau; et 18 piastres payes par Turcot.te sur le lot 11! rue Gatineau» .195
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RUE ST-EUGENE - Designee en souvenir de Joseph Eugene
Limoges, eveque du diocese de Mont-Laurier.

"La rue St-Eugene, mes'umnt 12,100 pieds de longueur,11d construite en
macadam" en 1915» .196

Vingt ans plus tard, on exigeait du ministere de la Voirie son pava~e

"parce qu'en tres mauvais etat et plus propre au traffic tres lourd... ". 7

On songea d'abord aun revetement en gravier, mais les contribua
bles qui habitaient cette rue s'y etaient opposes

~ ... vu la poussiere tres desagreable qui s'echappe des chemins de gra
vier... »

La rue St-Eugene est elargie au debut de 1954 apres que Ie minis
tere des Travaux publics d'Ottawa eut cede

« ••. une lisier'e de terre de 7 pieds de large1lr sur toute sa longueur de
terrain appartenant au bureau de poste au no .41 du village .. .» 198

En 1979, a la suite de I'obtention d'un Projet-Jeunesse, la Corpo
ration municipale

"... r'ecompensait des jeunes ponr la pose de briques pour le trottoir de la
rue St-E1~g(me au prix de $3.10 l'heure et ce, pour' le tmvail deja accom
pli ... ,,199

RUE MORIN - Ainsi nommee en l'honneur de monsieur John
Morin qui donna

"gratuitement un ter-rain sur (sa) propriete pourfaire une rue qui sem
au inferets (sic) de la municipalite tout en donnant droit de collecter des taxes
aux individus qui ont achete des lots et qui ont bati des rnaisons. Et vo'us
demande de lafaire verbalise (sic) et lui donner le non (sic) de Rue Mo·rin».

Signe: John + Morin. 20o

sa marque

Monsieur Camille Mayrand avait ete nomme «sur-intendant spe
ciale» (sic) pour verbaliser cette nouvelle rue,201 mais on ne sait trop
pourquoi, Ie proces-verbal sera signe "Arthur Lecuyer, sunntendant
specia.[".202 La rue ne sera toutefois designee qu'en 1931. 203 Les travaux
de refection furent executes sous la direction de monsieur J os. Lafre
niere. 204

La premiere lumiere aetre instaJIee dans cette rue par la Cie Gati
neau Power date de 1945. 205

Une lisiere de terrain du lot no 11, propriete de monsieur Oscar
Lafreniere, fut acquise en 1947 pour Ia somme de $450. en vue de I'elar
gissement de cette rue. 206 En 1961, on apportera quelques reparations
ases accotements et fosses. 2

07

RUE PERRAS - Designee en Fhonneur de F.W. Perras qui fut
maire de Gracefield pendant plus de 15 ans, depute du comte de Hull et
membre de Ja Chambre des Communes aOttawa de 1925 asa mort en
1936. (voir sa biographie au chapitre "Vie politique»).
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Une premiere lumiere de rue est instalJee en 1945 par la Gatineau
Power Co. 208

A l'hiver 1960161, la Corporation municipale profita du «Pro
gramme d'encouragement des travaux d'hiver» pour apporter des repa
rations ases accotements et fosses. 209

RUE FAURE - Cette rue rappelle Ie souvenir du premier cure a
Gracefield, Eusebe Faure, arrive la veille de Noel 1867 et celui de son
neveu, Remi Faure, maire de cette municipalite de 1927 a 1928 et de
1937 a 1939.

Le 17 aout 1931 etait redige le proces-verbal de verbalisation de la
rue Fam'e dont voici un extrait:

« ... faisant partie du lot no 62 ... aura 30 pieds de largeur a partir de la
rue St-Eugene ou entre les proprieU~s de Messieurs R. Laurent Menard et de
Mlle Rose Mercier, ainsijusqu'entre la propriete de M. St-Amour et La cour
du C.P.R. et dela retrecissant pour venir a nne largeur de 18 pieds au tenni
nus soit a la ligne entre Gracefield et Wright

La dite rue Faure sera en droite ligne apartir' de la rue St-Eugenejusq1,~'a

lapropriete de M. Sf-Amour et la courdu C.P.R. et deldformera une courbe
Legere vers le nord en suivant la ligne entre la cour du C.P.R. et la dite rue
Faure ... »210

En 1954, on projetait d'installer un systeme d'egout dans cette rue.
RUE BAMBRIDGE - En 1933, monsieur Paul Courchesne est

autorise aeffectuer "des reparations sur la rue BambTidge» J sans plus
de details. 211

RUE VAILLANCOURT - Construite en 1945, elle rappelle Ie
nom de monsieur J.N. Vaillancourt, maire de Gracefield. Vingt ans apres
sa construction, cette rue n'etait pas encore paVee. 212

RUE LOCAS - Connue sous ce nom probablement a la memoire
de la famille Locas dont Joseph A. fut conseiller dans Jes annees '40.

En 1955, monsieur Gedeon Bru~ere est engage a construire des
garde-corps sur Ie ponceau de la rue.' 13

RUE GEORGE - Aussi appelee autrefois, rue «de la Riviere»,
rue «de la Prise d'eau» et «de l'Aqueduc», soit ]e chemin actuel condui
sant a l'ancienne Route 11 sur la rue Principale, sur Jes proprietes des
contribuables Edmond Roy, Adolphe Joanisse et Bernard Parker. Cette
rue devait mener ala riviere OU la station de pompage avait ete instal
lee. 214

Sa verbausation fut faite par la Firme Ryan & Dumont de Mani
waki et les actes notaries furent passes devant Me Cleo Vaillancourt en
presence des proprietaires du terrain concerne, lequel fut acquis par la
municipalite pour la somme de «un dollar». 215

Trois mois plus tard, on exigeait son pavage.216 Le 5 juin 1967, cette
rue, sur proposition du conseiller Arthur Gravelle secondee par Armand
Gauthier fut rebaptisee officiellement «rue George».217
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RUE DU PONT - Designation dont il est facile de deviner l'ori
gine. En 1963, on installe Ie service de l'aqueduc dans cette rue. 218

RUE DUPRAS - En 1961, l'ingenieur T. Boisvert est autorise
par Ie Conseil de la municipalite adresser des plans pour l'ouverture de
cette rue. 219

RUE ST-JEAN - En 1961, lorsqu'on voulut «baptiseI'» ce bout de
rue du nom de Malboeuf, une polemique s'ensuivit. On proposait en
meme temps que cette rue soit appelee "St-Jean" en l'honneur de Napo
leon St-Jean.

« ... Au dire des gens ages, les Malboeuf ont et(; les pionnie1'S de ce coin
lao Ils n'au:raient toutefois pas CO'nstruit la partie centrale de la 'l?wison, mais ...
y seraient denwures plus longternps qtl,e lafamille St-Jean ... ,,220

RUE PARKER - Ouverte en 1963, cette rue tire son nom des
proprietaires de la Laiterie Parker.

Cette rue commence de la rue Principale entre l'entree de la Lai
terie Parker et ]a propriete de monsieur Ovila Carpentier. Elle passe
ensuite derriere la laiterie et rejoint Ie Boulevard Desjardins pres du
garage de monsieur Laurier Boisvenue. 221

Elle fut construite sous la direction de Messieurs Olivier Boisvenue
et Ie surveillant des travaux, Joseph Parker.

La rue fut parachevee, SUl" les instances des membres de la Chambre
de Commerce de Gracefield, en decembre 1964. Les travaux de cette
derniere partie de rue furent executes sous la surveillance du contre
maitre Gabriel Belisle. 222 L'annee suivante on demandait son pavage.

RUE DE LA MONTAGNE - A une assemblee reguliere du 4
fevrier 1963, Ie Conseiller Hector Nadon, appuye par Gabriel Belisle,
propose que

"... demande soitfaite aun ingenieur de profession de bien vouloir venir
donner son opinion sur la ve1'balisation de La rue de La Montagne ... ,,223

RUE DESJARDINS (autrefois, RUE DE L'ANCIENNE GARE)
- Depuis Ie 15 juin 1967, sur proposition des Conseillers Romeo Sicard
et Mercier,

« ... la rue cornmunement connue so'us le nom. de l'Ancienne Gare (est) a
compter de Jean Mayrand vers la voieferree de-sonnais connue sous le nom
de rue Desjardins ... »224

RUE PATRICK - En juin 1967, on acquiert de M. Joseph Parker
les lots 44A et 44B, subdivision officielle du lot 44A du cadastre du
canton de Wright, en vue de convertir ces terrains en rue municipale
devant porter Ie nom de rue Patrick. 225

RUE CLEMENT - "Po'urfaire suite a la demande de monsieur Ger
main Mercier, a.l'effet d'installe7' nne clOture a l'e'Xtrhnite de la rue Clement
afin de prevenir tout autre accident semblable a celt~i dans lequel son enfant
a ete irnplique alors qu'en glissant en provenance de la montagne il (s'est) fait
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heurter par une autonwbile circulant sur La rue Clement, Ie Conseiller Ga&liel
Belisle appuye de monsieur Jacq'nes Ethier propose et resout qu'en conside
ration dufait que Ia montagne et Ie terrain aI'extremite de La dite rue Clement
(sont) des prop'rietes privees, La demande du contrilmable soit. declinee ...•226

Cet incident malheureux contient Ia seule mention de cette rue que
j'ai pu retracer.

ENTRETIEN DES RUES ET TROTTOIRS

En 1935, it etait absolument defendu
(( ... aqui que ce soit de deccY/umr une partie des trottoirs du village durant

I'hiver en enLevant La neige ou La glace, ni de Jeter de La neige ou de La glace
dans les rues ... ,,227

Quant aux rues, elles etaient «roulees» en hive~ et durant plus
de vingt ans c'est Patrick Parker qui executa cette tache. 229

Monsieur Arthur Galipeau eut la responsabilite de l'entretien des
trottoirs et Rene Belisle celle des rues en 1963.230 Les contrats d'entre
tien furent accordes aMadame Donat Roy. Bernard Parker fut engage
comme contremaitre atemps partiel et tenu responsable de la conduite
du tracteur pour Ie deblaiement des rues apartir de l'annee 1966.
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CHAPITRE 11

Services d'utilite publique

CHEMINS ET ROUTES
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Au debut de la colonisation de la Gatineau, il n'y avait pas de route
reliant Hull a Gracefield. En ete, Ie transport des rnarchandises, en
particulier pour les marchands de bois et les commer<;ants, se faisait par
canot. Les marchandises lourdes etaient acherninees l'hiver sur les
rivieres, Ie seul temps de l'annee ou les rivieres et ruisseaux pouvaient
soutenir les chevaux et leurs «sleighs».

Je me rappelle que rna mere m'a deja raconte que son grand-pere
Michel Sicard partait a pied chaque automne de Marks Crossing (dans
Wright) par un chemin trace a travers la foret pour se rendre jusqu'a
<,Bytown,) et revenait Ie surlendemain «un 100 livres de farine» sur Ie
dos.

L'entretien des routes et des ponts s'effectuait sous l'oeil vigilant
de I' «inspecteur des chemins". Celui-ci etait employe par sa municipa
lite pour un temps variable allant de deux a trois ans, pmfois renouve
lable pendant de longues annees. Tel fut Ie cas de Monsieur Simon
Labelle d'illustre memoire qui conserva son titre «inspecteur des routes
de comte» pendant plus de trente ans.

Un bon contremaitre savait choisir Ie temps approprie pour enga
gel' ses «aides» parmi les cultivateurs. Pendant les periodes plus tran
quilles, on commenyait la «corvee» qui s'echelonnait d'habitude sur cinq
ou six jours. Le travail s'effectuait benevolement ou les salaires consis
taient en une reduction sur la facture de taxes foncieres du cultivateur
proprietaire.

En general, on creusait des fosses pour faire ecouler l'eau, on
construisait des «culverts» pour traverser les ruisseaux, on grattait les
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chemins (les habitants disaient "grader" prononce a l'anglaise) et on
ebranchait chaque cote de la route pour conserver une largeur de pas
sage raisonnable.

Tous les travaux etaient faits a la main et a I'occasion au moyen
d'une «gratte» tiree par un ou deux chevaux. La gratte raclait les pienes
de chaque cote du chemin et les ramenait au centre de sorte que Ie
chemin se trouvait souvent en plus mauvais etat qu'avant les travaux.
11 aurait peut-etre mieux valu dans certains cas laisser les chemins «en
gravelle,> avec leurs trous et leurs cahots.

Je me souviens qu'encore dans les annees '40} pour se rendre aux
Bois-Francs chez monsieur Venant Petrin, la route se limitait a deux
ornieres sillonnant l'herbe haute et que les voitures butaient contre les
asperites du chemin. Il etait extremement dangereux de rencontrer une
deuxieme voiture - particulierement un «chargement de bois» - la
route s'etalant en zigzags. Il fallait alors qu'une des voitures se jette
profondement sur Ie cote pour permettre a l'autre de depasser en fr6
lant de pres; souvent on s'immobilisait pour piquer un brin de jasette.

Outre les chemins, l'ete on s'affairait a la reparation du pont prin
cipal du canton. La municipalite n'approuvait qu'une seule reparation
dans l'annee et ce, au prix Ie plus bas possible. On se contentait de
remplacer par des neufs les gros madriel's de cecire endommages car Ie
contrat ne devait jamais depasser tout au plus une semaine. On devait
aussi parfois «remblayer" l'une ou l'autre des «culverts".

L'hiver, Ie deblaiement des routes s'effectua d'abord a la pelle et,
beaucoup plus tard} ala souffleuse. Dans les campagnes on entreposait
les voitures pour l'hiver et Ie traineau reprenait sa place d'honneur. II
n'etait pas non plus question comme aujourd'hui de «sabler» les chemins
de campagne et j'en sais quelque chose.

J'ai eu moi-meme a subir une aventure dont je me souviens comme
d'hier sur Ie chemin glace de la Grande Ligne dans Ie Canton de Wright.

Un dimanche de janvier 1959, par un apres-midi ensoleille et doux
qui faisait croire a un printemps hatif, j'eus I'idee de visiter l'onele Piene
Sicard etabli depuis quelques annees au village de Gracefield. Mon fils
d'un an m'accompagnait. La route 11 etait a I'asphalte et on roulait
comme en ete.

Apres Ie souper qu'on avait pris tres tOt comme c'etait I'habitude,
je resolus en retoumant a Ottawa de «piquer une pointe" du cote de
chez feu l'oncle Alexandre Sicard - histoire de les saluer.

II etait environ 6:30 heures du soil'. Je savais, qu'ils habitaient a
environ sept ou huit minutes de Ia route nationale. A peine entree dans
Ie chEmin glace de bord en bord, je realisai Ie risque qu'il y avait de
m'aventurer plus loin dans cette fourche, et je voulus rebrousser che
min. En essayant de retourner la voiture, j'allai m'enfoncer dans Ie banc
de neige.
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Sortant rna pelle et mes mitaines, je reussis avec bien des efforts a
rne degager suffisamment pour qu'en "me donnant une petite poussee»,
je puisse me remettre dans Ie centre du chemin et rouler jusqu'a une
quelconque ouverture plus large pour reculer et revenir sur mes pas,
mais acause d'un mauvais geste, je me «1'amassai» aussit6t dans Ie bane
de neige oppose et voila: j'etais de nouveau coincee, cette fois jusqu'aux
essieux.

Mon fils commenc;ait a pleurer. J e decidai alors de Iaisser la voiture
et de tenter de retourner a pied jusqu'a la route principale et demander
l'aide d'un habitant.

Eprouvant deja a cette epoque beaucoup de difficulte a marcher,
je remplac;ai dans mes bottes mes souliers par des «couches de bebe»
que j'avais dans mon sac. Je jetai une couverture en travers de mes
epaules, pris ma bourse d'une main et de l'autre une pelle qui devait me
servir a la rigueur de traineau.

II etait maintenant plus de 9 heures et il faisait noir comme «chez
le loup». J e n'y voyais absolument rien. II faut dire que par une impru
dence impardonnable, je n'avais (et je n'ai toujours pas) ni lampe de
poche, ni allumettes dans ma voiture.

Mon fils refusa de s'asseoir sur mon tratneau d'occasion etje me vis
obligee de Ie porter en plus de mon bagage «de survie». J e butais alter
nativement contre Ie bane de neige de droite puis de gauche. J e m'etais
fixee au moins quinze minutes de marche. Enfin, completement epui
see, j'apen;us Ie vacillement d'une lumiere chez la famille de monsieur
Willie Walker. Arrivee sur Ie perron, je vis des enfants s'amusant dans
la cuisine. Je donnai un grand coup dans la porte et ayant entendu un
enfant crier: «Maman, unefemme se meuTt a la porte», je m'affaissai
sans connaissance.

Revenue a moi, je me retrouvai assise dans un grand fauteui1. La
dame de ceans, tout en me rassurant sur l'etat de mon fils, m'administra
une tasse de cafe si fort queje crois y gouter encore. Dne fois ressaisie,
on fit appel a un parent qui me tira de mon petrin et a minuitje repartais
pour Ottawa.

Plus d'un quart de siecle apres cette aventure, je me souviens que
j'avais eu tres peur surtout des ours, oubliant en bonne citadine que les
ours «dorment l'hiver».

Cette digression terminee, revenons a notre sujet.

A compteI' de 1870, les diligences (stage coach) halees par deux ou
quatre chevaux, compte tenu des saisons, faisaient la navette entre Hull
et Maniwaki. Le trajet prenait au moins cinq jours: deux de descente et
deux de montee et une journee en ville. Les passagers devaient payer
pour ce trajet $18.50, c'est-a-dire $8.50 pour Ie «passage» et $10.00 pour
5 jours de pension. 1



238 AU COEUR DE LA GATINEAU

Quant au transport des marchandises, une paire de chevaux pre
naient en ete six jours, aller-retour. Dans les mauvais chemins au prin
temps, parfois huit joms avec une charge de 1,000 a 1,500 livres. On
faisait alors monter les charges lourdes en hiver. 2

D'apres une note du Reverend Cure Gay en 1881, Ie chemin qui
menait aKazabazua etait quasi impraticable. Celui-ci se plaignait d'etre

"... dans l'impossibilite de su!fir-e aux besoins les plus ur-gents de sa
mission du Lac Ste-Mat-ie ta.nt la distance est grande et les chemins mau-

. 3vazs ... »

Lors de l'arret des operations forestieres de MM. Hall et Perras en
1884 Otl la disette Hait dans la place, monsieur Gay fit dresser des peti
tions en vue d'octrois pour la construction de

(( ... trois chemins qui devmient facilite-r la colonisation des terrains encore
nombreux dans les townships environnants et (croyait qu'lls allaient reussir)
car le Dr- Duhamel et M. Poupore (lui avaient ecrit) qu'ilsferaient leur possible
pour les aider... ,,4

Ala fin de novembre 1887, alors que Ie Cure Casgrain, dans un elan
de desespoir, quitte la mission du Lac Ste-Marie, monsieur Gay, qui
devait Ie rejoindre pour «recevoir les livres», ne put, arrive a Kazaba
zua, traverser ni en bateau ni en voiture.

« •.• Monsieur Casgmin se serait, au dire de M. Th. Grace,fait condtiir'e
de ce c8te-ci de La rive a1~ miLieu de mille miseres en coupant les glaces ......5

Quant a la mission du Lac Lacroix, «la distance etait si grande et
La route si mauvaise" que Ie cure de La Visitation dut demander a
quelques reprises ason eveque

« ... d'accorder la permission d ses par-oissiens ... de faire leurs Paques a
partir du Mercredi des Cendres ... ,,6

Par contre, aquelque chose malheur est bon. Ainsi, quand il fallut
reparer la vieille eglise en 1889, on profita des chemins d'hiver «pour
faire rendre les materiaux sur place... )) 7

L'exploitation forestiere avec ses industries et ses scieries contri
bua il n'y a aucun doute au developpement des chemins et routes de la
region. De meme, la construction et la reparation de ces chemins allegea
les problemes du chomage durant les periodes de disette, particuliere
ment dans les annees '30 alors que Ie departement de la Voirie octroyait
genereusement des argents pour ces projets de construction.

ROUTE HULL-MANIWAKI
La route 11 qui porte aujourd'hui les numeros 5 et 105 entre Hull

et Maniwaki a ete construite entre 1920 et 1931.
En 1925, Ie chemin fut gravele de Mont-Laurier, Maniwaki, Bou

chette jusqu'a Gracefield et en 1929, de Gracefield aHull. Cette route
sur toute sa longueur ne fut payee qu'a partir des annees '50.
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ROUTE DE POINTE-COMFORT
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Les paroissiens de cette paroisse doivent leur route aux efforts
continus et a l'entetement du cure J.A. Mondou.

En 1928, monsieur Ie Cure s'etant fonne une opinion bien person
nelle sur ]e ministere de la Colonisation, se plaignait de la lenteur a
reparer la route.

« .•• les belles promesses dv, ministe1'e... de reparer la ronte de Pointe
Confort sont emore «in patientia». Rien defait. Aucune nou·velle ... ,,8

En mars de l'annee suivante, a bout de patience, il requerait l'in
tervention de l'eveque pour l'obtention d'un octroi.

« ... L'autornne dernier, cette route eta·it terriblement mauvaise, ce qui
fait qu'il ne sera pas interessant d'aller aPointe-Comfort an printernps ... ,,9

ROUTE BLUE SEA

Depuis 1937 deja qu'il n'y avait plus de chantiers dans les environs.
La Compagnie internationale de Papier ne faisait plus couper de bois et
il n'y avait aucune autre industrie pour employer environ 1,500 hommes

« ... qui dependaient de leur journee de travail pov,r s1~bvenir aux besoins
de leurs farnilles et par consequ.ent, plusieurs famiUes se tro'uvaient dans la
misere... "l0

Le Conseil municipal de Gracefield, lors d'une assemb1ee speciale,
proposa au gouvernement d'entreprendre une route

« ... entre Gracefield et le Lac Blue Sea ... qui t01d en donnant du tra'vail
aux chOme·urs serait profitable a'l-(. public ... ,)1

En 1944, Ie Gouvernement faisait encore la sourde oreille malgre
qu'il ne s'agisse que d'une renovation d'une distance de cinq milles seu
lement. Aussi cette fois c'est la population qui s'en mela et intervint
aupres des autorites gouvernementales. 12

Cette route importante etait devenue "pratiquement impraticable
cinq d: six mois de l'annee". Les gens qui voulaient atteindre ce centre
touristique important, se voyaient obliges «de faire u·n detour de 20
milles...» Par ailleurs la situation financiere de la municipalite de Wright
ne lui permettait pas d'effectuer les reparations necessaires et ade
quates.

Ce n'est pourtant que Ie 18 juin 1945, grace a l'intervention du
depute Georges Auger aupres de l'Assemblee Legislative, que la muni
cipalite obtiendra un premier $5,000 d'octroi en vue de l'amelioration du
chemin «partant de Blue Sea". Le chemin ne changea pas non plus d'as
siette comme on l'avait craint un temps. On devait obtenir chaque annee
$5,000 jusqu'a ce que la route soit completee. 13

En 1963, la Fabrique de La Visitation
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"... fut wuto1"isee d perrnettre a,u ministere de la Voirie de couper une
tranche de 25 a30 pieds de la montagne sise sur le lot 61 d~L cadastre du
'village ... pour elargir la rattle conduisant aBlue Sea Lake... ,,14

CHEMIN DU LAC CAYAMANT

Les demarches entreprises conjointement par les municipalites du
Lac Cayamant, de Gracefield et de Wright pour l'achevement du che
min reliant Ja Route 11 a Ja municipalite du Lac Cayamant, ne furent
pas inutiles. Aujourd'hui, rien de plus agTeable que de rouler a travers
ce site pittoresque et enchanteur. Le tourisme d'ailleurs demeure pour
cette population sa seule industrie de survie.

ROUTE QUI MENE ANOTRE-DAME-DU-LAUS

Jamais route n'aura tant fait parler d'elle en cinquante ans. Depuis
1935, alors qu'un simple chemin de foret reliait Notre-Dame-du-Laus a
Gracefield, les municipalites de Gracefield et Northfield, les autorites
du diocese de Mont-Laurier et les membres de la Chambre de Com
merce reunis, ont pendant toutes ces annees fait pression aupres du
gouvernement afin d'obtenir les octrois necessaires asa reconstruction
et ason amelioration.

En juillet 1935, Ie Conseil municipal de Gracefield priait l'Hon.
ministre de la Colonisation d'accorder un octroi suffisant "pour rendre
ce t'race carossable et convenable a la circulation. 15

En 1941, Ie Conseil de Northfield appuyant cette demande reque
rait ason tour ce meme octroi. 16

En aolit 1942, d'un commun accord avec Ie Consei} de Northfield,
celui de GracefieJd s'engageait

« ••• afcmrnir une somme equivalente d 50% pour la construction... que
fou:mira. la municipalite de Northlield d la reconstruction du chemin de N.
D. du Laus, si toutefois bien entendu les tra'Va~LX sont octroyes et executes
selon les plans du gouvernement... ,,17

En 1945, Ie chemin de Gracefield-N.-D.-du-Laus etait dans un «etat
impraticabJe>,. La Chambre de Commerce de Gracefield intervint ason
tour. Lors de son assemblee du 10 avril, elle demande l'appui de MgT
Limoges pour faire pression aupres du gouvemement insistant sur Ie
fait

« ... que ce chemin ouvert d la circulation favoriserait le det'eloppement
du diocese a~LX divers points de vue 'religieux, social et economique enfacili
tant les 'relations entr'e ces deux villages . .. » 18

Malheureusement, les pressions religieuses ne suffirent point.
L'Hon. J.D. Begin, ministre de la Colonisation, tout en admettant l'ur
gence et Ie bien fonde de cette demande avouait qu'illui etait
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« •• , impossible". de depenser ses budgets pour des entreprises de chemins
de communication dans des comies o'u le developpement de la colonisation
offmit peu de possibilites ... ,,19

De tels projets relevaient ason avis du ministere de la Voirie.
Dans une lettre datee du 16 juillet 1945 et signee «Palma Joannis,

sec. ", l'Union des Chambres de Commerce de Maniwaki suppliait
l'eveque d'intervenir de nouveau mais cette £ois au ministere de Ja Voi
rie. Mais celui-ci n'eut pas plus de chance. Le jour meme, Ie ministre
repondait sans hesitation a l'eveque ce qui suit:

« .. , Excellence" .. votre temoignage sujJit ame convaincre que non seu
lement cette route faciliterait l'exercice du ministere episcopal, mais qu'elle
aiderait dans une large rnesure les communications normales entre les habi
tants des environs.

it s'agit d'un projet interessant et q'ui merite d'etre etudie, mais il anive
malheureusement que les projets de ce genre sont si nombreux que leur' simple
mise en marche absorberait tout le budget mis ama disposition et puis, je me
vois dans ta necessite pour ce qui est de votre region meme, de repondre G, des
besoins dont les ingenie'lLrs ont signale depuis longtemps lJurgence, q'/.Liferont
plus qu'absorber a e1.LX seuls les credits disponibles de cette partie de la pro
vince.

,.. Je me trouve par' consequent, malgr'e mon desir d'etre agreable aVotre
Excellence, dans lafacheuse obligation de remettre aplus tard l'examen de
la demande qu'elle a eu l'obligeance de me transmettre.,. ,,20

Les elections etant prevues au cours de l'annee 1948, Ie ministere
de la Colonisation qui voulait s'approprier quelque capital politique remit
a Mgr Limoges une somme de $2,000 "pour ['execution de certaines
ameliorations anx edifices r'eligieux de Pointe-Confort, .. ,,21

De son cote, profitant de cette meme annee electorale OU par hasard
les goussets ministeriels semblaient deborder, Ie Conseil municipal de
Gracefield osa a nouveau presenter une resolution pour la «construction
d'un chemin car'ossable entre Pointe-Comfort et N.-D.-du-Laus", cer
tains travaux etant deja amorces du cote de la Lievre et de la Gatineau.

On alleguait, et avec raison, que toutes ces depenses restel'aient
inutiles tant que les deux parties du chemin ne se rejoindraient pas. On
insistait encore une fois sur les avantages au point de vue commercial,
touristique et public en general. Le tronGon a construire se trouvant
dans les limites d'un territoire non organise, sa construction etait appe
lee a contribuer au developpement de la colonisation.

On avait compris!
QueIque trente ans plus tard, Ie Conseil municipal de Gracefield

presentera une demande au ministere des Transports, cette fois, pour
la reconstruction du chemin Northfield-Notre-Dame-du-Laus devenu
avec les annees presqu'impraticable ala circulation automobile. 22 Cette
resolution datee du 5 mars 1979 fut presentee par les Conseillers Pierre
Lafreniere et Marc Kelly.
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Le parcours de ce chemin etait d'environ 40 kilometres. La refec
tion de ce chemin occasionnait de plus la reconstruction d'un pont qui
enjambe Ie ruisseau Poisson Blanc alahauteur de N.-D. du Laus, lequel
compte tenu de son etat necessitait une reconstruction complete.

On insista qu'une telle construction
« ..• assurerait a la Ciefor-estier-e McLaren Ltd la possibilite d'exploiter

ce tenitoire de fayon nntable p01~r approvisionner ses usines de N.-D. du
La1~8 et Thurso et donnerait 'une voie d'acces aun vaste teTritoi:re, dont le
potentiel et les possibilites de developpement touristique etaient sans limite
compte tenu de son panorama. natur·el ... ,,23

La reconstruction de ce chemin devait permettre de plus ala clien
tele scolaire de N.-D. du Laus, du niveau secondaire, de frequenter
l'ecole polyvalente de Gracefield en voyageant soir et matin, plutot que
celle de Buckingham, OU des enfants en tres bas age doivent pour satis
faire a leur instruction s'absenter une semaine durant.

II est question ces dernieres annees d'une possibilite de realiser ce
reve.

LES ROUTES 5 ET 105

Des requetes sont presentees en 1948/49 par les municipalites de
Gracefield et Wright pour l'obtention du pavage d'une partie de la route
dite 11 al'epoque entre Ie village de Pickanock et Ie Pont Lacroix.

« ... Cette route n'etant pas encore pavee sur toute so, long'ueur, il sefor
mait regulierement des trous de boue et il s'ensuivait une grande rnalp1'Oprete
po'nr les habitants. it pToximite du village de Gracefield, cette route, devenue
de plus en plus achalandee et constrnite en gravier, devenait de plus en plus
difficile aentretenir durant la saison d'ete acause de so, surface de lave'nses
et de laquelle se degageait une poussiere affreuse ... ,,24

Le pavage de la route entre Hull et Gracefield ne se fera effecti
vement qu'apres les annees '50.

Mises a part les questions de budget, les chemins et routes ont
toujours ete pour les conseils municipaux de la Gatineau une preoccu
pation majeure. C'est d'ailleurs un des dornaines OU ceux-ci ont travaille
le plus en collaboration.

Malgre que Pon doive constater encore aujourd'hui l'etat deplorable
de quelques chemins al'interieur des terres qui constituent la paroisse
de Gracefield et que Ie pavage semble se regler quant aux routes prin
cipales, depuis 1978, des pressions sont regulierernent faites rour hater
la refection de la Route 105 de Brennan's Hill aGracefieId. 2 Pourtant
rien n'avance vraiment en depit de belles promesses Ia veille des elec
tions.
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Le Canada malgre son etendue n'avait en 1861 que 1,876 milles de
voies ferrees. Vel'S la moitie du 1ge siecle (1850-1861) et Ie debut du 20e
(1880-1910) nos gouvernements repondant a d'incessantes reclama
tions, consacrerent leur energie afavoriser la construction de reseaux
ferroviaires a travers Ie pays. D'ailleurs, ce n'est plus un secret pour
personne que cette penurie de chemins de fer fut longtemps Ie cheval
de bataille de beaucoup de politiciens de la province, la veille des elec
tions.

L'idee d'une construction de chemin de fer sur la Gabneau date de
1871. La charte originale incorporant 1'0ttawa and Gabneau Valley
Railway fut approuvee ala Legislature de Quebec Ie 23 decembre 1871.
La charte autorisait la compagnie a construire sur Ie cote ouest de la
riviere Gatineau apartir du village de Hull aux confluents de la riviere
Desert et Gatineau. La compagnie qui fut dans l'impossibilite de cons
truire dans les trois ans requis vit sa charte abolie et une autre charte
fut signee en 1879. Celle-ci etait identique a la premiere a l'exception
du fait qu'on allouait cinq ans pour les debuts et dix pour la fin de la
construction. II ne fut guere facile de trouver les fonds necessaires. 26

Le Dr Louis Duhamel, depute a l'Assemblee legislative pour Ie
comte d'Ottawa, clont on parle beaucoup plus longuement au chapitre
"Vie politique", fut sans nul doute l'instlgateur de Ia construction du
chemin de fer dans la Vallee de la Gatineau et en particulier dans Ie
village de Gracefield.

On ne pourrait non plus passer sous silence Ie nom de Me Alfred
Rochon, avocat de Hull qui, pendant qu'il representait Ie Comte d'Ot
tawa ala Chambre de Quebec, mit plus tard la derniere main al'oeuvre
si bien commencee par Ie Dr Duhamel

«, .. en plaidant avec insistance aupr'es dl~ Gou,vernement la canse ... et
en obtenant de l'Honorable Honor'e Mercier' alors chef du, GOlwernement P01.(f

la Compagnie les moyens pratiques de pOll.sser les travau,x abonne fin . .. >,27

Le Daily Citizen du 8 juin 1881 rapporte qu'une delegation se ren
dait a Quebec le 10 suivant pour rencontrer Ie ministre et obtenir une
subvention pour la construction du chemin de fer sur la Gatineau. On
reconnaissait parmi ]es de]egues: Alonzo Wright, M.P., J.M. Currier,
M.P., Le Maire Eddy de Hull,]e Maire Mackintosh d'Ottawa, J.P. Law
less, E.M. Mc Gillivray, Joseph Ellard, Charles Logue, S.C. Kenny, P.
Fan-ell, Horace Donnelly, Ie Reverend Pere Prevost, Dr Comeau, Ie
Reverend Pere Marcelline, William Mc Cumber, John Grace, Benjamin
Bainbridge, Ie Reverend N. Reid, John Brooks, Ie Dr Falls, David
McLaren, H. Trempe, Ie Reverend Pere Tabaret, Superieur du College
Ottawa, Le Reverend Camille Gay, J.O. Egan, Ie Reverend Pere
Champape, Ed. Wright, O. Latour, Ie Dr Duhamel et plusieurs
autres. 2
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Malgre les discours convaincants des delegues, l'Hon. Chapleau
leur octroya seulement Ie terrain necessaire au trace du chemin de fer.

En depit des enormes difficultes de finances et de construction, Ie
chemin de fer «Gatineau Railway» commenc;a a Hull en 1889 sous la
direction d'Horace Beemer dont messieurs Ressman etait Ie surinten
dant et Brennan, Ie «Road Master».

En 1892, Ie terminus s'arretait a Farrellton, l'annee suivante attei
gnait Kazubazua, en 1894, Gracefield qui fut Ie terminus jusqu'a son
extension a Maniwaki en 1902.

Sa construction toutefois ne s'etait pas faite sans difficulte et mon
sieur Gay ecrivait en 1893:

«... Monseigneu'r, apres beaucoup d'insistance, nous avons reussi a
decider la Compagnie du chernin de fer de la Gatineau de tirer une autre ligne
par le village le long de la. riviere pour se rendre a B01,.~chette malgre qu'elle
fut decidee de passer par le Bltl,e Sea Lake et nous doter d'une station q'ni
aurait ete a trois milles du village. Si ce plan avait ete suivi, s'en etaitfait de
l'avenir du village et de la paroisse en general.

Si la nQ1.welle ligne est choisie, at~ contraire ce sent la resurrection de la
place. Cette ligne si elle est construite passera entre le terrain de {(t maison
Duhamel et l'ecole en arriere du village, c'est-a-dire, au pied de la petite mon
tagne qui est enface du village et la station sera probablement construite sur
le terr'ain de l'eglise. Tout ce q1W les habitants le long du parcours ont a offrir
a la compagnie pour' ce pr1vilege precieux, c'est le droit de passage gratuit.

It n'y a pas de dmde que les avantages qt~i viendront ala paroisse par la
construction de la voie le long de la riviere, seront de beat~coup superieurs au
montant insign~fiantqt~e la compagnie accorde pot~r l'achat du terrain. Si on
l'exigeait d'e1fx, les habitants le long de ce par'cours, Monsieur Ellard entr'autre
sont consentants de donner ala compagnie le droit de passage St~r leur terrain
respect~f, et me prient de demander aVot'''e Grandeur de vouloir bien accorder
la nwmefaveur a la compagnie sur le terrain de l'eglise.

Si vous accedez a leur desir, il n'y a pas de doute que votre demarche
genereuse sera de nature a les encot~rager tous, sans exception ase comporter
de la meme maniere...29

Monsieur Patrick Grace de son cote offrit Ie terrain necessaire a la
gare pourvu qu'on donna son nom au village.

En 1896, monsieur Gay se plaigllait de nouveau aupres de Mgr
Duhamel de l'abus que faisait la Compagnie du chemin de fer des ter
rains de l'eglise, beaucoup plus parce que celui-ci etait de~u de l1e pas
avoir obtenu la vente d'un terrain pour la gare que pour l'esthetique
veritable du village.

« .. , La Compagnie du chemin de fer de la Gatine(tu a pris sur le ter'rain
de l'eglise du cote sud le double de ter'rain ou apeu pres qu'elle avait droit de
pr'endre selon votre promesse, pour son droit de passarje et... la gare ne se
t'rouve pas sur la propriete de l'eglise, mais sur celle de M. Ellard a quatre
arpents du village placee lri d'une manie1"e permanente.
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Elle se sert du terrain qu'elle a pris sur le terrain de l'eglise pour faire
une cour en debarras qui depare le village sans lui donner l'a'uantage de la
proximite de la gare. Si Votr'e Grandeur n'a. pas encore signe de concrat du
terrain a la Compagnie, je la prie, si elle le juge a propos, de ne pas lefaire
sans me demander un rappori et sa.ns comrnentaire de ce qui a ete pr'is sur le
terrain de l'eglise et de l'usage qui en estfait.

Je desirerais Monseigneur, ni pourfroisser M. Ellard ni la Compagnie,
que vous leur laissiez ignorer que je VaLlS ai averti des faits que je vous men
tionne. Quand vous aurez mon rapport, vO'ns pourrez alors agir selon 'uotre
bon plaisir, soit en n'accordant qu'un simple droit de passage (single track)
en les obligeant de faire leur cour sur leur terrain OU se trouve la station ou
aUleurs au bi.enfaire placer la station chez-nous, chose qui n'est guere possible
maintenant.

Par ce changement, les lots du village seront plus grands et pll.tS ven
dables tandis que comme ils sont maintena.nt, ils sont tres co'urts et peu ven
dables. Si la Compagnie a absolument besoin du terrain en question, apres
que vous lui aurez donne un simple droit de passage, elle pourrait vous
dedommager et payer pour Ie surplus ... ,,30

D'apres un souvenir personnel de monsieur St-Jacques raconte au
defunt Chanoine Poulin,

« ..• La vaie fer-ree s'arreta un temps plus bas que Pickanock chez un
nomme Boisvenu'ou il y avait 1me plaque tournante paul' les locomotives ... ,,31

Pour etre precis, disons que cette voie ferree se rendait jusqu'au
pont entre Perras et Eagle chez Auguste Boisvenue.

En 1902, la Gatineau Railway fut vendue par M.H. Beemer a la
Compagnie du Canadien Pacifique et c'est alors que les travaux de cons
truction du chemin de fer furent completes jusqu'a Maniwaki. En 1904,
sa prolongation relia Hull aManiwaki.

Une pareille entreprise transforma completement la vallee et les
colons en ressentirent 'lite les bienfaits par la diminution des frais de
voyage et de transport, par Ie developpement local des ressources
minieres et forestieres, par l'etablissement de nouvelles industries et
enfin par l'augmentation de la population.

Monsieur Gay ecrivait quelque part dans son «Historique de Gra
cefielcl»

« ••. Si nos deputes canadiensjranr-ais n'ont retire de cette entrepr-ise
aucun avantage pecunieres (sic) l'histoire redira plus tar'd le zele qu'ils ont
deploye pOI),r la cause p'ublique et la redonnaissance du peuple pour les ser
vices rendus leur sera ajamais acq1/.ise ... ,,32

En 1900, plus de 60,000 passagers et 24,000 tonnes de marchan
dises avaient ete transpOItes sur la ligne. II en coutait d'Ottawa a Gra
cefield $2.05 ($1.50 seconde classe). Les tarifs n'etaient pas bon marche
si l'on tient compte qu'un travail1eur acette epoque gagnait $1.25 par
jour pour une journee de travail de dix heures.
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En 1894, on avait laisse tomber Ie mot "Valley» du nom de la Com
pagnie pour devenir tout simplement Ottawa & Gatineau Railway. En
1901, a la suite de sa fusion avec celle du Pontiac Pacific Junction Rail
way, Ie nom changea de nouveau en Northern & Western Railway Co.,
laquel1e sera absorbee l'annee suivante par Ie "C.P.R." En effet, Ie 1er

1902, la compagnie fut louee a bail emphyteotique de 99 ans a la Cana
dian Pacific Railway CO. 33

Il est arrive plus d'une fois, aen juger ne fusse que par la cones
pondance ecclesiale de la paroisse, d'obtenir des trains speciaux du
«C. P ,R.» pour des occasions speciales.

Le dimanche 17 aout 1913, la Compagnie accordait «un train spe
ciaL> de Maniwaki a Gracefield a I'occasion de la benediction de la nou
velle eglise de La Visitation. Cinq ans auparavant, une excursion par
tant d'Ottawa avait ete organisee «pour aider Messieurs les Commis
saires a couvrir les depenses" pour batir Ie couvent des Soeurs. Un
pelerinage peu ordinaire par train avait aussi eu lieu aSte-Anne-de
Beaupre, organise par le diocese d'Ottawa en juillet 1908. Il en coutait
$5.70 aller-retour de Gracefield pour effectuer tout Ie voyage.

L'entreprise du chemin de fer fut floris sante particulierement a
partir des annees 1910 jusqu'au milieu des annees '50 alors que Ie trans
port par autobus et camion prirent graduellement la releve.

Le transport des passagers s'effectuait au moins une fois par jour
d'Ottawa-Maniwaki et vice-versa. La duree du voyage etait de deux
heures et treize minutes sur une distance de 59 milles et il en prenait
quarante-et-une minutes pour se rendre de Gracefield a Maniwaki pour
une distance de vingt-trois milles.

II y avait jusqu'a deux frets par jour pour Ie transport des mar
chandises «remplis a plein» comme disaient les anciens. II s'agissait
souvent de cargaisons de bois qu'il fallait en ce temps-Ia charger a «bo~~t

de bras". Suivant Ie jour du chargement, le trajet s'effectuait jusqu'a
Ottawa dans la premiere journee et jusqu'a Montreal dans la deuxieme.

En 1938, on exigea de la Compagnie des chemins de fer du Canada
«que la station de Gracefield soit tenue ouverte aune heure de l'arrivee
des trains le dimanche et qu'un service regulier y soit donne» ,34

On voit en 1944 Ie Conseil municipal de Gracefield protester ener
giquement au sujet de l'horaire d'ete du train de passagers Maniwaki
Ottawa.

« , ,. Le train de la Gatineau a.rri'ue et laisse les deux ext?'emites trop tard
et trop de bonne heure au desavantage de la population et du public voya
geur... ,,35

En 1956, on comptait de cinq a six «trains» par jour.

Le train a vapeur circula jusqu'au debut des annees '60 apres quoi
il fut remplace par un petit train "Diesel». 36
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Le 10 octobre 1961, la Canadian Pacific Railway fit une demande
au Bureau des Commissaires du Transport dans Ie but de discontinuer
Ie service quotidien du train passageI' entre Ottawa-Hull-Maniwaki.
Malgre la vive opposition et les protestations venant surtout des corps
publics de Maniwaki, des differentes organisations paroissiales et
sociales de la localite, telles la Chambre de Commerce, les Chevaliers
de Colomb, Ie Club Richelieu et les Conseils municipaux de la region,
on ne reussit pas a convaincre Ie Bureau de revenir sur sa decision 
decision qui avait d'ailleurs deja ete prise a l'avance comme c'est sou
vent Ie cas avec les agences gouvernementales. La Compagnie avait
juge qu'il n'etait plus rentable de maintenir les services d'un chemin de
fer desservant cette «sous-region».37

Le train de passagers fut done discontinue Ie 29 octobre 1961. Jus
qu'en 1976, il n'y eut plus que Ie train de marchandises qui utilisait la
voie ferree entre Ottawa-Maniwaki a une moyenne d'un seul voyage
par deux semaines. 38 II y eut meme cette meme annee des rumeurs a
l'effet que la voie ferree elle-meme puisse etre enlevee jusqu'a la tra
verse du Lac Bitobi mais il n'en est rien encore. 39

Quant a la gare de Gracefield elle avait ete construite en 1928
« ... da.ns les limites du village pOUr' remplacel' celle qui etait autr~rois

dans le canton de Wright, ~tn peu plus au sud ... »40

Celle-ci fut fermee en 1965,41 condamnee en 197042 et finalement
completement demolie.

Le 4 juillet 1981, «lefam.eux petit tmin Ii vapeur» du Musee natio
nal des Sciences et de la Technologie d'Ottawa effectua un premier
voyage jusqu'a Maniwaki dans Ie cadre du Festival Western-Pionnier
de Gracefield avec 350 personnes a son bordo II revint Ie 4 octobre sui
vant avec Ie meme engin et les memes wagons pour excursion d'au
tomne qui permettait d'admirer les merveilleux paysages multicolores
qu'offrait la vallee de la Gatineau en cette saison.

LESAUTOBUS

La premiere ligne d'omnibus (Bus-Line) circulant sur la route qu'on
appelait «nationale» entre Hull-Maniwaki commenGa Ie 1er aoOt 1929 et
Ie 24 mai 1930 Hait inauguree la ligne Ottawa-Maniwaki.

En 1940, des soumissions sont presentees pour «obtenir l'autmi
sation de faire le tra.nspm't voyageur entre Hull et Val d'Or, via
Gracefield-ManiwakiJJ. On reconnaissait entre autres J ean-Baptiste
Nault de Maniwaki, la Compagnie de Transport Maniwaki-Senneterre,
la Compagnie d'Autobus de camionnage d'Abitibi, ltee de Val d'Or, Wil
liam McGonnery, garagiste de Maniwaki, prefet du comte de Gatineau,
maire d'Egan-sud et President de la Chambre de Commerce de Mani
waki.
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En 1958, l'Autobus Abitibi qui partait de Gracefield prenait une
heure pour se rendre a Ottawa et comptait un seul depart par jour.43

Quelques annees plus tard, l'Autobus Voyageur prendra la reieve et Ia
conservera jusqu'a ce jour malgre un service reduit depuis 1982.

LES AUTOMOBILES

Deja apartir de 1905, on voyait circuler jusqu'a Maniwaki les auto
mobiles, mais c'est surtout vers 1915 que ]e commerce prit son expan
sion.

On raconte que Michel Sicard aurait ete Ie premier a s'acheter une
«Ford a pedales» dans Marks vers les annees 1915 et je me souviens
que la famille s'en servait encore pour se rendre au village au debut des
annees '50.

Deja en 1924, Gracefield se plaignait de la pollution du bruit dans
Ie village. Quelques jours a peine apres Ia conflagration, Ies conseillers
Remi Faure et Joseph Lafreniere proposaient

« .•. que soit d~rendu aux automolistes defaire d'u bmit aplaisir au au.tre
ment par Ie "Cut out" de leur char sO'/,~s peine de $20. d'amende ... ,,44

Un premier reglement (no 32) est passe Ie 15 juillet 1938 a Grace
field concernant" la circulation des voitures-automobiles dans les limi
tes de la municipalite.

« ..• il (etait) d~rendu atoute personne de laisser stationner sa voiture
automobile sans lumier-e al'avant et al'arnere de la voiture dans les rues ...
du soleil couchant jusqu'au soleillevant. ..

... Tout vehicule moteur stationnant dans les rues." (devait) garder la
droite de la n~e ...

. .. Tout vehicule contournant un coin de me (se devait) de garder la
droite qu'il y ait o'u non un poteau indicatenr...

Tout conducteut' de vehicule motenr (devait) arreter la machine au coin
d'nne 1ue donnant sur une rue principale marquee "arret-stop" ...

Toute infraction au present reglernent au toute personne qui la (commet
tait etait) passible d'nne amende n'excedant pas $20. et lesfra'is et a. d~raut de
la dite amende et desfrais, un emprisonnement n'excedant pas 30 jo'urs ... ,,45

Le Reglement no 56 etablira en 1960 "la vitesse pennise pour les
vehicules-automobiles dans les l'imites du village" et Ie Reglement
no 57, passe ala meme assembIee du 3 octobre, reglementait Ie «sta
tionnement».46

LE TAXI

En 1930, une taxe municipale de $10. etait imposee
"... sur tout individu etranger faisant du taxi dans les limites du vil

lage ... ,,47
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Quelques personnes connues qui ont effectue Ie taxi a Gracefield
jusqu'aux annees '60:

James Duffy, F. Fournier, Louis Lachapelle, A.I. Duval, Real Barbe,
Damase Brousseau, Oliyjer Boisvenu, Laurier Boisvenue, Rene Duval, Damase
Gauthier, Ferrier LarcheI', Fernand LarcheI'. 48

LES PONTS

PONT DU CALUMET - Le pont couvert du Calumet vel'S Pointe
Comfort fut b:1ti en 1908/09 sous la direction de l'architecte Nadon de
Maniwaki. Le bois avait ete fourni et coupe par les habitants et scie
chez Aime Alie au Grand Lac 31 Milles.

Le pont comprenait se]on un souvenir de monsieur St-Jacques
«1,400 bolts et un "pier'" Ii chaque bout ... ,,49

Le 11 aout 1909, avait lieu la benediction du pont qui se termina
par un souper champetre a .25 par tete. Les benefices de ce pique
nique, qui s'etaient eleves a $46.88, furent gracieusement remis a'l
Reverend Gay.60

C'etait ]e troisieme sur la Gatineau superieure - les autres etant
ceux de Maniwaki et de Bouchette.

« ... On retrouvait des travenes (ferry) Ii divers endroits dont ~me chez
Benard•. 51

Aujourd'hui un pont pittoresque en fer traverse la Gatineau pour debau
cher sur la route de Pointe-Confort.

PONT DE NORTHFIELD - La municipalite de Northfield conjointe
ment avec celle de Wright et Gracefield construlsit en 1925 son premier pont
traversant la riviere Gatineau qui relie Northfield a Wright et a Gracefietd
(Rang A lot 18).

II en avait coute $14,000 pour sa construction. En 1929, ce pont s'ecrou!a.
Aime Guertin, depute, attribua «au cheap labour" I'effondrement du pont. Le
ministre J.E. Perreault avouffit de son cote avoir paye ses ingenieurs de $2,000
a$4,000 par annee. Monsieur Guet·tin riposta qu'avec un tel salaire, il etait
impossible d'avolr de bons ingenieurs.

Les travaux de reconstruction repdrent des 1930. Sur un role de pffie
signe par Aime Guertin lui-meme, on peut lire que

« ... pour les tmvauxfaits au pont de Northfield, Albien Cayen, conduc
teur ,gagnait .25 pm' jour, Hector Rochon, Edward Duffy et 16 autres, t01'/,S
«teamsters» avec deux chevaux, recevaient .40 par jour et qu'Omer St-Jacques,
Moise Petrin et huit autr'es jou1"'naliers etaient retribues Ii ,20 par jour'. "",j2

En 1931, Northfield obtint un octroi de $1,005.47 pour des repara
tions a son pont. 53 En 1940, Ie pont se trouva dans un etat dangereux
et necessitait des reparations immediates mais malheureusement les
municipalites interessees, incapables d'entreprendre ces travaux cou
teux requirent l'aide du depute J. C. Nadon a Quebec54 ainsi que celle
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du ministre de la Colonisation. 55 Ce n'est toutefois qu'en 1942 que les
municipalites recevront l'octroi pour sa renovation.

Quatre ans plus tard, un ingenieur du ministere des Travaux publics
ala suite d'une inspection de ce pont recommanda

« .• , la consolidation des piliers et Ie remplacement du tablier avec l'ad
dition de lambourdes . .. »56

Ce travail etait evalue a $11,000 pOUT les piliers et $7,000 pour Ie
tablier, soit un total de $18,000. Le ministere s'engagea aexecuter les
travaux a condition que la Corporation municipale de Gracefield lui
transmette un cheque de $4,500 soit l'equivalent de 25% du cout total.

En 1948, Ie feu detruisit Ie pont et en 1951, Ie Conseil de Gracefield
faisait appel au ministre Romeo Lorrain du ministere des Travaux
publics pour la construction d'un nouveau pont. Pendant plus de cinq
ans, on repetera les demandes.

« ••. Ph~sieul's bonnes fermes a'vaient ete abandonnees parce que les C'ulti
mteuTS avec une allonge de 30 milles quand ils a'vaient besoin d'aller a1t 'vil
lage ne pouvaient pas en tout temps se rendre a cause des mauvais che
mins ... "o7

Ce pont se devait d'etre de «sept cent soixante pieds de longueur
plus ou moins J>. Le Conseil de Northfield s'engageait de son cote afaire
les entrees de ce pont.

"... Il Y a encore les pilliers (sic) du pont bnl,{e qui semient certainement
utiles en construisant 1m autre pont et ceux-ci sont acent cinq'nante pieds ['1m
de l'autre ... ,,58

Le pont fut reconstruit une troisieme fois.

En 1962, monsieur Gerard Desjardins, depute de la Gatineau, qui
etait lui-meme passe sur Ie pont de Northfield trois semaines aupara
vant, appuyait les dires de Me Cleo Vaillancourt, alors secretaire
tresorier de la Corporation municipale de Gracefield, en admettant que
ce pont etait en tres mauvais etat et qu'il requerait un «peinturage
completJ>.59

L'annee suivante, Ie ministere des Travaux publics ne put
« ... recommander qu'un systeme d'eclairage soit installe sur ce pont, V1~

que le chemin n'(etait) eclai1'e que d'un cc!te d1'{' pont et de plus, que le trottoir
(etait) separe de la voix charretiere, done, (seian eux) les pietons (etaient) a
l'abri de la circulation... H. 60

Le 16 octobre 1981, la partie centrale du pont de Northfield s'ecroula
de nouveau, suite a un incendie cause par l'explosion d'un reservoir
d'acetylene. Sa construction estimee a$350,000 debuta dans la premiere
semaine du mois de decembre. Le pont fut reouvert a la population en
mai 1982. 6l Malgre son cout eleve, les camions dont Ie poids et la charge
totale excedent 20 tonnes ne peuvent Ie traverser.

PONT PICKANOCK - Le pont permettant de passer la riviere
Pickanock en face de la residence de feu J. Ellarrl fut construit en 1929.62
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Le 15 fevrier de la meme annee, Alexander Thayer, agent de la Peddler
People Roofing Co. of Oshawa avait presente une soumission pour la
construction du pont. 63 Elle fut toutefois refusee et c'est Ie ministere
des Travaux publics qui en assuma la responsabilite ce qui donnait a
dire au depute Guertin:

({ .. .De tm.de far;on, advenant que ceux-ci le donneraient a tontrat prive,
ce 80nt des amis de Montreal ou de Quebec qui l'obtiendraient ... »64

Ce pont fut remplace en 1950. Le retard dans sa construction posa
de graves problemes a la population qui etait reduite «o.faire un detour
de sept 'rnilles dans de rnauvais chemins». 65

PONT DUPLESSIS - Il est question en 1930 d'une subvention de
$564.29 pour la construction c1u Pont Duplessis sur la riviere Duplessis,
canton de Gracefield. Quel etait ce pont?G6

ELECTRICITE
La premiere mention d' «electricite» dans la region est faite lors de

la p!'emiere mission a Pointe-Confort en 1904, alors qu'Aime et Adhe
mar Alie, premiers residents, avaient installe une scierie ainsi qu'un
"po1J.,voir· electrique». 67

En novembre 1924, un permis exclusif est accorde a la
« ... Cie Electriq'ue de Mani'waki acondition q'ue la dite compagnie f(mr

nisse une l.u.miere suJTisante pour le leT septe1nbre 1925; adefauJ d'etre eclaire
avec satisfaction, ce permis leu.)" soit annule... »68

L'adoption de cette proposition avait ete signee par F.W. Perras,
maire, Joseph Lafreniere, proposeur, Camille Mayrand, secondeur,
Gerald Carr, James Duffy et Paul Courchaine. Seul Remi Faure s'etait
oppose. 59

Probablement trop preoccupee depuis 1925 par la construction de
son Hotel de Ville, la municipalite de Gracefleld omit de payer sa dette
d'electricite. Cinq ans plus tard, la Gatineau Power Co. exigeait encore
Ie paiement de ses factures s'elevant a$1,011.63. Ce n'est qu'en 1932,
apres des rappels repetes que la municipalite au moyen de debentures
vena acouvrir cette dette.'7o

Douze mois plus tard, on demande l'installation de six lumieres de
rues

« ... a150 Watts chacune au prix de $100 par annee pO'ur les six par la
Gatineau River Power Co. tel que compris par M1' Bonhomme, gerard de cette
compagnie ... »71

Au debut) on se servait d'engins pour l'eclairage. Cet engin emet
tait un bruit desagrea,ble et en 1924 on se plaignait de la pollution du
bruit de cet appareil. A la reunion du 5 juin une motion fut presentee a
l'effet "d'arnortir le bruit autant que possible ... »72.

Leonidas Marois fut nomme en 1932 pour
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« ... prendr'e soin des lumieres dl~ pont de Northfield pOl~r le pria; de .05
par jour... » 73

En 1950, on demande «d'appointer un surveillant a Gracefield
charge de voir adonner un meilleurfonctionnement du service d'eclai

74rO,ge ... »

II semble que sous l'egide de la Cie Gatineau Power, Ie service
d'electricite fut un constant souci pour Ie Conseil municipal du village.
Pendant plus de 50 ans, malgre des centaines de plaintes, Ie service
laissa toujours a desirer:

« ••. faible intensite des ampoules de rues, manque d'eclairage la nuit;
pannes frequentes; d~fectuosites des fils; couts exageres des services et mau
vais services en general ... » 75

C'est Ie 6 mars 1972 qu'un contrat cl'electricite sera signe avec
Hydro-Quebec.

ELECTRIFICATION RURALE

C'est a la suite du Congres annuel de I'Union des Chambres de
Commerce de l'Ouest de la Province de Que!;lec, tenu a Gracefield Ie 16
octobre 1945 et dont Ie theme portait sur I' «E lectrification rurale», que
les cultivateurs des Cantons de Wright, Northfield et des environs
purent enfin esperer voir se reaJiser un de leurs reves.

La population rurale de la municipalite de Gracefield comptait alors
246 familles. Tout en admettant l'excellence du principe de l'electrifi
cation rurale, il n'en restait pas moins que son application n'etait pas
facile si l'on considerait les conditions du milieu, telles la topographie
clu terrain, la densite de la population et les conditions financieres et
naturelles des cultivateurs.

Un fait important toutefois rendait Ie projet possible. Une ligne de
transmission a haut voltage traversait la region. L'electricite pouvait
venir de Blue Sea, Bouchette, Gracefield et Pickanock pour desservir
les differentes routes telles celIes de Blue Sea, de la region de North
field, de Pointe-Comfort, de Wright, du Lac Poisson Blanc, de Chenier
et du Lac Cayamant. II y avait aussi deux pouvoirs d'eau qui pouvaient
etre exploites dans la region, l'un a cinq milles de Gracefield, Ie Rapide
Calumet et l'autre a un mille et demi, Ie Rapide de la riviere Pickanock.

C'est alors que la population rurale vit ameliorer son sort et put
mettre au rancart «sa lampe a l'huile».

SERVICE POSTAL

Dans les debuts, les colons qui descendaient en canot la riviere
Gatineau jusqu'a Hull etaient charges «des commissions» aux parents.
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La Malle royale de Sa Majeste commen~a acirculer jusqu'a Mani
waki vel'S 1860. Le transport du courrier se faisait par canot, a dos de
cheval ou a pied. La diligence prit la releve a partir de 1870 et apres
1894, avec la construction du chemin de fer, Ie transport se fit par «fret».

Le premier responsable des postes locales date de 1870. Monsieur
Patrick Grace qui en avait pris la charge oeuvrait a partir de son propre
domicile. On conserva ce titre de «maitre de poste» dans la famille jus
qu'en 1911.

Joshua Ellard fut de son cote Ie premier responsable de la region
de Pickanock de 1880 a 1910 OU a partir de cette date la poste fut cen
tralisee dans Ie village de Gracefield.

Encourage toutefois par Ie President de la Societe de Colonisation
de Gatineau, monsieur Ie Cure Gay faisait appel en 1883 a l'influence de
son eveque pour «obtenir du gouvernement de la province ... l'etablis
sement d'un bureau de poste dans le village de Wright».

Une petition avait deja ete envoyee a cet effet, un an auparavant,
mais «une opposition egoi3te d'un seul individu» avait retarde la reponse
du Gouvernement.

« ... Monsieu:f' Alonzo Wright garantit l'etablissement de ce bureau vers
la fin de la session pourvu que Sa Grandeur adresse une lettre acet eff"et a
Sieur Langevin par l'entremise de M. Alonzo Wright...» 76

En post-scriptum d'une de ses lettres de mai de la meme annee,
monsieur Gay lui renouvelait la memoire et ajoutait

« ... Je prends la liberie de 'vous informer que le DT Duhamel a recom
mande lui-meme tres jortement l'etablissement d'un Bureau de poste dans
notre region, .. » 77

Les raisons enoncees dans la petition nous eclairent quelque peu:
r - Depuis que le Bureau de poste voisin a ete etabli il y a pres de 25

ans, tm village considerable s'estjorme a 'un mille et demi de la et pour les
afjaires imporiantes, necessite un Bureau de poste;

20
- Le village est le centre de la paroisse aussi une eglise qui reunit dans

son sein pres de 300 jamilles qui pourraient recevoir leu'rs lettres le dimanche
et en jOUTS de fites sans et1"e obligees de prendre un jour de la semaine et de
plus raccourcissant les distances d'un mille et demi;

30
- % de la population sont obligees de passer le village de Wright pour

leurs lettres etfaire un mille et demi de plus POU'f' aller chercher le'urs lettres.
It est bien entendu que no'us n'avons aucune objection a l'existence du bureau
voisin, vu qu'il repond a )11 de la population... »7R

L'annee suivante, monsieur Gay se plaignait encore de la lenteur
de la poste:

« ... Le cow'''I'ier du samedi ne monte pas plus loin que Aylwin et ne part
de cette localite que le lundi matin suivant pour se rendre au Desert... » 79

Dans les annees '20, une lettre qui partait de Gracefield a destina
tion d'Ottawa par Ie train du matin recevait sa reponse Ie lendemain.
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Ca c'etait du service! On ne peut plus en dire autant aujourd'hui a pour
tant trente-deux cents Ie timbre-poste par lettre.

En decembre 1931, alors que Gracefield demandait d'etre constitue
chef-lieu du nouveau comte, Ie village etait deja reconnu «pour ses
excellentes jacilites postales». 80

On fit appel en 1939 aux autorites gouvernementales pour la cons
truction d'un bureau de poste, alleguant que eela pourrait soulager Ie
ch6mage et que d'autant plus un octroi avait ete promis par l'ancien
depute.8]

Cinq ans plus tard on demandait de nouveau «de batir le bureau de
poste a Gracejield le plus tOt possible». Gracefield etait devenu «un
cenb-e de distribution important pour la malle-poste».

En effet, il etait reconnu que Gracefield se classait troisieme en
importance dans Ie comte de Gatineau. Les locaux etaient trop petits et
ne repondaient plus aux exigences elementaires de la sante et un bureau
de poste permanent s'imposait deja depuis Iongtemps.82

En 1946, on reviendra a Ia charge et ce n'est qu'en 1953 que Ie
ministere des Travaux Publics d'Ottawa daigna repondre aux appels
repetes du Conseil municipal.

MaIgre tout, une fois construit, la population se plaignait encore
«que son nouveall. bw'eau de paste etait surmonte d'un drapeau de
nationalite autt'e que canadienne".83

Des Iumieres pour l'eclairage de sa devanture furent installees en
1956.

MAITRES DE POSTE:

1870-1890 Patrick Grace (Gracefield) •
1885-1910 Joshua Ellard CPickanock)
1891 Thomas Grace (Gracefield)
1892-1902 Patrick Grace (Gracefield)
1902-1911 Madame Patrick Grace (Gracefield)
1911-1912 Pit St-Jacques
1912-1925 F.W. Perras
1925-1931 J.B. Marleau
1931-1940 J.A. Lafreniere
1940-1960 Grace Perras-Bryson
1960-1984 Gisele Rondeau
juin 1984- Rita Lacroix

TELEGRAPHE - On communiqua d'abord a l'exterieur par Ie
truchement du telegraphe via la Compagnie Great North Western Tele
graph qui etait instaJlee a Maniwaki depuis 1872. L'arrivee du chemin
de fer a Gracefield en 1894 facilita les communications.

TELEPHONE - 11 y eut l'epoque «du bon vieux temps» OU il
n'etait pas necessaire de connaitre les numeros de telephone par coeur.
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116
20

259

6

401

13
45

134

domicile
39
8

29

1958

14

1

17

affaires
2

1

35

On n'avait qu'a demander «au standard» monsieur Untel et apres
quelques tours de manivelle, monsieur Untel nous parlait... ou plut6t
nous perc;ait Ie tympan.

En 1910, les abonnes de la Maniwaki Electric and Telephone
Company etaient listes dans l'annuaire de telephone Bell. On y comptait
un abonne a Low, trois a la Riviere Desert, six a Gracefield, sept a
Maniwaki, deux a Wright et un a Farrellton, Bouchette, Kazabazua,
Six Portages et Aylmer, pour un total de 24. 8

On lit dans Ie journal Le Droit du 7 janvier 1929 ce qui suit:
" ... Mademoiselle J.B. Kelley, operat1ice de telephone, est de retour de

Carillon 01~ elle a passe Noel dans safamille ....

En 1940, elle etait toujours standardiste a Gracefield.
En 1933, la Compagnie Bell fit l'acquisition de la Maniwaki Power

and Telephone Company. Avec cette acquisition, Ie systeme cl'interur
bain fut implante a Low sous la responsabilite de Maude Gardner Brown.

Le Conseil dans une Iettre du 7 juin 1944 adressee a Monsieur L.
Bonhomme, responsable de la compagnie a Maniwaki, exigea «un ser
vice de telephone dans le village de 24 heU1"es par jour».85

Encore a cette date, il n'existait toujours qu'une seule ligne tele
phonique dans Ie comtE~ de Gatineau entre Kazabazua jusqu'au nord de
Maniwaki pour communiquer avec les centres tels Hull, Ottawa, Mont
real et Toronto. Les bureaux centraux de Maniwaki, Bouchette et Gra
cefield qui clevaient se servir du meme circuit telephonique que la popu
lation de tout l'exterieur de la Gatineau, ne pouvaient pas communiquer
dans cette partie de la Gatineau lorsque Ie circuit etait occupe et en
consequence, il s'ensuivait des retardements tres ennuyeux. Le Conseil
municipal demanda donc qu'une autre ligne soit installee entre Ottawa
et Maniwaki, ligne devenue indispensable a la bonne administration du
commerce en general. 86

En septembre 1954, Ie Conseil municipal demanda cette fois a la
Compagnie Bell Telephone d'installer dans leur bureau a Gracefield «un
appareil.7ui pourraitfaire marcher la sirene et donner l'ala.rme en ca·s
defeu».8

Le 30 avril 1958, on comptait «au central de Gracefield" 535 tele
phones par rapport a 52 en 1946. Ceci est un extrait d'un rapport de la
Compagnie de Telephone Bell du Canada:

Anterieurement a1946
Affaires domicile

ligne simple 18
ligne double 4
ligne multiple 12
ligne rurale
autres
extensions



256 AU COElJn DE LA GATINEAU

On ajoutait plus loin dans ce rapport:
"... Les conditions economiques sont bonnes et on prevoit qu'elles se

maintiend7'Ont dee niveau. It y a plusie'Ursfermiers dans cette cinonscription
telephonique, ils se trouvent de l'emploi dans les industries lowles dumnt
l'hiver; il s'ensuit que l'emploi et les gages deme1~rent eleves. On anticipe de
plus un accroissement continu dans la construction residentielle... ,,88

En 1963, la Compagnie Bell projeta l'installation de cables telepho
niques souterrains dans la municipalite.

Jeudi, 13 fevrier 1964 a13 heures 30, avait lieu aGracefield l'inau
guration du nouveau service telephonique de la Compagnie Bell par
signalement «CadTan». Le maire Olivier Boisvenue, en presence des
echevins et de monsieur l'abbe Leclerc, vicaire et p]usieurs autres per
sonnalites de l'endroit eut l'honneur de loger Ie premier appe1. 89

A partir de la mi-fevrier, il n'y eut plus de telephonistes aGrace
field. Certaines d'entre elles furent transferees a Ottawa, d'autres au
Bureau d'Hawkesbury et les autres ont tout simplement demissionne. 9o

Le 6juin 1965, cette meme compagnie inaugura aGracefield, Mani
waki, Bouchette, Grand-Remous et Kazabazua Ie mode de «composi
tion interurbain directe (C.I.D.)>>91 L'inauguration du nouveau sys
teme telephonique automatique abolissait en meme temps les frais
interurbains entre les centrales Gracefield, Maniwaki et Bouchette.

A l'automne 1975, Ie Conseil de Recherches et de Developpement
de I'Outaouais fut saisi de plusieurs plaintes venant de la partie rurale
de l'Outaouais a l'effet que les services telephoniques offerts par trois
compagnies couvrant la region n'etaient pas de la qualite de ceux offerts
en milieu urbain. 92 Celui-ci entreprit alors l'etude des problemes de la
telephonie dans cette region et apres avoir complete une ronde de
consultation dans Ie Pontiac et la Haute-Gatineau, comtes qui rencon
traient de serieux problemes de telephone, temoigna aux audiences de
la Regie des Services publics.

Les residents du comte de Wright se plaignaient surtout
- des frais interurbains eleves pour une municipallte proche de Low;
- du trop grand nombre d'abonnes sur une meme Jigne;
- des communications mauvaises et du brou.illage sur les lignes;
- de la difficulte de rejoindre l'operatr:ice et des difficultes de rejoindre

Ie service de reparation. 93

JOURNAUX - Gracefield n'a jamais possede son journal local
officiel. Les evenements importants ont ete diffuses dans differents
joumaux du temps, en particulier dans l'Echo de la Gatineau, journal
litteraire publie par Alphonse Lusignan et Edmond Aube pendant seu
lement les trois mois d'ete 1889, dans Ie journal Le Droit d'Ottawa fonde
en 1913, dans Ie Pontiac Equity et dans les journaux locaux publies a
Maniwaki.
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Notons qu'en 1903 naissait aManiwaki Ie premier numero du «Gati
neau News» dont Ie redacteur fut un certain Jolicoeur. Ce journal ne
parut que cinq ou six mois et disparut.

En 1922, monsieur Poulin, redacteur du «Progres de la Gatineau,>
lanc;ait son premier et dernier numero.

Un troisieme essai fut tente. L'«Echo de la Gatineau» fut imprime
par un monsieur Leclerc et vecut tant bien que mal de 1922 a1924.

On sait par ailleurs que la «Gazette de Maniwaki» existe depuis
1929 et «La Gatineau» depuis 1945.

LA TELEVISION - Quoique sans date officielle, la television fit
son entree dans la region de Gracefield au debut des annees '60. Des Ie
6 juin, il fut resolu par les membres du Conseil municipal d'exiger de
Radio-Canada

"... que soit erige des que possible un poste de television sateUite pour
desservir le haut de la Gatineau ajin de donner un meilleur service de recep
tion Ii Gracejield et ses environs ... » 94

En 1964, la reception aGracefield etait
« ... Ii peu pres parjaite avec une antenne, bien entendu, ce qui n'eiait pas

Ie cas de Maniwaki •. 95

Considerant que la population de Maniwaki et de tout Ie nord du
comte de la Gatineau desirait capter CBOT canal 4 et possiblement
CBOFT canal 9 en provenance d'Ottawa et qu'il etait absolument impos
sible de capter ces postes sans avoir recours a un systeme d'antenne
communautaire opere par une compagnie privee, laquelle exigeait de
ses abonnes un debourse annuel assez eleve, Ie Conseil municipal de
Gracefield n'hesita point a appuyer fortement par une resolution datee
du 3 novembre !'initiative du Conseil de ville de Maniwaki. Ce dernier
demandait a la Societe Radio-Canada l'installation d'une tour de relais
sur Ie Mont Ryan au Lac Sainte-Marie. 96

En 1967, on demanda aI'Hydro-Quebec
« ... de prendre les dispositions necessair-es pour enrayer lajorce d'inter

jerence dans la reception des zones de television». 97

Quatre ans plus tard, Ie ConseillerJacques Ethier appuye d'Armand Gau
thier proposait de s'adresser au ministere des Transports et Communications
aOttawa

"... ajin d'intensijier le pouvoir d'emission et de reception du poste de
television anglophone CJOH, canalIS en pro'venance d'Ottawa... »

On demanda meme en 1972
{< ••• de donner pleine puissance Ii ce canal ajin de Ie Tecevoir d'une jafon

adeqttate, le recevant qU'1i 65% de sa capacite ... »

C'est Ie conseiller Guy Lariviere qui avait propose cette derniere
resolution appuye du conseiller Marcel Alie lors de !'assemblee du Con
seil municipal Ie 2 octobre 1972.
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II ne fut plus jamais question de ce sujet apartir de cette date dans
les Minutes du Conseil municipal, ce qui laisse presumer qu'il n'en fallait
pas plus pour contenter la population.

Gracefield peut par ailleurs se flatter d'avoir fourni ala television
canadienne trois realisateurs:

Fernand Quirion, directeur de la productlon et du developpement a la
television franl;aise de Radio-Canada aMontreal.

Jacques Faw'e, realisateur aRadio-Quebec aMontreal.
Madeleine Marois (fille de Leonidas), realisatrice a Radio-Canada. Elle

vit maintenant en France OU elle contlnue d'oeuvrer pour Ie meme
organisme.

LA RADIO

Quant ala radio, il a ete impossible de situer sa date d'implantation
dans cette paroisse. On ne retrouve que deux seules notes aux archives
de la municipalite au sujet de la radio.

En decembre 1964, on se plaint de la reception du cote de la radio
qui est franchement mauvaise sinon tout afait nulle pour les postes qui
emettent de Mont-Laurier, Ottawa et Hull alors que les postes ameri
cains «entrent" bien.

En 1980, la Corporation du village de Gracefield offrait amonsieur
Roger Nolan un bail de location pour la radio-communautaire au sous
sol de I'Hotel de Ville a$5.75 le pied carre pour une periode d'un an.
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Les efforts pour foumir un enseignement aux enfants des premiers
colons etaient purement volontaires comme Ie prouve l'histoire de l'en
seignement dans toutes les parties du Canada. Quand un nombre de
colons sentait les besoins d'une ecole, une souscription etait soumise a
la population dans Ie but de ramasser les fonds suffisants pour payer Ie
salaire d'une personne a etre choisie pour mener a bien cet enseigne
ment.

De telles classes etaient au debut tenues dans la maison de quelques
habitants qui fournissaient l'espace necessaire a titre de contribution
au support de l'education. Une autre fa~on de fournir sa quote-part
consistait aloger la maitresse d'ecole pour une periode calculee d'apres
Ie nombre d'enfants qu'un pere de famille envoyait a l'ecole. D'autres
fournissaient Ie bois de chauffage ou assuraient par exemple l'entretien.
Tres souvent, au lieu de payer la souscription en argent, on payait en
nature specialement lorsque la maitresse d'ecole etait une mere de
famille. Le salaire toutefois comportait toujours une part en argent
comptant. De cette fa~on, il y avait donc echange de services: d'une
part, l'eleve recevait un enseignement et d'autre part, la «maitresse n ,

un mode de subsistance - ce que la plupart des enseignants d'ailleurs
obtenaient al'epoque.

L'enseignement dans de telles conditions etait tres incertain et
irregulier, mais teUe fut la pratique pendant de longues annees, jus
qu'au jour OU un systeme d'education fut impose par les autorites gou
vernementales.

Plus tard, l'ecole du rang rempla~a la maison privee. Ces ecoles
etaient construites a l'avenant, apres decision prise par des commis
saires d'ecoles, tres souvent eux-memes illettres. Pour eux, il s'agissait
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d'apprendre a lire et a ecrire et la vie se chargerait de leur apprendre
Ie reste. Ces ecoles etaient la plupart du temps trop petites, froides,
insalubres, pauvrement equipees tant en meubles qu'en fournitures sco
laires.

Au debut, il n'y avait pas de dipl6me ou de prerequis pour se guider
dans Ie choix d'un candidat. Dans la plupart des cas, celui-ci etait choisi
selon son degre de connaissances. Sans theorie pedagogique, i1 adoptait
souvent de pietres methodes.

On enseignait surtout la lecture, I'ecriture, I'arithmetique. La geo
graphie etait souvent enseignee sans carte geographique et la gram
maire, a partir d'une serie de regles de I'art oratoire et de compositions.

L'enseignant devait etre en mesure de diriger I'ecole sous tous ses
aspects, ne possedant pourtant aucune reglementation scolaire veri
table ni aucune autorite sur laquelle celui-ci pouvait vraiment recourir
comme conseiller, si ce n'est quelquefois, Ie Cure. Pourtant malgre les
nombreuses difficultes qu'il devait surmonter, en particulier celle de la
discipline scolaire, la plupart de ces enseignants etaient passes maitres
dans la matiere.

II serait ingrat de ne pas rappeler ici l'appui tout particulier de
monsieur Ie Cure Camille Gay, de son neveu l'abbe Camille Roux et du
Chanoine J. Arthur Mondou al'oeuvre de l'education aLa Visitation de
Gracefield. lIs ont toujours fait beneficier I'ecole d'une large part de
leur sollicitude parroissiale.

Nous ne pouvons manquer non plus de souligner Ie devouement
des principaux presidents de la Commission scolaire de I'endroit depuis
1907: MM. F.W. Perras, J. Morin, L. Guinard, E. Dupras, D. Clement,
C. Mayrand, M. St-Amour, Cleo Vaillancourt, etc. de meme que des
Superieurs d'ecoles dont nous ne mentionnerons ici que les deux pre
miers, Soeur Gabriel-de-Jesus (1907) au Couvent et Ie Frere Gaston
(1948) a J'Academie St-Joseph.

Saluons aussi ces valeureux «maitres et maitresses d'ecoles de rang
et du village» qui se sont devoues au point d'y laisser quelquefois leur
sante. Combien d'entr'eux ont un jour abouti au Sanatorium pour une
longue cure, souffrant de tuberculose, apres epuisement total de leurs
forces au profit de leurs eleves?

1849
Lorsqu'en 1849 Mgr Guigues visita pour la premiere fois La Visi

tation de Gracefield, comme nous l'avons deja vu dans un des chapitres
precedents, il y avait 60 familles canadiennes, et pas encore d'ecole.
L'eveque dans son Rapport ecrivait:

<' ••. Ahl combien la presence d'un pretre est necessa,ire! Car sa.ns lui q?U
deviennent les ecoles, les chapelles et tout ce qui civilise ces peuples qui, pe1"
dus dans les bois, sont condamnes par la aune eternelle enfance? .. "I

Sur les representations de I'eveque, les habitants
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« ..• nom'l'rl£rent trois syndics d'ecole dans le but d'obten.ir quelques secours
du gouvernement p01.~.r restaurer la chapelle qui servimit en meme temps de
maison d'ecole.

M. Ethierfit par ecrit la promesse de donner quatr'e arpents de ter7'e d la
chapelle et je chargeai les syndics de faiTe contribuer les habitants d sa repa
ration... ,,2

1869
Ce n'est que Ie 20 janvier 1869 que nous retrouvons une deuxieme

mention sur les ecoles aLa Visitation. Il s'agit d'une lettre pathetique
signee par Joseph Strassardt, d'origine beIge, qui enseigna dans la «plus
ancienne ecole du village". Cette lettre qui fournit plus d'un detail et
qui merite d'etre reproduite en sa quasi totalite, devoile Ie tragique de
la situation du temps.

«Wright, 20 janvier 1869."
adTessee d Mgr Guigues, eveque d'Ottawa.

"Voila environ trois ans q'ue j'ai quitte ma Belgique, rna patrie, pour
venir avec mafemme et mon enfant m'aventurer dans ce pays etmnger dans
l'espoiT d'y tr01.wer une position qui me permette unjour de rendre des services
d mon pays natal qu'est ma nou.velle pa.trie.

11 mon arrivee en Canada avec une lettre d'introduction pow'le Re'uerend
Pere Fremont, j'appr-ends que celui-ci dontj'a.ttendais la protection n'est plus.
Quelfut mon etonnement et mon desespoir en apprenant cette triste notwelle.
Heureusement, mon cousin de Coeli, du temps OU il etait en Canada, tous les
pretJ'es de ce diocese lui porlaient la plus grande amitie et ces Messieurs n'ont
pas tarde o..fai1'e pour moi tout ce qui etait en leur pou.'uoir.

Malheureusement, j'ai du faire trois annees bien dures. Je vo1s encore
que malgre '1.me si belle et noble cau.se de l'enseignement, que l'etranger, sur
tout un orphelin dans ce pays etmnger comme moi, n'y trouvem jamais un
avenir et n'y jouim d'aucun encouragement d'1.~ gouvernement.

Apres avoir remis a Votre Gr'andeur une adresse lors de votre visite a St
Andre-Avellin, il ya environ deux ans, et apres avoiT appris par mon bien
faiteur, le Reverend Pere Guillaume, qui m'a toujours tmite comme unfrere,
que Votre Grandeur' aussi me promettait la protection, mais que je devais
passer mon dipl6me d'ecole modele, je m'estimais heureux, aloTs, et pour
inspirer plus de confian.ce ames bienfaiteurs, je n'ai pas retarde 0.. me rendre
aMontTeat, ou l'on m'a didiwe mon dip18me de premiere classe pour l'ecole
modele,

Il me semblait que mes angoisses sur mon avenir en Canada allaient se
«co'1.wrir" lorsque 'une longue et couteuse maladie de maJemme vint y mettr'e
obstacle.

Oui, Monseigneur, Dieu seul sait ce que j'ai souffert, et pOUT mettre le
comble amon desespoir, j'ai du voir encore les Canadiens rr(a.rmcher·les plus
belles pieces d'or et le beau butin, souvenir de mes parents. A tout cela, se sont
ajoutees un grand nombre d'inj'1.~stices que les Canadiens ont coutume d'exer
cer sur un etmnger qui se trouve seul et sans defense.

Pourtant j'avais assez de courage pour resister a toutes ces tristes ren
contres et quoique reduil ala pauvrete, j'avais tOUjOUTS l'espoir de r'encontrer
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Wright Post Office.

P.S. - Comme je connais assez bien la musique, je m'estimerais heureux de
vous rendre des services dans le choeur de votre Cathedrale. »3

1877
Un ancien ecclesia,stique du diocese de Montreal, du nom d'Omer

Brouillette, «ayant fait son cour's complet de theologie au college» et
voulant mieux «connaitre sa vocation", vint aWright OU il oeuvra comme
instituteur, pendant cinq ans. Il se livra ensuite un temps au commerce
et apres mOres «deliberations", il revint a sa premiere decision de se
consacrer "au service de l'autel JJ ,4

1886-1904
Nous avons retrouve dans la cOITespondance de monsieur Camille

Gay une dizaine de «Rapports sur les ecoles de la paroisse de La Visi
tation de Gracefield» que nous nous sommes permis de resumer per
mettant ainsi de saisir la fluctuation autant du nombre que des effectifs
des ecoles de la paroisse.

On retrouvera un tableau des ecoles a la fin de ce resume apres
l'annee 1904.

un jour un ami Ott un bienfaiteur qui me n§tablisse a ma position pt-imitive
mais j'en suis encore aux premiers pas.

Tous les pretres franr;ais que je connais, lors de rna derniere retraite a
Ottawa, me conseillent d'aller a La Visitation avec le Reverend Faure, me
disant que je powrrais rendre de grands services a· la place et qu'une tell.e
position m'attendait.

Apres avoir fait beaucoup de sactifices pour me rendre ici, je vois qu'a
rrwn grand regret que malheureusement, il n'en est pas ainsi, que ce sera non
sans peine que je parviendrai d m'y faire payer mes salaires trop minimes de
50 louis.

Permettez-moi donc, Monseigneur, de solliciter votre haute protection et
de vous prier de bien vmdoir vous souvenir d'un honnete homme, pere de
famille, si une place quelconque se presentait d Ottawa.

Veuillez remarquer, Monseigneur, qu'a Anvet"s en Belgique, j'ai ete
employe pendant sept ans dans une des premieres maisons de commerce de
la ville comme comptable et correspondant. Outre le /lamand, le hollandais
et le franr;ais, j'ai de bonnes notions d'anglais et d'allernand que je parle assez
bien.

Je vous engage beaucoup, Monsieur Monseigneur, d prendre des rensei
gnements sur mon compte chez Lombard, Mensippe, Michel, Guigue, Faure,
Chm'bonnier, Boucher qui ne tardet'ontpas ame recommandera Votre Gran
deur comme etant digne de votre confiance.

Jeferai, avec mafemme et mon enfa.nt, des bonnes prieres pour que cette
demarche aupres de Votre Grandeur ne soit pas inutile et pour que je p'uisse
un jour venit' vous remercier de votre plus haute protection.

Dans l'espoir de voir mes voeux se realiser et dans l'attente d'un mot de
reponse, nous vous presentons, Monseigneur, nos tres humbles respects.

(sjgne) Jos. Strassardt
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1886
On comptait en 1886 cinq ecoles designees par arrondissements

numerotees de 1 a5. On comptait de plus trois ecoles protestantes que
frequentaient cinq enfants catholiques. Selon les statistiques du Reve
rend Gay, 551 enfants de 5 a 16 ans «etaient en etat d'aller a {'ecole»
mais 125 tout au plus s'y rendaient. 5

Quatre jeunes fines suivaient leurs cours au pensionnat. Chez les
Dames de la CongTegation aOttawa se trouvaient:

Josephine Synek, 15 ans, qui etait «dans la J€1'e classe de la Jere division
des grandes" .

Fidelia Synek, 13 ans, dans la «2e classe, derniere division des petites» et
Clarisse Synek, dans Ia «Jere classe de La l ere division",
Maud Grace, pour sa part, etudiait dans «la 2e classe, de'rniere division

des petites» chez les Soeurs Grises d'Ottawa.
Aucun garyon ne frequentait encore Ie college.

1889
En 1889, on constate que la numerotation des ecoles est changee et

que Ie numero 1 a ete attribue a l'ecole du village.
Le nomb:re d'eleves avait augmente de trois a cinq par ecole seu

lement et al'Ecole Faucher (no 3) il avait par ailleurs diminue de trois.
II ne restait plus qu'une ecole protestante que frequentaient quatre
enfants catholiques durant «les trois pires mois de l'hiver».6 Toutes les
ecoles avaient change de titulaires. 269 enfants etaient en mesure de
suivre les cours mais malheureusement on se souciait peu acette epoque
d'envoyer les enfants al'ecole.

Quatre jeunes fiUes etaient pensionnaires. Les filles Synek conti
nuaient leurs etudes chez les Dames de la Congregation aOttawa.

Fidelia Synek, 16 ans, suivait Je cours de «La rose», Clarisse, 12 ans, celui
«desfleuTs» et Fortunee, 10 ans, l'elementaire.

Dora Mantha etait externe au meme endroit et suivait Ie cours de 3e

classe.

Maud Grace, 15 ans, suivait Ie cours «de se classe deformation en anglais
et celui de 1/ enfranrais» chez les Soeurs Grises.

1891
Le Rapport des ecoles de La Visitation de Gracefield signe «G. Gay

ptre» , date du 13 novembre 1891.
Huit ecoles s'etaient ajoutees aux cinq precedentes, totalisant treize

ecoles dont trois «n'etaient pas en operation». On comptait de plus quatre
ecoles protestantes dont une etait vacante. Trois enfants catholiques
frequentaient l'une ou l'autre de ces ecoles. «Ges enfants etaient issus
de pere protestant et de mbne decedee».

La Mission du Lac Sainte-Marie dans la municipalite de Hincks
comptait trois ecoles dont une etait vacante.
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Un total de 386 enfants de 5 a 16 etaient en droit de frequenter
l'ecole mais apeine 225 s'y presentaient.

Le salaire des titulaires variait entre $110 a$180 par an. Adeline
Mauroit, par exemple, qui enseignait a l'ecole no 4 a Northfield, rece
vait $110. Avez-vous compte? Cela equivaut a un salaire de $10. par
mois environ, soit tout au plus .50 par jour.

Ernest Boisvert, 14 ans, suivait maintenant un cours commercial de 2e
annee pour I'anglais et de 3e pour Ie franc;ais au College de I'Universite d'Ot
tawa.

Fidelia Synek avait quitte Ie PensionnaL Ses soeurs Clarisse, 15 ans,
continuait sa 6e annee et Fortunee, 11 ans, sa 4e annee au Pensionnat de la
CongTegation Notre-Dame aOttawa.

Dora Roy, 16 ans, venait d'entrer en 1ere annee au Couvent des Soeurs
Grises aOttawa.

1894
En 1894, il y avait douze ecoles dans la paroisse "quifonctionnaient

sous la direction de maitresses, bonnes, instruites et zelees en general"
et dans lesquelles assistait une moyenne de 275 enfants pendant les dix
mois de l'annee.

L'ecole no 10, quoique «r'eriferrnee» dans la paroisse d'Aylwin aussi
bien que les ecoles numeros 11 et 12 incluses clans la municipalite de
Bouchette, etaient sous Ie controle des commissions de ces deux muni
cipalites respectives mais appartenaient cependant a la paroisse de La
Visitation «vu que la paroisse s'etendait dans une partie de ces deux
municipalites pr'ecitees... »

7

La liste des ecoles portait la date de leur etablissement.
On rapporte que Ie franc;ais et l'anglais etaient enseignes egalement

dans chaque ecole. Inutile de dire que pour soutenir un si grand nombre
d'ecoles, les paroissiens devaient s'imposer d'enormes sacrifices.

1895
En juillet 1895, on avait reduit aneuf (9) les ecoles dans la paroisse

de Gracefield. Tout en conservant la meme numerotation, ces ecoles
etaient designees maintenant Ie plus souvent sous Ie nom du voisin ou
se trouvait l'ecole ou sous Ie numero du lot ou elles avaient ete baties.

L'attribution des salaires des institutrices variait selon Ie bon vou
loir des commissaires d'ecoles. Aucune echelle stride n'existait. Pour
quoi, par exemple, Marie Daigneault (ecole no 7) qui ne possedait aucun
diplome, gagnait-elle $140 par annee, alors que ses consoeurs Mathilde
Petrin (ecole no 3) et Eugenie Guinard (ecole no 9) aussi sans dip16me
recevaient de $30 a$40 de moins annuellement?

On comptait, en plus de ces neuf ecoles catholiques, trois ecoles
protestantes que frequentaient trois enfants catholiques.

341 enfants etaient en age de frequenter l'ecole.
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Aucune mention des pensionnaires n'est inscrite au rapport.
A noter que la plupart des ecoles ont ete amenagees temporaire

ment dans d'autres locaux suivant ainsi les familles et leurs exploitants
fore stiers.

1896
En 1896, Ie Dr Alexandre Synek, dans une lettre adressee aMgr

Thomas Duhamel, demandait l'engagement des demoiselles Eugenie
Boyer et Albina Lauriault comme institutrices. Toutes deux etaient
sans dip16me et demeuraient aLa Visitation. II ecrivait:

« ... La municipalite de Wright aurait en ce mornent-ci six autres insti
tutrices qui ont leur dipUJme et a en rnanquerait encore trois ... "R

Aucun dossier ne nous permet de confirmer ou d'infirmer la reponse
de l'eveque.

1898
Toujours selon Ie Rapport Gay, en 1898, on comptait onze ecoles

catholiques toutes frequentees, sept ecoles protestantes frequentees
entre autres par sept enfants catholiques et une ecole mixte, l'ecole
McPhee dans Aylwin, frequentee aussi entre autres par six enfants
catholiques. Cette demiere ecole se trouvait «le long de La trace du
chemin de fer a trois milles de La station de Kazabazua J) •

En trois ans, certaines de ces ecoles avaient presque double Ie
nombre d~ leurs eleves par rapport a !895. On changea cette annee Ie
nom de l'Ecole Petrin (no 2) acelui d'Ecole McCumber et cene du Lac
Bitobi en "Clement". Voulant apporter du sang neuf, on remplac;a de
meme totalement les institutrices par de nouvelles recrues avec dans la
plupart des cas une baisse de salaire... au profit de la Commission sco
laire evidemment.

370 enfants pouvaient frequenter l'ecole.
Jean-Baptiste St-Paul, 13 ans, etait en 1ere annee au College des J esuites

de Montreal.
Fortunee Synek, maintenant agee de 17 ans, continuait ses etudes en 1ere

c1asse au Pensionnat des Dames de la CongTegation aOttawa.

1899
En 1899, on demeura avec onze ecoles catholiques dont neuf dans

la municipalite de Wright et de NOIthfield et deux dans cene de Bou
chette. 11 ne restait plus que deux ecoles protestantes. On avait ferme
depuis l'annee precedente les portes de cinq d'entre elles de meme que
l'ecole mixte.

475 enfants au total etaient eligibles al'ecole.
Deux garc;ons suivaient des etudes au College Ste-Marie de Mont

real. 11 s'agissait de
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Jean-Baptiste St-Paul, 15 ans, qui etait entre en classe de syntaxe fran-
Gaise et de

Alexandre Synek, 13 ans, qui commenc;ait en classe d'Elements franGais

Al'ecole du Village, on nota une diminution de treize elEwes.
Cette meme annee, Ie Rever~nd Gay songea afaire venir les Reli-

gieuses pour prendre charge de l'Ecole du Village.
« ... Si je reussis aavoir», ecrivait-il, le consentement de mes Commis

saires d'ecole pour avoir deux Soeurs de la Congregation, de celles qui vien
nent de Ste-Cecile de Masham pour prendre charge de l'ecole du village, me
donnerez-vous l'autorisation de me les procurer', toutes choses etant conve
nables pour les lo,ger, rrwyennement maintenant, et les r'endant meilleures
plus tard... ,,9

Cette demarche demeura sans suite. Trois ans plus tard, d'apres
une autre lettre datee du 24 aout 1902, Mgr Duhamel offrit cette fois a
monsieur Gay, sous certaines conditions bien precises, la possibilite de
faire venir les Religieuses «dites Filles du St-Esprit». Les Commis
saires d'ecole ne purent sans doute remplir les conditions car l'eveque
repondra en post-scriptum au bas de cette meme lettre qu'il ne croyait
pas

",,. qu'il soit possible d'offrir des conditions suffisantes de stabilite, .. ».10

1901
En 1901, 309 enfants frequentaient onze ecoles catholiques dans la

paroisse. Sept enfants catholiques etudiaient par ailleurs dans les ecoles
protestantes: On ajoute au Rapport que ces derniers

« ••. recevaient l'instruction religieuse par le pr'etr'e) unefois par semaine,
tandis que les autres la recevaient par les institt~trices soixante minutes tm~s

les jo~ws ... »11

Onze institutrices la'iques enseignaient dont une possedait un, cer
tificat au dipl6me academique, sept autres, un certificat de l'Ecole
Modele du Bureau des Examinateurs de Hull et trois ne possedaient
qu'un permis d'enseignement

« ... donne par M. Ie Cure et approuve par MM. les Commissaires et
tolere par Ie Surintendant de l'Instruction publique qui ne Ie tolemit que pour
un an».12

1902
En 1902, 299 enfants frequentaient les onze ecoles catholiques et trois
recevaient leur enseignement dans une des deux ecoles protestantes.

Huit jeunes gens et une seule jeune fille suivaient des etudes dans
des colleges et pensionnats. Cinq d'entr'eux etudiaient a l'Universite
d'Ottawa Ie cours commercial. On y retrouvait:

Alexandre Synek, 15 ans
Alexandre St-Jacques, 16 ans
Domina Boyer, 15 ans
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Code
1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11

Remi Faure 15 ans
Eusebe Faure, 20 ans

Quan t a Jacques St-Paul, 17 ans et J ean-Baptiste St-Paul, son
jumeau, ils suivaient respectivement un cours commercial et un COUl'S

classique au College Ste-Marie de Montreal.
Clorinda Boyer, 14 ans, etait pensionnaire des Soeurs Grises de la

Croix aOttawa.
1904

En 1904, Ie Rapport du Reverend Gayest beaucoup moins detaille.
232 garc;ons et 247 filles «etaient en age d'aller Ii l'ecole».

Six garc;ons frequentaient Ie college.
Domina Boyer, 16 ans et Remi Faure, du meme age, suivaient leur

3e annee au cours commercial de l'Universite d'Ottawa et Eusebe Faure)
frere de ce dernier, sa quatrieme au meme cours et endroit.

Chez les Freres des Bcoles Chretiennes aOttawa, on retrouvait:
Joseph Menard, 14 ans et Alexandre Synek, 17 ans, en leur pre

miere annee et Alexandre St-Jacques, 16 ans, en sa deuxieme annee.
Quatre filles etaient pensionnaires. Chez les Soeurs Grises, se trou

vaient:

Albertine Belanger, 11 ans, en sa premiere annee aAylmer et Clo
rinda Boyer, 15 ans, etait pour sa part en deuxieme annee aOttawa.

Par contre, chez les Dames de la Congregation aOttawa, on retrou
vait Pearl Grace, 18 ans et Patricia Grace) sa soeur, 16 ans, toutes deux
en troisieme annee.

Les enfants selon ce meme rapport abandonnaient generalement
l'ecole vel'S l'age de 13 ans.

Code utilise pour l'identification des differents organismes qui ont
attribue des certificats, diplomes ou permis d'enseignement aux titulaires

mentionnes dans les quelques tableaux suivants.

Nom des organismes
Ecole modele du Bureau des Examinateurs de Hull.

Ecole des Soeurs de Lachine.
Ecole normale Laval, Quebec.

1ere et 2e classe elementaire, Montreal.
Bureau de Kamouraska.

Bureau de Portage-du-Fort.
Ecole de Rimouski.

Ecole de Trois-Rivieres.
sans diplome

. permis d'enseignement.
Ecole elE~mentaire de Danville.
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vers l'ouest (Lot 27, Rang 6)0
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Localisation
et/ou

Nom des ecol.es
Nom des titulaires

~
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,~

b'lJ

~'lJ
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~~

1
2
3
4
5

Ecole du village
(aucune localisation)
(aucune localisation)
(aucune localisation)
(aucune localisation)

Elizabeth Hebert
Madame Mercier
Mathilde Petrin
Celestin Gareau
Elizabeth Bisaillon (ecrit:

«Bisallion»)

12
3

10
4
3

125
180
125
140
150

total:
269
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1891 et 1894 ~
-..::J
0

-;:;,.,r<"

::,..tIc.,c
LocalisationbVJ

5S'
~c etlou Nom des titulaires b"ii

ff Nom des ecoles ~r<"

~ ~
:;:;c

,

1 Ecole du village (Lot 45C) 1869 Philomene Fortier 3 180 47 :>
c::

2 Lot 30C (Wright) 1871 Catherine O'Connor 1 140 19 0
0

3 Lot 41, Rang 4 (Northfield) 1873 Adelior Canuel 1 130 35 tTl
c::4 Lot 23, Rang 3 (Northfield) 1890 Adelina Maul'oit 10 110 17 ::0

5 Lot 8B (Wright) 1894 (vacante) c
tTl

6 Lot 28C (Wright) 1894 Marie Darveau 3 140 21 L'

7 Lot 37, Rang 5 (Wright) 1891 Ludivine Fortier 10 120 18
:>
Q

8 Lot 49, Rang 5 (Wright) 1879 (vacante) :>
j

9 Lot 51, Rang 6 (Bouchette) 1879 Celina Albert 5 120 19 z
(Ecole de Blue Sea) tTl

:>
10 Ivillage de Kazabazua, Munici- 1890 (?) Groulx - 100 14 c::

palite d'Aylwin
11 Isur Ie lot de l'eglise du Lac Ste- 1875 Mathilde Lachapelle (nee I 10 I 140 118

Marie Petrin)
12 ISill' Ie «Irish Creek», munici- 1892 (7) Shea I 6 I 100 119

palite de Hincks
13 I«pres du moulin du Rev, r ? I (vacante)

Laporte, Lac Ste-Marie



1895

~(Z)

~~ ~ ~
c.(z)v

b Localisation (Z) § .::>.
?:'~ 'b' ~

~c et/ou Nom des titulaires c (Z) ,~

~~ Nom des ecoles
'q;~r~ .~ b

'<.J § -:::-.'b' (Z)

~.::,; (] '& 0'b' ::<§
.. §'

~c

1 "¢cole du village Josephine Samson 4 185 52
2 ~cole Petrin (Lot 30C, Wright) Caroline Petrin 10 100 20
3 Ecole Bitobi (Lot 39B, North- Melanie Lafontaine 4 140 26 <:

, field) C'l

I
Cf)

4 Ecole Bertrand (Lot 26B, North- Delia Martin 4 140 20 0
0

, field) t""'

I
>-5 ~cole Downey (Lot 9B, Wright) Catherine O'Connor 1 130 11 ;:;

6 Ecole Cousineau (Lot 23, Rang 7, Ann O'Connor 1 140 23 M

I
' Wright)

7 Ecole Chenier (Lot 35, Rang 8, I Marie Daigneault 110 1 140 I 23
, Wright)

8 I Ecole «Lac Eturgeon» (Lot 48, I Marie Labrie I 4 I 140 I 23

9 I
' Rang 5, Wright)

Ecole Latourelle (Lot 11, Rang 7, I Eugenie Guinard I 10 I 110 I 21
Wright)

N
-J
~



1898, 1899 et 1902 ['\,j
-.]
['\,j

~r<J
r<J~C

'r<Jr.3 Localisationb
.::;.
~

~c etJou Nom des titulaires b'riJ
# Nom des ecoJ.es ~r<J

.::;-.:::r
~

~c

Ecole du village (Lot 45C, Wright) I
:.-

1 I EupMmie Moisse (1898) 4 160 45 c
Josephine Samson (1899) 4 160 32 a

0

Dame veuve R. Belair (1902) 4 180 48
[11

c
2 I Ecole McCumber (Lot 30C,

I
Rosa Leger (1898) 1 130 28

;:a
0

Wright) Victorine Gay (1899) 1 140 23 M

Victorine Gay (1902) 1 150 22 r
:.-

3 I Ecole Bitobi ou Clement (Lot 41,
I

Fortunate Durocher (1898) 9 140 36 0
:.-

Rang 4, Northfield) Albina Tasse (1899) 1 140 35 j
z

Alzire Pose (1902) 1 150 41 M

I Ecole Bertrand (Lot 33, Rang B, I Marie Labrie (1898)
:.-

4 7 130 19 c
Northfield) Corine Picard des Troismaisons

(1899) 3 140 20
Marie Proulx (1902) 11 140 16

5 I Ecole Downey (Lot 9B, Wright) I Marie Lami.rande (1898) 1 130 22
Kate O'Connor (1899) 1 140 20
Marie Lamirande (1902) 1 140 15

6 I Ecole Cousi.neau (Lot 23, Rang 7,
I

Eugenie Taylor (1898) 8 130 22
Wright) Hermine Felicule Saumier (1899) 1 140 22

Anna Duffy (1902) 10 135 40



1898, 1899 et 1902 (suite)

;:-.1lJ ;:-.
0 ~ .§' 1lJ'?'IlJG Localisation IlJ ~.:.:'& ?: ~ ~ ~

f,.,0 et/ou Nom des titulaires o §i IlJ ,~

? Nom des ecol.es v.-QO '0 .~ b
"oJ ~ ';ty'?:l IlJ

u'?:l,&~ 0 ~
~ ISs- §'

~

7 Ecole Chenier (Rang 8, Wright) Marie Lahaie (1898) 3 130 40
Mathilde Gravel (1899) 1 140 30
Alma Bessette (1902) 10 180 32

8 Ecole Lac Esturgeon (Lot 48, Elodie Roy (1898) 1 130 30
Rang 5, Wright) Isabelle Gravel (1899) 1 140 25

Julia Duffy (1902) 10 130 29
9 Ecole Latourelle (Lot 11, Rang 7, J.Plzire Hudon (1898) 1 130 19

Wright) ~lisabeth Hudon (1899) 1 140 18
Elisabeth Hudon (1902) 1 160 18

10 Ecole Blue Sea (Bouchette) Albina Lauriault (1898) 10 80 23
Bernadette Lamontagne (1899) 1 130 30

11 Ecole Lac Long (Lot 18, Rang 10, Alphreme Latourelle (1898) 10 80 17
Bouchette) Amanda Latourelle (1899) 9 120 15

Donalda Larocque (1902) 1 100 12
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1907
L'annee 1907 marqua l'arrivee de deux premieres religieuses a

Gracefield pour prendre la direction de l'ecole du village. Un chapitre
complet est dedie al'histoire du Couvent (voir chapitre suivant)

Disons seulement ici, que la premiere classe comptait une trentaine
d'eleves et la seconde, pas moins de soixante-et-cinq. Malheureuse
ment, dans la vieille ecole, ni Ie local, ni Ie mobilier n'etaient propor
tionnes au nombre d'occupants. Les jours OU l'assiduite etait bonne, on
y etait parfois oblige d'asseoir deux eleves sur la meme chaise. 13

1908
La jeune superieure Mere Gabriel-de-Jesus meurt a29 ans. 14 L'in

humation se fit Ie 30 octobre 1908 au cimetiere paroissial de Grace
field .15 (voir pour plus de details, Ie chapitre «Le Couvent»)

Des cette annee, on fit construire une maison adeux etages pour
les Religieuses pres de l'ecole, mais l'ecole elle-meme ne fut pas amelio
ree. On comptait 72 eleves dans la classe «des petits» et 48 dans celie
«des grands».

«La distribution des prix», un evenement excitant pour les eleves,
eut lieu dans la semaine du 28 juin. Monsieur Ie Cure et les Commis
saires se transporterent tour a tour chez messieurs Trottier, Clement
et Latourelle. La distribution des prix pour l'ecole du Lac Cayamant se
passa chez monsieur Latourelle. Quant acelle de J'ecole du village, la
fete eut lieu Ie dimanche «a 7112 heures du soir en presence des parents».
Pour les ecoles numeros 5 et 6, la seance se passa chez Mesdemoiselles
Poitras et Anna Duffy. 16

1909
Visite de l'inspecteur. II y eut conference pedagogiqueY

1911
Monsieur Ie Cure Desjardins se desole de constater que «des enfants

neft'equentent pas l'ecole. C'est une honte, les parents ne comprennent
pas leurs devoir's», disait-il en chaire en ce dimanche de novembre 1911. 18

1914
Construction de «La premie-re partie du Couvent». Elle comprenait

en plus du logis des Soeurs, trois classes.
1921

Monsieur Ie Cure J. A. Mondou croyait beaucoup en Ia jeunesse;
d'ailleurs il travaillera pour la cause de l'education de ces jeunes tout au
cours de son regne aGracefield. II ecrivait un an apres son arrivee dans
la paroisse:

« ... Je voudmis aussi jaire v,ne campagne d'education dans les ecoles...
Nov.s avons act1.~ellement17 classes jt'equentees par v,n gmnd nombt'e d'en
jants. Je cTois qv.'il jaud-rait t'isitet' ces classes atout le moins tous les mois et
meme deux jois pat' mois ... »19
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1929
La population ecoliere au village augmentait sans cesse et les locaux

etaient devenus trop exigus. On amenagea, dans une maison voisine du
Couvent, une classe pour les gar<;ons des cours intermediaires. 20

A noter que les rapports d'ecoles pour la paroisse d~ Gracefield,
qui ne commencent qu'en 1929, sont conserves a l'Ecole
elementaire et secondaire du Sacre-Coeur.

1930
Le 15 avri11930, monsieur Arthur Lecuyer, secretaire

tresorier de la Commission scolaire de Wright, demande l'appui du
depute Aime Guertin pour faire payer par Ie Departement de
1'Instruction publique deux factures dues depuis longtemps.

« ..• Il a ete absolurnent necessaire d'acheter quelques pupitres pOUT nos
ecoles, mais il a ete absolument impossible jusqu'(j,. maintenant de payer ces
comptes . .. ,,21

Monsieur Lecuyer insistait beaucoup sur son aide
•... pour jaire instances aupres du gouvernernent vu que cette

municipalite (etait) tres pauvre et que les octrois... pa.s ecrasants ... ,,22

Dans sa reponse du 23 suivant, Ie depute avoua
« ..• ne pouvoir obtenir quelque subside q~~e ce soit ... ,,23

Le 20 mai, on suggera que la municipalite fasse appel ason
inspecteur d'ecole Rodolphe Maltais, par qui des «primes special.es
etaient offertes aux municipalites pour achat de mobilier... ,,24

ETAT FINANCIER

Valeur estimee des proprietes imposables
Taux de la cotisation annuelle
Taux de la retribution mensuelle 121/2¢

BILAN
ACTIF

$ $
282,416

1.25

PASSIF
$ $

Argent en moins 117.17 Montant des
Valeur des biens obligations 3,700.00

fonds 3,500.00 Montant des
Valeur des billets 3,438.00

meubles 300.00 Autres dettes 566.25
Montantdes 7,704.25

arrerages 1,514.10
5,431.27

Signe: Arthur Lecuyer,
sec.-tres.
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1931
Monsieur Arthur Lecuyer, secretaire-tresorier de la Commission

scolaire, presentait le 14 f€wrier 1931 a Quebec, un etat financier de la
Commission scolaire de Wright alors qu'il faisait parvenir une
resolution adoptee par les Commissaires pour l'obtention d'un octroi
de $500.

1935
II fallut attendre jusqu'en 1935 avant que la Commission scolaire

d'alors, ayant asa tete monsieur Camille Mayrand, puisse ajouter une
annexe de cinq classes au Couvent. 25

1938
Des cours post-scolaires sont offerts pour des hommes de 18 a35

ans apartir du mois de mars 1938. II fallait toutefois au moins 25 noms. 26

1939
Reunion des institutrices Ie 27 aout 1939 a3 heures dans la sacris

tie. 27

1942
Sept. - Protitant de l'engagement d'institutrices ambulantes pour

enseigner l'art menager et culinaire dans les ecoles du comte, Ie Conseil
de la municipalite de Gracefield demande «que leur hebergement soit
etabli au village... ",28

1944
L'ouverture d'une autre classe supplementaire futjugee necessaire

au Couvent.
1946

Monsieur Ie Cure Mondou fut sans doute celui qui travailla Ie plus
fort pour faire venir des Freres enseignants pour la nouvelle ecole des
gart;ons prevue au village. II ecrivait Ie 27 fevrier ason eveque

« ... il est devenu. impossible de laisser plus longtemps un aussi grand
nombre de gar/yons aux Religieuses ... ,,29

La Commission scolaire s'engagea aconstruire au debut une ecole
de quatre classes qu'elle promettait de terminer pour l'ete 1946.

Etant donne qu'il y avait deja des Freres du Sacre-Coeur installes
aManiwaki, l'eveque conseilla de demander des Religieux de cette meme
communaute, leur permettant ainsi «... de se visiter et de
s'entr'aider... ,,30

1947
Monsieur Napoleon Dupras doit faire Ie raccordement du tuyau

d'aqueduc de la rue St-Joseph acelui de l'ecole en construction. 31

1948
L'ouverture de l'Academie St-Joseph sous la direction des RR.FF.

du Sacre-Coeur permit de donner aux garc;ons une formation plus
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appropriee et aJlegea quelque peu la tache des Religieuses qui purent
donner a leur classes avancees un caractere plus feminin. 32

1949
Le Frere Gaston, superieur de I'Ecole des garc;ons, demande la

permission d'installer un oratoire dans son ecole. La permission lui fut
accordee par MgT Jos.E. Limoges en avril 1949.33

1954
Une lOe annee au niveau du progTamme des ecoles secondaires est

ouverte en depit du nombre restreint d'eleves.
1955

On ajoute au Couvent Ie cours de 11e annee (cours secondaire)3-1
1957

En 1957, Ie Couvent recevait 200 eleves n§partis en sept classes.
Quatre religieuses et trois institutrices lalques dispensaient les cours. 35

Le nombre d'institutrices laiques originaires de La Visitation
depassait en 1957 la cinquantaine.

« •.. C'est sans do-nte une disposition providentielle qui a permis de f01,£r
nir des titulaires aux nombreuses ecoles des environs ...•36

1960
« ... Il est resol1,1, a1~ Conseil de la Corporation m~micipa.le de Gracefield

qu'une taxe d'eau de .25 par eleve par annee, soit imposee ala Commission
scolaire de Gracefield pour aider adejrayer les depenses ocwsionnees ala
Corporation par la construction de la nouvelle ecole ... ,,37

1961
Sept. - Le Conseil municipal se renseigne aupres de l'avocat Far

ley au sujet de ses devoirs et responsablites envers les brigadiers d'ecoles
lorsqu'une teJle organisation est instauree par des autorites municipales
scolaires. 38

Dec. - MgT Limoges permet de construire un agTandissement a
l'ecole de Gracetield. 39

1963
On comptait maintenant au dela de 1,lOO eleves dans les quatre

ecoles existant dans la paroisse. Monsieur Gervais Caron, president de
la Commission scolaire, eut fort a faire pour installer tout ce petit monde.
Pendant l'ete, on avait transforme en classes les residences de F:Ecole
Mondou et de l'Academie.

Quelques innovations heureuses avaient aussi ete prises au niveau
pedagogique. Les directrices de ces ecoles qui auparavant devaient dis
penser en meme temps des cours ne s'occuperent desormais exclusive
ment que de la direction.

On inaugura cette meme annee I'ecole maternelle et la classe acce
leree. La premiere, dirigee par mademoiselle Gisele Lefebvre, specia-
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liste en ce genre d'emploi, permettait ala Commission scolaire de rece
voir des subventions completes prevues pour de telles classes dans le
code scolaire. La classe acceleree, sous la direction de mademoiselle
Berthe Dupras, permettait acertains eleves sortant de 4e annee de faire
leur 5e, 6e et 7e annee en deux ans.

Pour compenser ses depenses, la Commission scolaire dut majorer
ses taux pour les eleves du secondaire venant des paroisses environ
nantes. On chargea Ie meme taux que «coutait» les eleves de Grace
field», soit $15 par mois par eleve.

Certaines difficultes dans Ie transport des eleves continuaient tou
tefois de subsister. On se plaignait de «certains bouts de chemins
affreux» et la situation devenait alarmante pOUT Ie printemps suivant.
Un chauffeur d'autobus scolaire se souviendra peut-etre d'avoir confie
un jour ace sujet que "pour entrer dans une tellefourche», illui aurait
fallu "un autobus apentures". 40

En septembre 1963, les adultes pouvaient suivre des COUTS de rat
trapage a l'Ecole elementaire et secondaire de Gracefield. On pouvait
suivre des cours d'anglais, Ie cours commercial ou Ie cours scientifique.
Ces cours, dispenses Ie soil' gratuitement pour accommoder les adultes,
etaient confies aux professeurs reguliers de l'ecole. 41

Ce meme mois, on installa un feu clignotant a l'intersection de la
Route 11 et la rue St-Eugene. Cette lumiere de circulation avait ete
promise en janvier precedent par Ie ministere de la Voirie. On se plai
gnait de la lenteur a effectuer les travaux

« ..• etant donne que les ecoles etaient de nouveau ouvertes et que ceci
representait un va-et-vient constant it cette intersection. Onze autobus pa1"COU
raient matin, midi et soir ce trajet sans parler des 1,100 eleves qui pouvaient
traverser it cet endroit... ,,42

En octobre, il y eut rumeur que Ie President de la Commission
scolaire de Gracefield soit remunere et que les Commissaires se voient
attribuer des jetons de presence. II suffisait de suivre meme superfi
ciellement les activites de la Commission scolaire pour constater que la
tache du president devenait de plus en plus lourde avec les nombreux
problemes adrninistratifs et pedagogiques. On devait passer jusqu'a deux
heures lors des reunions mensuelles pour etudier, a eux seuls, les
comptes et la correspondance. Le projet de retribuer les Commissaires
voulait stimuler l'interet de la population. On se plaignait que l'annee
precedente pas un seul candidat ne s'etait presente aux postes vacants.

Le contrat coJlectif avec Ie Syndicat des institutrices avait neces
site de nombreuses assemblees speciales avant sa signature. 43

1964
12 fey. - Monsieur Gerald Auger, Commissaire d'ecole de Grace

field, demissionna de son poste. Ce fut avec regret que les autres com-
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missaires accepterent cette demission. 11 avait passe plusieurs annees
ala Commission scolaire.

"... Son eXpe1-1.enCe tant du point de vue pedagogique qu'administrat~l

Hait tres precieuse. Celui-ci avait toujout·s fait prelwe de jugement sur. II
etait connu pour savoir d~lendre son opinion avec aprete mais savait altssi se
rallier au point de vue de la majorite si on lui prouvait qlte telle decision etait
pr~terable... ,,44

Monsieur Daniel Rochon fut elu pour Ie remplacer. Ce dernier s'etait
revele depuis de nombreuses annees comme un administrateur compe
tent a titre de secretaire-tresorier de la Cooperative agricole. II avait
d'ailleurs suivi de tres Rres les activites de la Commission scolaire pen
dant plusieurs annees. 5

12 fey. - Pour assurer l'ordre et maintenir une atmosphere favo
rable a l'education a l'ecole centrale, il fut ordonne par une resolution
passee par les Commissaires d'ecoles

« ... - Qlt'Une retenue, c'est-a-dire, un travail scolaire aux fteures
d'activites du vendredi apres-midi, sernit imposee a l'e.le'ue habituel
lement indiscipline ou dont la conduitefut cause de scandale pour le
grol~pe;

- Qu'une deuxieme retenue serait appliquee si le comportement de l'elfwe
ne s'est pas amelior'e;

- Qu'il n'y aurait pas de tt'oisieme retenue; ce serait le renvoi d~linit~l

de l'ecole ... ,,46

Juin - L'election du 8 juin 1964 a la Commission scolaire de Gra
cefield marquait apparemment une date historique. Meme les gens d'age
mur ne se souviennent pas d'avoir jamais vote au scolaire. 47

Septembre - A la Commission scolaire, on se, plaint d'un trop grand
nombre d'echecs aux examens du ministere de l'Education.

Des cours de couture post-scolaires pour dames et demoiselles sont
offerts une fois par semaine pour dix semaines apres Noel jusqu'au 5
avril suivant. L~s responsables: Mesdames Arthur Galipeau, Hector
Rochon et Paul-Emile Marois.

Octobre - Le Reverend Pere Desjardins des Peres du St-Esprit,
directeur du Centre de Psychologje de Limbour et Ie Dr Lapointe, psy
chologue, sont venus rencontrer les membres de la Commission scolaire
et quelques observateurs. Le but de cette rencontre etait de demontrer
les avantages qu'un service de psychologje peut apporter aux ecoliers
du cours primaire. Les Commissaires se promirent d'etudier la possi
bilite d'etablir un tel systeme dans les diverses ecoles de la paroisse. 48

1965
Avril- L'Association Parents-Mattres est en voie de formation a

Gracefield. 49

1966
Fev. - La municipalite de Gracefield loue ala Commission scolaire

regionale Henri-Bourassa, pour un terme de 24 mois, Ie local consti-
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tuant tout Ie premier etage du Centre municipal communement connu
sous Ie nom de Garage Alie... acompter du 20 fev. 1966 araison de $100
par mois pour amenagel' des locaux pertinents au Cours d'initiation au
travail. 50

Decembre - La municipalite de Gracefield loue cette fois au ser
vice de l'Enseignement specialise du ministere de l'Education (cf: Ecole
de metiers de Mont-Laurier) sur bail de deux ans, renouvelable s'il y a
lieu, des locaux au Centre municipal d'une superficie d'environ 1,850
pieds carres pour fins d'atelier de menuiserie et de mecanique a raison
de $2.00 le pied carre completement equipe. $5,000 sont consacres a
equiper les locaux conformement aux requisitions et exigences du ser
vice de l'Enseignement specialise du ministere. 51

1967
On comptait 200 enfants au Couvent seulement.

1972
Octobre - Aune assemblee reguliere de la Corporation municipale

du village de Gracefield, Ie Conseiller Fernand St-Amour appuye de
Joseph Parker fait passer une resolution suite aux nombreuses plaintes
formulees par les contribuables de Gracefield ainsi que les municipalites
de Wright et Northfield concernant Ie demenagement du secretariat
permanent de la Commission scolaire de Gracefieid aManiwaki dans Ie
cadre du Bill 27 sur Ie regroupement des Commissions scolaires.

«.,. Dorenavant, ces memes contribt~ables doivent paTcourir une dis
tance de 25 milles et plus pour acquitter le1~rs taxes scolaires. Lorsque ces
memes contribuables ont des problemes financiers quant au payement ou au
reglement de ces dites taxes) ils doivent communiquer ou se rendre ala Com
mission scolaire de la Ha1de-Gatinea1~ aManiwaki pour effect1~er les arran
gements necessaires, En consequence la C07p01"ation municipale du village
de Gracefield, .. »

demande de bien vouloir etudier Ie probleme et faire en sorte que les
contribuables ne se voient pas leses dans I'accomplissement de leurs obliga
tions envers la Commission scolaire.52

1973
Octobre - Le 1er octobre, Fran<;ois Sicard est engage comme pre

mier brigadier scolaire. 53

1974
Mai - Le conseiller Marc Kelly appuye d'Andre Benoit propose et

obtient que la Corporation municipale du Village de Gracefield se rende
acquereur de l'ex-ecole Mondou pour la somme nominale de $1.00 et
qu'un contrat de vente soit prepare par Ie notaire Me Cleo Vaillancourt.
11 precise que:

« ... Dans le contrat entre la, municipalite et la Commission scolaire de
la Haute Gatineau, il sera stipule que la municipalite ne pourra pas ceder,
vendre, disposer ou autrement transpolter la dite ecole sans l'offrir a la
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C.S.H.G. pour la somme de $1.00 plus les ameliorations apporiees par la
mwnicipalite. Cette (sic) est destine a des fins p'ublique (sic) et communau
taire similaire (sic) ... »54

1978
Decembre - Le Conseiller Guy Lariviere appuye du Conseiller

Marc Kelly propose en assembJee de la Corporation municipale de Gra
cefield, de demander au ministere des Transports de peinturer des lignes
jaunes sur la route 105 devant l'ecole St-Joseph pour la traverse des
etudiants au debut du printemps 1979.55

1979
Mars - Maintenant qu'une ecole de Music-Hall donne des cours de

danse aux jeunes de Gracefield, on demancle une salle a I'ecole secon
daire pour un recital qui doit avoir lieu en fin de saison. 56

1980
Mars - Suite ades actes de vandalisme aI'edifice de I'Ecole Mon

dou, Ie Conseil municipal demande des soumissions aux Entreprises
MA-MI et Pascal Barbe. Le contrat de reparation .. , "ne devait pas
exceder $'2,050. ,,57

1983
La Municipalite de Gracefield a procede a l'achat de I'Ecole St

Joseph en vue d'en faire dans un avenir prochain des logis pour les
personnes agees. 58

1984
Monsieur Gilles Taillon est directeur de ),Ecole elementaire et

secondaire du Sacre-Coeul' et monsieur Jean Paul Carle est son assis
tant. L'auteur a fort apprecie la liberte d'acces des archives scolaires
accordee par ces deux derniers.

Pour terminer, voici un resume des "Rapports d'ecoles», de 1929/
30 a 1960/61 conserves dans les bureaux administratifs de I'Ecole ele
mentaire et secondaire du Sacre-Coeur. Malgre nos demarches, les rap
ports anterieurs n'ont pas ete retrouves, mais selon les autorites, il est
possible qu'ils aient ete detruits lors de l'incendie de 1924 aGracefield.
Quant aceux consultes, nous constatons quelques lacunes.
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b
1924/25 (incomplet) 4,5,6 26
1928/29 1 Couvent du Sacre-Coeur Sr Marie-Eustelle 4,5,6 26
1929/30 1 /I /I " Sr St-Paul-de-la-Croix 2,3,4 36

Sr Marie-de-St-Louis 4,5,6 25 :»
1930/31 I 1 " " /I Sr St-Paul-de-la-Croix 2,3,4 43

c:::
n

1 II /I 1/ (?) 4,5,6,7 20 0
('1

1931/32 I 1 /I 1/ " Sr Marie-Apolline 1,2,3,4 44 c
::0

1 " " /I Sr Ste-Pauline 2,3,4 37 0

1 II /I /I Sr Marie-de-St-Louis 4,5,6,7 20 M
C"'"

1932/33 I 1 /I /I " (?) 2,3,4 38 :»
0

1 /I " /I Sr Marie-de-St-Louis 5,6,7 21 ~

7 Wright Sr Madeleine-de-l'Eucharistie 2,3,4 44
~

z
1933/34 I 1 Couvent du Sacre-Coeur Sr St-Guy 1 35 ('1

:»
1 " " /I (?) 2,3,4 40 c:::
1 " /I " Sr Marie-de-St-Louis 5,6,7 21
? (?) Sr Madeleine-de-l'Eucharistie 2,3,4 39
2 Wright Anna Benard C.P. 1-5 26
7 Gracefield Sr St-Guy C.P. 27

Wright Lucille St-Jean 1,2,3,4 12
1934/35 I 1 Gracefield Soeur St-Guy C.P. 20,41,50

1 /I (?) 2,3 35
1 Couvent du Sacre-Coeur Sr-du-Sacre-Coeur 3,4,5 30
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1934/35 I 1 Couvent du Sacre-Coeur Sr Marie-de-St-Louis 5,6,7,8 21

7 Wright Eleonore Dupras 1,2,3,4,5 17
1935/36 I 1 Couvent du Sacre-Coeur Sr Elisabeth-de-Ia-Trinite C.P. 50

1 " " " Sr-du-Sacre-Coeur 2,3 33
1 " " " Sr-du-Sacre-Coeur 3,4 26
1 " " " Sr Marie-de-St-Louis 4,5,6,7 20 <:-2 Wright Corona Gravelle 1,2,3 31 t'"l

7 Gracefield (?) . 1 42 en
(")
01936/37 I 1 Couvent du Sacre-Coeur Sr Elisabeth-de-la-Trinite C.P. 44 t"'

1 " 1/ 1/ Sr St-Thomas d'Aquin 1 48
;l;>.....
::0

1 " /I /I Sr Marie-Madeleine du C. 2,3 44 t"J

1 " " 1/ Sr-du-Sacre-Coeur 4,5 32
1 " " 1/ Sr Marie-de-St-Louis 6,7,8 16
3 Wright Emelienne Hebert 3,4,5 40
7 Rapide Faucher Myrelle Gareau 1,2,3,4 19

1937/38 I 1 Couvent du Sacre-Coeur Sr Marie-Benoit C.P. 49
1 " " " Sr St-Thomas d'Aquin 1,2 45
1 " " " Sr Madeleine-des-Anges 2,3 42
1 " " " Sr Elisabeth 4 32
1 /I 1/ " Sr Marie-de-St-Louis 5,6,7,8 22
3 Wright Corona Gravelle 2,3,4,5 36
7 Rapide Faucher Myrelle Gareau 1,2,3,4,5 18

tv
00
~
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1938/39 I 1 Couvent du Sacre-Coeur Sr Leonie-de-Jesus C. enf. 44
1 1/ 1/ 1/ Sr St-Thomas d'Aquin 1,2 54
1 1/ " " 1/ 1/ 1,2,3 24
1 " 1/ " Sr Eustelle-de-l'Eucharistie 2,3 45 :»
1 1/ 1/ 1/ Sr Elisabeth 3,4 32 c::

()

1 1/ 'I " Sr Marie-de-St-Louis 5,6,7,8 20 0
M2 Wright Maria Sincennes 1,2,3,4,6 28 c::

3 Wright Olivette Gareau C. enf. 49 ::0
c:;

3 1/ Lucille Lafreniere 2,3,4,5,6 35 M

5 Wright Gertrude Rondeau 1,2,3 26
t"":»

7 Rapide Faucher Myrelle Gareau 1,2,3,4,5 14 Q
:»

1939/40 I 1 Couvent du Sacre-Coeur Sr Leonie-de-Jesus 1,2 48 ""'l
Z1 " II II (?) 2 21 M

1 'I II 1/ (?) 3 28 :»
c::

1 " II " Sr St-Vietor 4 44
1 II 'I 'I (?) 5,6 37
1 1/ /I /I Sr Marie-Apolline 6,7,8,9 19
2 Wright Solange Dupras 1,2,3,4,6 32
3 Wright Olivette Gareau 1,2,3 45
3 Wright Myrelle Gareau 4,5,6,7 44
5 Wright Anna Benard 1,2,3 21
7 Wright Mariette Lauriault 1-7 12
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1940/41 I 1 Couvent du 8acre-Coeur 8r Leonie-de-Jesus 1,2 50
1 /I " " (?) 2,3 26
1 " " " 8r Gertrude-du-8t-Coeur 3,4 28
1 " /I " 81' 8t-Victor 4 43
1 'I /I " 81' du-8t-Coeur 5,6 39
1 /I " " 8r Marie-Apolline 6,7,8,9 20 <
1 Wright Maria 8incennes 1-6 36 t'1

2 Wright Gilberte Martineau 1,2,3,4,6 39
if)
(")

3 Wright Yvette Ouellette 4-8 33
0
r

5 Wright Yvette Caron 1,2,3,4 24
;..

:xl
7 Wright Jacqueline Benard 1,2,4,5,7 12 t'1

1941/42 I 1 Couvent du 8acre-CoeUl' 8r Leonie-de-Jesus 1,2 48
1 " " " 81' Louis-Armand 2,3 22
1 " " /I 8r Elisabeth-de-la-Trinite 3 30
1 " " " 8r Louis-Armand 3,4 32
1 " " " 81' 8t-Victor 4 37
1 " " " 8r Agnes-du-Bon-Pasteu1' 5 32
1 " " " 8r 8t-Gilles 6,7,8 20
1 Northfield Laurence Bastien 1-6,8 28
1 Wright J ahel L'Ecuyer 1-7 35
2 Wright Gilberte Martineau 1-5,7 39
3 Wright Corona Gravelle 1,2,3 41
3 Wright Yvette Caron 4,5,6,7 36 I N

00
Ql
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5 Wright Alma Berube 1,2,3,4 26
7 Wright J acgueline Benard 1,2,3,6 9

1942/4:3 I 1 Couvent du Sacre-Coeur S1' Emile-Celestin 1,2 45
1 " " " S1' Aime-de-Marie 2,3 29 ;I>-

I " " " S1' A. -de-Marie 2,3 20
c:
n

1 " " " Sr Leonie-de-Jesus 4 39 0
[1J

1 " " " Sr Agnes-du-Bon-Pasteur 5 30 c
::v

1 " IJ " 81' 8t-Gilles 6,7,8 24 0

1 Wright (?) (?) (?)
[1J

t"'
5 Wright L. L'Ecuyer 1,2,3,4 30 ;I>-

6 Northfield Bernadette Laurin 1-6 32
0
;I>-

7 Wright Edna Chenier 1,2,3,7 16
~

z
1943/44 I 1 Couvent du Sacre-Coeu1' Sr St-Guy 1 39 t'1

~

1 " II If Solange Dupras 2 35 c:
1 " IJ " Sr J eanne-de-Ia-Trinite 3 38
1 " " " Sr Sainte-Mathilde 4 40
1 1/ " " Sr 4gnes-du-Bon-Pasteur 5,6 38
1 " " " Sr Ephr~m-Marie 7,9 17
1 Wright J ahel L'Ecuyer 1-6
4 (?) Cecile Martineau 1-5 32
5 Wright Lumina Latourelle 1-5 32
6 Northfield Rose Johnson 1-7 42
7 Rapide Faucher Roland Menard 1-7 12
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1944/45 I 1 Couvent du Sacre-Coeur 81' 8t-Guy 1 34

1 " 1/ " Solange Dupras 2 35
1 " 1/ " Sr Ste-Mathilde 4 36
1 " 1/ " Sr .iJ.gnes-clu-Bon-Pasteur 5,6 42
1 " " " Sr Ephrem-Marie 7,8 19
2 Wright Gilberte Martineau 1-8 39 .<
3 Northfield Maria Sincennes 1-7 28 t'i
4 Wright Rosalie Sicard*' 1-7 ? Cf)

0-
5 Northfield Liliane St-Jean 1-7 12 0

r-
6 Pointe-Confort Cecile Roy 1-7 35 :::

1945/46 I Couvent du Sacre-Coeur Sr St-Guy 1 32 :::a
t'i

Sol~nge Dupras 2 34
Sr Elizabeth-de-la-Trinite 3 34
Sr Ste-Mathilde 4,5 39

1/ " I Sr Cecile-de-Jesus 5A,6 42
S1' Eugene-Marie 7,8,9 21

1 Northfield Marie-Reine Rondeau 1-8 30
1 \yright Rose Dionne 1-9 31
4 Ecole Latourelle Rosalie Sicard 1-7 ?

5 Northfield Gecile Roy 1-7 38
5 Wright Edith Beaulieu 1-5 25
6 Northfield Gertrude Rondeau 1-8 59 (sic)
7 Rapide Faucher Mariette Sicard 1-7 177

I

l':)

1946/47 I 1 Couvent du 8acre-Coeur 81' St-GUY 1 37 00
-..J

Note: * M. Felix Pet,rin avait laisse un cote de sa maison en septemhre pour l'ecole et apres les Fetes, la titulaire
enseigna al'Ecole Latourelle,
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1 Couvent du Sacre-Coeu1' Sol~nge Dupras 2 36
1 " " " Sr Elizabeth-de-la-Trinite 3 37
1 " /I " Sr Rose-Marie 4,5 33
1 " /I " Sr Eugene-Gabriel 5,6 33 ~

1 " " " Sr Reine-du-Sacre-Coeur 7,8 18 c:::
0

1 Northfield Marie-Reine Rondeau 1-9 27 0
GI

1 Wright P. St-Jacques 1-9 28 c:::
3 Wright Dolores Duval 1-3 37 ::0

C'

3 Wright J,acqueline Therien 4-8 27 GI

'"5 Wright Edith Beaulieu 1-6 18 ~

6 Northfield Gertrude Rondeau 1-7 35 CJ
~

1947/48 I 1 Couvent du Sacre-Coeur Sr Leonie-de-Jesus 1 32 j

1 " /I " Sr Madeleine-de-l'Eucharistie 2 33 z
t'1

1 /I " /I S1' Gertrude-du-Sacre-Coeur 3 31 ~

c
1 /I " /I Solange Dupras 4 36
1 /I " 1/ Sr EugEme-Gabl-iel 5,6 42
1 " " 'I Sr Reine-du-Sacre-Coeur 7,8,9 21
3 Chenier Lucille Gareau 1,2,3 30
3 Chenier Aline Barbe 4,5,6,7,8 28
5 Wright Edith Beaulieu 1-6 19
6 Pointe-Confort Alice Cloutier 1-7 45

1948/49 I Academie St-Joseph Frere Ronald 3,4 35
" " /I Frere J ean-Denis 5,6 23
" " /I Frere Gaston 7,8,9 27
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1 Couvent du Sacre-Coeur 81' Ferdinand-Marie 1 38
1 " " " Sr Cecile-du-Rosaire 2 32
1 " II " Sr Madeleine-de-l'Eucharistie 3,4 27
1 " " " 81' Eugene-Gabriel 5,6 33
1 'I " 'I Sr Reine-du-Sacre-Coeur et

Sr Eugene-Gabriel 7,8,9 16 <:
1 Northfield Cecile Rondeau 1-6 22 M
1 Wright Noella Buteau 1-4,6,7 23

en
0
02 Wright Lina Barbe 1-7 24 r-'
~3 Wright Lucille Saumure 1-4 45 ~

::>:J3 Wright Ghislaine Patry 3-9 25 t>:I

3 Wright A. Bernard 1-9 33
5 Wright Madame Noel Clement 1-7 19
6 Northfield Jeanne-d'Arc Monette 1-9 30

1949/50 I Academie 8t-Joseph Frere Ronald 3,4 30
/I " " Frere Jean-Denis 5,6 29
" II /I Frere Gaston 7,8,9 17

1 Couvent du Sacre-Coeur 81' Lucille-Marie 1 37
1 " " /I Sr Celine-du-Rosaire 2 31
1 " " " 81' Madeleine-de-l'Eucharistie 3,4 26
1 /I /I " 81' Marie-Salome 5,6 30
1 /I " " 81' Eugene-Gabriel 7,8,9 16
1 Nmthfield Cecile Rondeau 1-7 29 I [\0

00
~
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b
1 Wright Ghislaine Patry 1-9 28
2 Wright Gervaise Mayrand 1-8 26
3 Wright Rita Gareau 3-9 28
4 Wright Leonie Barbe 1-8 23 >-c
5 Northfield Pierrette Gauthier 1-7 19 0

5 Wright Madame Noel Clement 1-7 26 0
rrl

6 Northfield Juliette Beaubien 1-8 35 c
;lJ

1950/51 I Academie St-Joseph Frere Florentin 3,4 39 CJ
II Frere Jean Denis 5,6 28

rrl
r

/I JI Frere Gaston 7,8,9 24 ;J>

0
Couvent du Sacre-Coeur Sr Lucille-Marie 1 39 ;..

II II II Sr Madeleine-de-la-Passion 2 30
--3
Z

/I I} " Sr Eustelle-des-Anges 3,4 27 rrl
>-'I I} " Sr Marie-Salome 5,6 23 c

/I " " Sr Aimee-du-Bon-Pasteur 7,8,9 18

i I
Northfield Laurette Tisdelle 1-9 29
Wright Rita Gareau et

Carmen Tremblay 1-9 35
3 Northfield Yvette St-J~cques 1-7 42
3 Wright Jacqueline Ethier 4-7 27
4 Wright Jeannine Larose 1-6 28
5 Northfield Leonie Barbe 1-8 14
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5 Wright Madame Noel Clement 1-4,6,8 19
6 Northfield Fran~oise Fleurant 1-8 33
7 Rapide Fauche Lucille Larose 1-7 25

1951/52 I Academie St-Joseph Frere Girard 3-4 31
" /I Frere Jean Denis 5-6 28

College St-Joseph Frere Gaston 7,8,9 24 <-Couvent du Sacre-Coeur Sr Lucille-Marie 1 38 C'1
/I " " Huguette Danis 2 27 (f)

CJ
/I /I J/ Sr Victor-Marie 2 35 0

r
" " Sr Eustelle-des-Anges 3,4 29 :»

:7.l
" " " S1' Jean-Claude 5,6 25 l'1
1/ " " Sr Aime-du-Bon-Pasteur 7,8,9 24

1 Northfield Laurette Theasdale 1-9 31
1 Wright Rollande Martin 1-8 37
2 Wright Gisele Gareau 1-8 33
3 Northfield Yvette St-Jacques 1-7 28
3 Wright Madame Jeanne-d'Arc Rochon 1-4 20
4 Wright Gisele St-Jacques 1-6 24
4 Wright Suzanne Benard 1-7 34
5 Northfield Madame David Monette 1,3,4,6 15
5 Wright Madame Noel Clement 1-7 14
6 Northfield Christine Comeau 1-6,8 32 ,

N
<:.0.....
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7 I ~apide Fa.uche Aline Martin 1-4,6 39
1952/53 I Ecole 8t-Joseph Frere Magella 3-4 39

" " Frere Jean-Norbert 5-6 27 >-" " Frere Gaston 7,8,9 25 c
Couvent du Sacre-Coeur Sr Lucille-Marie 1 40 (')

0
" " " Sr Victor-Marie 2 31 l'l

r.
11 " 11 Sr Eustelle-des-Anges 3,4 30 ;:0

" " " Sr Marie-Benoit 5,6 25 0
l'l

/I " 11 81' Marie-Eleonore 7,8,9 23 r
;l>

1 Northfield Rollande Martin 1-9 31 0

1 Ste-Therese, Dorion Dorothee Marois 1-9 22 >-
j

1 Wright Diane Paul 1-7 30 z
M

2 Wright Bernadette Sincennes 1-8 32 ;l>

3 Northfield Yvette St-J?-cques 1-7 27 r.

3 Wright Jacqueline Ethier 4-7 19
4 Wright Jacques Patry 1-7 31
5 Northfield Monique Lemire 2,4,5,7 15
5 Wright Madame Remi Lamarche 1-8 15
6 Pointe-Comfort Antonin Seguin 1-7,9 40
6 Wright Marie-Paule Mayrand 1-8 35
7 Rapide Fauche Aline Martin 1-8 32
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1953/54 Academie St-Joseph Gisele Gareau 2,3 38

" Frere Magella 4,5 36
1/ " Frere Jean-Norbert 6,7 23

Frere Arcade 8,9 15
Couvent du Sacre-Coeur Sr Leonie-de-Jesus 1 35

"
/I 1/ Bernadette Sincennes 2,3 31 <

1/ 1/ " Sr Rose-Marie 4,5 36 (YJ

/I " Sr Marie-Benoit 6,7 25 if.
n

" " /I Sr Marie-Eleonore 8,9 15 0
r'

1 I Ecole Clement (Northf.) B. Croteau ;l>

Suppleante: Berlhe Saumure 1-7 20 ~
C'1

1 Wright Madame Rene J oanis 1-7 34
2 Wright Adrienne Carpentier 1-9 44
3 Northfield Yvette St-Jacques 1-8 25
3 Wright Marie-Therese Benard 1,2,3,4 26
3 Wright Dorothee Marois 4,5,6,7,8 23
5 Wright Madame Noel Clement 1-9 21
6 Marks Gervaise Mayrand 1-9 35
6 Pointe-Comfort Lucille Lamoureux 1-9 35
7 Rapide Fauche Leona Tisdeale 1-9 32

1954/55 I Academie St-Joseph Gisele Gareau 2,3 37
1/ II Frere Magella 4,5 33

~
<:0
C,,()
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Ecole St-Joseph Frere J ean-Norbert 6,7 26
1/ fI Frere Guy 8,9 17

Couvent du Sacre-Coeur Sr Leonie-de-Jesus 1 37
"

1/ fI Bernadette Sincennes 2,3 35
;t-
c:::

fI fI " Sr Claude-Michel 4,5 33 (")
0

fI fI /I Sr Rose-Marie 6,7 28 r:l
c:::fI " fI Sr Ephrem-Marie 9,10 13 ;:l:l

1 Northfield Mirellle Martin 1-8 28 d
r:l

1 Ste-Therese, Dorion Paul Sylvestre, ptre 1-9 20 r-<
;t-1 Wright Madame Cecile Landreville 1-8 22 0

3 Northfield Lucille Bernier 1-7 22 :;..
>-J

3 Wright Mariette Gareau 1-3 25 z
3 Wright Adrienne Carpentier 4-8 29

('1
;t-

4 Wright Madame Gerald Bertrand 1-7 33 c

5 Northfield Madame Earl Lafreniere 1-7 15
5 Wright Madame Remi Lamarche 1-8 18
6 Northfield Lucille Lamoureux 1-7 39
6 Wright Gervaise Mayrand 1-8 40
7 Rapi<;le Fauche Madame Romain Martin 1-9 33

Ifac Eturgeon (Wright) Marie-Therese Benard 1-7 35
1955/56 I I Ecole St-Joseph Madame Gisele Gareau 2,3 35

Frere Ferdinand 4,5 37
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1955/56 I
21

Ecole St-Joseph Frere Magella 6,7 30
" " Frere Arcade 8,9 17

Couvent du Sacre-Coeur Sr Gerard-Magella 1 42
" " " Bernadette Sincennes 2-3 37
II II " Gervaise Mayrand 4,5 28

S1' Leonie-de-Jesus 6,7 28 <:
" " Sr Rose-Marie 8,9 21 crl

Ec. St-Nom de Marie en
n

, (Lac Ste-Marie) Sr Marie-Benoit 8,9 17 0
r'

1 Ec. Clement (Northf.) Gisele St-Jacques 1-8 23 ;r..

1 Ste-Therese, Dorion Madame Alphonse Courcelles 7,8,9 19 :;-:l
t'l

1 Wright Madame Cecile Landreville 1-6 24
2 Wright Madame Gerald Bertrand 1-7 35
3 Northfield Madame Ange-Aimee Monette 1-7 27
3 Wright Mariette Gareau 1-4 24
3 Wright Rejeanne Benard 4,5,6,7 25
4 Wright Madeleine Lacroix 1-7 31
5 Northfield Lucille Bernier 1-7 11
5 Wright Madame Remi Lamarche 1-7 21
6 Pointe-Comfort Liliane Lachapelle 1-6 36
7 Rapide Fauche Madame Romain Martin 1-7 27

I
tv
~
C.n
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1956/57 I I Academie St-Joseph Gisele Gareau 2,3 33
1/ Frere Ferdinand 4,5 42

1/ 1/ Frere Magella 6,7 32
1/ Frere Jean-Noel, directeur 8,9 21

~

c
Couvent du Sacre-Coeur Sr Gerard-Magella 1 38 (')

0
1/ 1/ 'I Micheline Dupras 4,5 31 :ry

c
" 1/ " Sr St-Guy 6 35 ~

1/ Sr Rose-Marie 8,9 16 0
tAl

1/ /I /I Sr Ephrem-Marie 10,11 6 (4 et 2) r
~

1 I St-Nom de Marie (Lac Ste- Sr Marie-Benoit 7,8,9 23 C)

Marie) ~

>-:l

1 Northfield (Clement) Gisele St-Jacques 1-7 23 2
1 Northfield (R.R. 2) Lucette Rondeau 1-7 20 tAl

:J>

1 Ste-Therese, Dorion Madame Alphonse Courcelles 6,7,8 30 c

1 Wright Rejeanne Benard 1-7 26
1 Wright Madame Cecile B.-Landreville 1-7 23
2 Wright (Blue Sea) Madame Leopold Carpentier 1-7 38
3 Northfield Madame Ange-Aimee Monette 1-7 25
3 Wright (Blue Sea) Mariette Gareau 1-3 25
3 Wright (Blue Sea) Madame Rita Parker 4-7 25
4 Wright Madeleine Lacroix 1-7 33
5 Wright (?) 2-7 12
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6 Northfield (Clement) Madame D. Kenny 1-7 (?)
6 Wright Liliane Lachapelle 1-7 45
7 ~apide Faucher Denise DesLauriers 1-7 27

1957/58 I Ecole St-Joseph Gisele Gareau 4 22
Frere Ferdinand 5,6 28

" Frere Jean-Noel <:
Frere Augustin 8,9 20 M

Couvent du Sacre-Coeur Sr Gerard-Magella 1 39 a;
\)

" " lVIichehne Dupras 2 34 0
r

II If '/ Rose Vaillancourt 3 36 >-
" " Cecile Gauthier 4,5 35 ;:0

C"i
II " .,

Sr Marthe-des-Anges 6,7 30
" Sr Rose-Marie 8,9 24

" " If Sr Ephrem-Marie 10,11 11
1 I Ste-Therese, Dorion Madame NapoMon Danis 1-7? 20

St-Nom de Marie, Lac Ste- Sr Ste-Liliane 7,8,9 (?)
Marie

~I
Wright

I
Madame Leopold Carpentier I 1-8

I
39

Northfield Madame Joseph Rochon (nee Liliane 1-7 14
Duffy)

~I
Wright

\

Mariette Gareau
1

1,2,3
I

30
Wright Madame Rita Parker 4,5,6,7 26

tv
~
-.]
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4 Wright Fran<;oise Emond 1-7 31
5 Northfield Madame Edward Duffy 1-6 17
5 Wright Madame Noel Clement 1-7 20 >-
6 Pointe-Comfort (N orthf) Madame D. Kenny 1-6 35 c
6 Wright Rejeanne Benard 1-7 41 n

0

7 ~apide Faucher Jacqueline Petrin 1-7 27 tTl
c:

1958/59 I Ecole St-J oseph Madame Rita Parker 4 19 ;:a
0/I Frere Romuald 5 23 tTl

/I /I Frere Jean-Maurice 6,7 30 [""

>-
/I " Frere J ean-Noel 8,9 23 0

>-
Couvent du Sacre-Coeur Sr Gerard-Magella 1 23 ..-J

" " II Micheline Dupras 2 43 z
tTl

Rose Vaillancourt 3 35 >-c:
II " I Madame Corona Carpentier 4-5 39*
II " Sr Marthe-des-Anges 6,7 24

Sr Rose-Marie 8,9 33
/I " " Sr Eustelle-de-l'Eucharistie 10,11 10

i I Northfield Louise Rochon 1-9 20
St-Nom de Marie (Lac Ste- 81' Marie-du-Christ-Roi 7,8,9 16
Marie)

1 I Ste-Therese, Dorion Madame Napoleon Danis 1-6 , 24
/I II " Madame Alphonse Courcelles 7,8,9 19

* Note: La liste du nom des eleves a ete detruite.
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1 Wright Madame Cecile B.-Landreville 1-7 19
2 (Gracefield) Madame L. Carpentier 1-7 34
;) Northfield Denise Laurier (i.e. Deslauriers) 1-2,4-7 17
3 (Gracefield) Mariette Gareau 1-4 21
3 (Gracefield) Rejeanne Benard 5,6,7 lR
4 Pointe-Comfort Madame D. Kenny 1-7 23 <:

4 Wright Gilberte Boulais 1-7 37 " ,
'/:.5 Northfield Louisette St~Jacques 1-3,5,7 22 0

5 Wright Madame Noel Clement 1-2,4,6-8 21 r
;.>

6 Northfield Madame D. Kenny* 4-7 41 ;:c

6 Wright Madeleine Lacroix 1-7 39 ~

7 Rapide Faucher Lorraine Labelle 1-4,6-7 22
1959/60 I College St-Joseph Madame Roger Courchaine 2 .) 43,0

Frere Romuald 4,5 41
" " Frere Jean-Maurice 6,7 40
" " Frere Jean-Noel 8,9 25

Couvent du Sacre-Coeur Sr Gerard-Magella 1 30
" 'I " Mireille Labelle 2,3 48

" II Madame Corona Carpentier 4,5 09
II Rose Vaillancourt 6 22

Sr Marthe-des-Anges 7 18
II " Sr Rose-Marie 8,9 30

t'V
W
W,

* Note: Responsable en meme temps de l'ecole no 4.
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Couvent du Sacre-Coeur Sr Eustelle-de-l'Eucharistie 10,11 11

i I Northfield Louise Rochon 1-3,5,7 16
St-Nom de Marie (Lac Ste- S1' Marie-du-Christ-Roi 7,8,9 25
Marie) ;J>

c::
1 Wright Madame Rene Landreville 1-7 20 0

02 Gracefield Madame Leopold Carpentier 1-8 32 «j

3 Northfield Louisette St-Jacques 1-3,5-7 21 c::
::l:l

3 Gracefield Mirabelle Laprise 1-4 25 0
«j

3 Gracefield Rejeanne Benard 5,6,7 17 (""'

4 Wright Line Menard 1-7 24
;J>
0

5 Northfield (titulaire non mentionnee)* 1-5,7 24 ;J>.....,
5 Northfield (?) Madame Gerard Landers 1-3,5 5 z
6 Northfield Madame Ella Kenney 4-7 31 [T:J

;J>

6 Wright Simone Marlot 1-7 40 c

7 Rapide Faucher Madame Fernand McMillan 1-7 25
1960/61 I Academie St-Joseph Madame Therese Lahaie 5 41

" " Frere Guy-Maurice 6 38
" Frere Daniel 7 26

" " Frere Jean-Noel 8,9 27
Couvent du Sacre-Coeur Madame Roger Courchaine 1 33

,;: Note: Une dizaine d'eleves ont quitte l'ecole au milieu de l'annee.
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1960/61 I I Couvent du SaCl'l~-Coeur I Madame Eva Carle 1 37
" " " Madame Rene Landreville 1 38

Huguette Danis 2 32
" I Berthe Dupras 2 35

Miride (i.e. Mireille) Labelle 2 23
" Mirabelle Laprise 3 34 <
" Paulette Coulombe 3 43 rr,

" " " Madame Lucienne Gravelle 4 35 UJ
0

" " " Carmen Landreville* 4 39 0
r

)) " " Madame Corona Carpentier 5 37 ;l>

~

" Hennas (?) Vaillancourt 6 34 t1J

" " Sr Marthe-des-Anges 7 26
Madame Guy Alie 8 25

" " Sr Rose-Marie 9 16
" Sr J ean-Claude** 10,11 24

8t-Nom de Marie (Lac 8te- 81' Marie-du-Christ-Roi 7,8,9 21
Marie)
Ste-Therese, Dorion

I
Madame Alphonse Courchaine

I
7,8,9

I
23

61 Northfield Madame Denise Rochon*** 4-7 32

w
o
f--"

Note: *- pebut de l'abolition des ecoles de rang. Les eleves ne frequentaient plus que L'Academie et Ie Couvent.
**- A remarque1' la lai"cisation du personnel au Couvent.

***- II ne restait plus que deux ecoles de rang.
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II est difficile de detacher l'histoire du Couvent de Gracefield de
celie des ecoles quand celle-ci se rattache d'aussi pres de la vie scolaire
de cette paroisse.

La municipalite de Gracefield a eu au service de la jeunesse une
communaute religieuse depuis 1907. En effet, Gracefield fut la premiere
maison d'enseignement que les Soeurs du Sacre-Coeur fonderent au
Canada. Avant meme d'avoir bllti leur Noviciat et leur Maison provin
dale aOttawa, el1es se rendaient dans ce pittoresque village de la Gati
neau commencer leur apostolat.

C'est en effet en 1907, sur les instances du Reverend Camille Gay,
que deux religieuses arriverent aGracefield pour prendre la charge de
l'ecole du village. C'etaient Soeur Gabriel-de-Jesus, Superieure et Soeur
St-Jean-Berchmans. La premiere, d'origine fraJ1(;aise, s'etait vue d'abord
confier la direction des novices avant meme la construction du noviciat.
C'est elle qui avait prepare sans daute sa jeune compagne d'apostolat a
la vie religieuse. Soeur St-Jean-Berchmans, de son cote, fut la premiere
professe canadienne. E1le etait apparentee a MgI' Ovide Charlebois et
aux Reverends Peres Charles et Guillaume Charlebois, Oblats de MaI'ie
IrnrnacuJee, cornmunaute etablie au Canada depuis 1905.

(... , Cette cornrnunaute avait un style de vie sImple cmnme la ph~part des
comrnuna'utes enseignantes de l'~poqne. Iljid quelque peu mod~fie et adapte
d'apres les besoins du temps de l'Eglise et surtout apres chaq't!e Chapitre gene
ral qtl-'i se tenait or'iginail"ernent taus les q'uatre ou six ans. A ce rno17wnt, les
autorites s'ejfor9aient lors de leur 'uis'ite annuelle, d'etudier les necessites de
cMqlJ..e 1'llwticipalite OU se trouvaient leurs religie'/,(ses et de donner u:n service
adequat.
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Le reglement eta,it apeu pres le meme un peu pa'rtout, Lever a5 heures
du mo,tin, prie?"e et meditation asuivre puis la messe a7 heures qui avait hen
dans la pw"oisse sui'vie du dejeimer,

C'etait ensuite l'enseignement ou tout a'/,dre travail designe par les auto
rites pour lajma"nee, De 16 he'w"es Ii 17 he'nres, prtpa,ration des classes, 17
heures, visite au St-Sacrement a l'eglise qui tres souvent l'hiver n'etait pas
chal,~ffee,

Au ret01~r, la lecture spirituetle et le souper en silence, sauf les quelques
rares conges, suivis d'une recreationjusquJa 20 henres et quart pendant laquelle
i{falJad s'occuper la plus part du temps araccommoder son linge ou atrico
te?", A 21 heul"es t01des les lumieres devaient etre eteintes." »1

Le Reverend Gay, qui avait sollicite lui-meme leurs services, re<;ut
les deux religieuses ason presbytere pendant que des paroissiens gene
reux s'affairaient a leur prepareI' un pauvre logis. Elles logerent "a'u
?"ez-de-chaussee d''t~n ancien rnagasin it l'au,tre extremite du village».2
Ce logement n'etait pas d'ailJeurs sans poser de gros inconvenients.
Cette demeure etait assez eloignee de l'ecole, froide en hiver et exposee
aux inondations au printemps. De plus, les multiples annonces publici
taires qui garnissaient la devanture attiraient parfois aux Soeurs des
visites desagreables. Par ailleurs, Ia gl'ande salle du magasin leur per
mettait d'organiser des jeux pour les petites filles au cours de la soiree
et les distraire ainsi des dangers de la vie.

Grace a la generosite des gens de l'endroit, les deux religieuses
purent s'occuper des classes. Leur salail'e etait de $10 par mois. Les
parents s'effon;aient de leur foumir en nature ce qu'ils ne pouvaient
payer en argent. On raconte que la famille de Pierre St-Jacques, par
exemple, leur a foumi la soupe tous les midis durant toute la premiere
annee.

« ... C'est un detail quifem sans doute sourire les gens de notre epoque,
mais qui a laisse au coeu,T de celle qu,i le rapp01'te, un souvenir de reconn.ais

3sance.,. »

Au cours de la premiere annee a Gracefield, Soeur St-Jean
Berchmans fut appelee en obedience pour Ie lointain Temiscamingue.
C'est monsieur l'abbe Camille Roux, en visite a l'ecole, qui selon les
archives dut lui annoncer ce depart inattendu. Soeur Aime-du-Sacre
Coeur rempla~acelle-ci a sa tache d'enseignante.

L'annee scolaire de 1908 venait a peine de commencer, qu'une
maladie soudaine frappa la jeune superieure et en quelques jours la
conduisit au tombeau. Soeur Gabriel-de-Jesus n'avait que 29 ans. L'in
humation se fit au cimetiere paroissial Ie 30 octobre 19084 ou une epi
taphe rappelle encore son souvenil'.3

Depuis l'arrivee des Soeurs, monsieur Ie CW'e Gay esperait leur
faire construire un couvent. C'est en 1908 que la Commission scolail'e
leur fit batir «une rnaison p?"es de l'ecole deva,nt leur servir de resi
dence».
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Monsieur l'abbe Camille Roux, vicaire et neveu du Cure de La Visi
tation qui s'occupait activement de l'ecole, eut l'idee d'organiser une
excursion partant d'Ottawa et un picnic. Le 18 aout, s'adressant a Sa
Grandeur, il sollicitait la permission d'organiser cette excursion pour Ie
dimanche Ie 6 septembre suivant.

« ..• Celie excursion etle picnic», ecrivait-il, «qui aurait lie1uians l'apres
midi seraient organises pour' aide?" Messieur'S les Commissaires a. couvrir les
depenses q1l'ils venaient de fai'f'e pour britir une maison d'habitation a nos
cheres enseignantes ... ,,6

On fit construire une maison adeux etages mais l'ecole elle-meme
ne fut pas amelioree. Cette maison, les Religieuses l'habiterentjusqu'en
1914.

« ... A cette date, monsieur le Cure J.J. Desjardins, desireux de procurer
au personnel de ['ecole des locau:e convenables, obtint aJorce de dema'rches et
d'insistances la premiere partie du Couvent,,7

ou se trouvent aujourd'hui les bureaux de la Corporation municipale, sa
salle de Consell et ceux du Conseil de comte en face de l'eglise. Cette
construction comprenait trois classes ainsi que Ie 10gement des Soeurs.

En juillet de cette meme annee, les Religieuses amenagerent une
petite chapelle au Couvent et en 1935, obtinrent la permission de faire
celebreI' la Sainte Messe dans cet oratoire sous certaines conditions tou
tefois:

« ... aucune porte O1~fenetre ne sera ouverte donnant acces au dit oratoire
dans les locaux habites par des personnes laiques ou que pO'UT Ie moins ces
portes et fenetres I si elles existent deja, soient ferrnees et condamnees et que
{'usage en soit suspendu tant que le local ci-dessus designe sem occupe par le
dit oratoiTe;

que les locaux, s'ils existent places au-dessus ou au-desso'Us du dit ora
toire, ne seront employes aaucun usage profane;

donne aMont-Laurier' sous notre seing et notre sceau et le contre-seing
de notre Chancelier le 22ejour du mois de juillet 1.935... 8

En cette meme annee, l'accroissement du nombre d'eleves neces
sita un nouvel agrandissement qui donna au Couvent les dimensions de
l'edifice actue1. Cet agranclissement ne se fit toutefois pas sans heurts
et c'est aMonsieur Camille Mayrand, alors President de la Commission
scolaire, que l'on doit la realisation de l' «Annexe au Couvent». Cinq
classes furent alors ouvertes.

En 1931, monsieur Joseph Latour, cure de Bouchette, avait ete
nomme confesseur extraorc1inaire des Religieuses de Gracefield. 9

En 1957, Ie Couvent recevait 200 eleves repartis en sept classes,
Quatre religieuses et trois institutrices larques clispensaient les cours.

Le Couvent fut venclu en 1980 a la Corporation municipale qui y
etablit ses locaux. (Pour plus de details, voir Ie chapitre «Vie munici
pale: Hotel de Ville,,)
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A partir de cette date jusqu'au debut de 1984, les Religieuses
demeurerent encore aGracefield et logeaient dans ]'ancienne maison du
Dr. Perras acquise par la Communaute et convertie en <{Maison des
Soeurs». Cette maison fut acquise par Ie Conseil de Comte enjuin 1984.

Aujourd'hui seule Soeur Aline Laflamme oeuvre encore au village
a titre de secretaire du Presbytere, tache qu'elle occupe d'ailleurs depuis
1977. Celle-ci a elu domicile au 3, rue Perras.

Soeur Germaine Maillette, mieux connue pour quelques-uns sous
Ie nom de Soeur Agnes-du-Bon-Pasteur, a quitte Gracefield en 1982.
Celle-ci avait enseigne a Gracefield de 1936 a 1938 et de 1941 a 1946.
Elle laisse un chaleureux souvenir chez ses anciens eleves mais parti
cuherement chez les personnes agees du Foyer d'Accueil de Gracefield
qu'elle visita a maintes reprises avant son depart de Ia municipalite.

C'est a ces deux dernieres que je dois en majeure partie les notes
qui precedent.



VIE SOCIALE

CHAPITRE 14

Vie sociale

307

Le gTand philosophe chinois Confucius a dit un jour:
"L'homme insense cherche son bonheur au loin,
L'hmnme sage le trouve sous ses pieds."

Philosophes sans Ie savoir, les residents de la paroisse de La Visi·
tation de Gracefield ont compris clepuis tres longtemps qu'ils n'avaient
pas a s'exiler pour profiter des plaisirs de la vie. Jamais region ne sut
mieux s'amuser et se divertir.

LES LOISIRS

Dans les debuts de son histoire, on se contentait dans cette region
de belles soirees familiales, de reunions entre voisins et amis. Pour toutes
sortes d'occasions, on organisait quelques pique-niques ou fetes cham
petres.

Certains se souviendront avoil' entendu parler de ce dimanche 11
aout 1909, de ce pique-nique organise lors de la benediction du Pont du
Calumet pour ne mentionner que ceIui-ci. II en avait coute 0.25 sous par
personne pour toute une journee d'amusements. Le profit de cette fete
avait rappmte la ,<fabuleuse» somme de $46.88 qu'on avait gracieuse
ment remise en entier amonsieur Camille Gay, cure de Gracefield. t

D'autres fetes champetres, du genre qu'on a lu ou lira dans ce
volume, se sont plus d'une fois repetees.

Quant aux soirees des Fetes de Noel, il s'agit de simplement lire
ces deux entrefilets tires d'un journal d'Ottawa pour deviner l'allure de
ce genre de rencontres familiales.

On raconte qu'apres la Messe de Minuit de 1928, il Yeut un reveillon
chez monsieur et madame Severin Faure. Les personnes suivantes
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etaient presentes: Mesdemoiselles G. Forcier, institutrice, Edna et Ida
Bainbridge de GracefieId, messieurs Rene Perras, fils de Monsieur Ie
depute d'Ottawa, L. Carrieres, O. Merleau et A. Richard de Bouchette.
Le gouter fut servi par madame M. Pelletier, fille de Madame Faure.
Tous se sont bien amuses. 2

Un autre reveillon de Noel est raconte dans ce meme journal.

«. ,. Un groupe de parents et amis prenaient le souper de Noel chez mon
sieur et madame John Monette. Les per-sonnes presentes etaient: messieurs
Raymond, Royal et Cecil Monette, Lorenzo Menar'd, Bellarmin et Honore
Lafreniere de M~ssines, Wilfrid (?) de Edern Lake et W. Morin, ainsi que
mesdemoiselles Elise, Rita, Bella, Gertr'ude et Winnijred Monette de meme
que monsieur Jason Monette, madame P. Sloan d'Ottawa, mademoiselle Ber
tha Carr et L. Ethier, institutrices de Bouchette.

Apres le so'uper, tm~s se sont transportes chez n;wnsieur Joseph M. Petrin
ou on retrouvait en plus mesdemoiselles Florence, Eva et Pearl Petrin, Sylvia
Lafreniere et monsieur Xavier Bertrand, junior.

Le reveillon Jut pris chez monsieur Simon Labelle de Marks. Apres la
soiree tous se separerent enchantes de cette journee des Fetes». 3

Une noce ala campagne au debut des annees 1900 n'etait pas non
plus sans zeste. Monsieur Anson Gard, auteur americain qui visita un
jour Ia Haute-Gatineau, eut l'occasion de voir une noce bien typique a
Gracefield meme. Le texte suivant a ete traduit tres librement:

« ... J'avais souvent entendu parler dans ce pays des «1'Wces de cam
pagne" mais n'en avais que tres peu, vu une veritable. Eh bien, je peux vous
assurer quej'en ai vu une «vraie" a Gmcefield alors qu'on passa devant l'hOtel
ou, le Colonel et moi-meme sejournions,

Le cortege, nous a-t-on mpporte al'hOtel, venait d'une quinzaine de milles
de l'arl"'iere campagne dans les limites du canton. J'ai compte 60 voitures,
aUant du petit "buggy" adeux chevaux jusqu'a des voitures tirees pw' huit
chevaux fringants .

La futu1-e mariee et son per'e ouvrait la procession, les parents et amis
suivant enfile avec lenrs voitures espacees d'environ une quinzaine de pieds
chacune. Le defile se terminait avec la voiture du «futur» accompagne de son
temoin.

Apres la ceremonie a l'eglise du village, les jeunes gars du groupe cou
rur'ent se rassembler au coin de la rue, exigeant de la mariee qui se rendait a
pied en direction de l'hOtel d'ett'e satues et embrasses chacun aleur tour (cer
tains re9urent deux baisers m'a declare le Col.onel).

Et q'ue dire des robes de ces dames! Elles etaient sans contredit d'un
caractere bien partic1tlier. L'an-en-ciel n'fdait pas ala hauteur des couleurs
qu'w-bora.ient les dames de cette note,

La mariee pmtait pour sa part une ceinture d'un rouge «feroce" avec une
jupe d'un bleu brillant et le reste de sa toilette comportait tous les a1dres tons
des plus disparates et les invites aUant et venant de ce coin de rue, ressem
blaient a un ancien koJeidoscope avec un melange de couleurs en surcroit.
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La procession se forma de n01),veau pour le retoY,r en direction du fond
des terres. D'oil venaienf-ils exacternent, peTSonne 'ne sut le dire. Mais a,u
signal donne, 1m hornrne a la tete de chacune des voitures attac1w, unfanion
ala bride de chacun des attelages. Les drapeaux, sans dessin tmit comme les
accoutrements de ces dames, etaient de toutes les couleurs. Cettelois, les nou
veaux maries menaient le cortege. Lesfanionsflottaient dans La brise pendant
que tous les invites s'eloignaient gaiement.

D'urant tmd le temps que cesjoye1Ix comperes se trouverent dans les rues
du village, a'/,[cun d'eux ne sembla 1'ealiser un instant qu'ils se donnaient en
spectacle a'wr curieux. Ils agissaient ignorant tont alait les centaines d'yeux
«critiques» de Gracefield. Comme des animaux d'exhibition, ils ne se sou
ciaient Q,'/,[cunement des spectateurs.

Deux jours plus tard, les n01welles parvenant du fond des bois n01[S
apprenaient que la noce continuait toujours. On «swingnait" toujours s'amu
sant fe1rnement.

La mariee de'vait avoir environ dix-sept ans et etait innocemment jolie.

On peut sourire aujourd'hui de cette coutume. Qui sait? Mais moije sais
que le plaisir aune noce est le but de tous et que la .rete etait en ce genre la,
plus joyeuse que je n'aie jamais 'uu. Pourquoi auraient-ils eu as'occuper de
{'entourage des curieux...•4

Aujourd'hui, on continue bien de s'amuser comme auparavant, mais
les jeux ont bien change. Les loisirs sont maintenant organises,
«payants" pour la plupart, gen~s par un ou plusieurs organismes, comme
si de nosjours lajeunesse n'etait pas suffisamment en mesure de s'amu
ser seule. Tous les loisirs semblent devoir «Tapporter» quelque argent
ou du moins obligatoirement «s'auto-j'inancer».

Les bingos hebdomadaires attirent regulierement les habitues du
village et de toutes les regions environnantes esperant retourner chez
eux avec (lie gros prix),.

Les expositions d'artisanat, des defiles de mode, des soirees «Meri
tas» et «Gala sportif», des souper~ et reunions de tout genre ont lieu
generalement dans des salles de I'Ecole du Sacre-Coeur ou dans un des
hotels du village.

Les projections cinematographiques continuent encore de nos jours
d'attirer de plus en plus les amateurs de bons ou de mauvais films. Les
moyens de transpolt Ie permettant aujourd'hui plus facilement, on ne
craint pas d'aller «aux petites vues» aManiwaki ou meme dans Ie sens
contraire jusqu'a Hull ou aOttawa. Rien de plus facile ... avec une bonne
voiture!

Nous avons pu, grace aux documents conserves aux archives de 1a
municipalite de Gracefield, retracer une bonne partie de l'histoire de la
salle publique ou dite aussi «salle de cinema» depuis ses debuts au vil
lage.
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SALLE PUBLIQUE OU SALLE DE CINEMA

Avant la construction de l'H6tel de Ville en 1926, qui servit un
temps aussi de salle publique, les assemblees politiques et les spectacles
se tenaient a la salle St-Jean-Baptiste qu'il nous a ete impossible de
situer. Tout ce que nous pouvons affirmer c'est qu'elle fut utilisee en
1889 pour celebrer la Messe pendant la periode des travaux de renova
tion de l'eglise. Le Conseil municipal pour sa part, louait ou pretait ses
locaux

« ••• pour les vues animees ou autres Tepresentations ou assemblees poli
tiq1ieS ... ,,5

Quant a sa location, Ie prix variait entre $10. et $20. par semaine
ou representation.

II est question de location de la salle publlque pour la premiere fois
en fevrier 1927 alors que "Monsieur Cadieux» est autorise "afair-e des
r-epTesentations de vues animees».G En 1933, un nomme Maxwell
obtiendra la salle

(" .. aU:A: prix special de $6.25 par representation cinhnatogmphique...
po'W"Vu que ses repr-esentations ne soient pas moindTe que dix»,7

On ne sait pas toutefois ce qui se passa un soil' de septembre 1934
- quoiqu'on Ie devine - mais Ie Conseil municipal sous les pressions
de monsieur Ie Cure Mondou resolut:

" qu'a l'mJenir, la salle ... ne semit plus louee pour les danses pttbli-
q'ues »8

II faudra attenclre au 9 avril 1944, alors que Lloyd Newton loue la
salle pour une "celebration de noces» pour voir de nouveau des parois
siens se tremousser dans cette salle. 9

Le Conseil municipal fait construire une cabine de projection en
1939, mais a la suite d'une inspection de monsieur Leo Laroche, Direc
teur general du Service d'Inspection du Ministere du Travail, il s'en
suivit une perJe de permis - la municipalite ne s'etant pas conformee
a la Loi des Edifices publics. Le nouveau permis ne lui sera accorde
qu'en 1946.

En janvier 1950, la municipalite du village achete de la Perkins
Electric Co. Ltd de Montreal 140 fauteuils de theatre "usages» pour ]a
somme de $400.

En 1956, Lucien Bertrand devint acquereur de cette salle qu'il bap
tisa clu nom de "Theatre Regean». On pouvait lire encore ace propos en
1966:

« ... le theaiTe Regean de Gmcefield est le seuZ etablissement de vues ani
mees dans Ie secteur compris entre Hull et Maniwaki et par consequent le seu,f
opemnt da.ns une municipalite, Cegenre de loisirs constitue La seule et unique
forme de LoisiTs de notre municipa1ite.
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... Le pr>oprietaire opere ce commerce deja dep1~is plusieu1'S annees et son
etablissement a. touj011.rS ete reconnn pm,Lr sa proprete, son bon entretien, son
bon ordre et son administration ...

Get etablissement s'est a.cq12is une I"eputa.tion sans repr'oche vis-a-vis des
autorites municipa.les et Teligienses ... "10

REPRESENTATIONS CINEMATOGRAPHIQUES
Quant «aux petites vues", on n'avait au tout debut dans l'ancienne

salle de Conseil que des "vues r'eligieuses» , comme par exemple en 1910,
"Le Drame de la Passion» ou encore "Les Mysteres de Notre Sainte
Religion». On charg-eait a cette epoque 0.25 pour les adultes et 0.10
pour les enfants. 1L

De 1946 a 1951, il y avalt «des films" tous les jeudis soil' sous la
supervision d'Althur Benard. A partir de 1952, sous la surveillance de
Gerald Auger et plus tard sous celle du proprietaire Lucien Beltrand,
Ie Theatre Regean etait ouvert au public trois fois par semaine. 11 en
coutait 0.50 par adulte et les enfants de moins de 16 ans n'etaient pas
admis.

Rappelons seulement pour terminer Ie soil' du 19 mars 1956, ou on
presentait "Le Droit de naitTe" qui fit pleurer les coeurs les plus endur
cis.

SPECTACLES
Un concert fut presente dans l'ancienne salle dite Salle publique en

octobre 1909 par Felix Poutrie et en decembre suivant par des Dames
et Demoiselles de la paroisse. 12

Apartir de 1940, pour rappeler un souvenir aquelques-uns, d'autres
artistes se sont arretes aGracefield pour presenter leur spectacle res
pectif dont entre autres:

La Troupe d'Omer Dumas et ses Ministrels (1947)
Les Attractions artistiques (1948)
Edgar Goulet (6 juin 1952)
Jacques Fiset, magicien
Roland Chevrier
Ti-Gus, l'As du rire et sa troupe, etc.

LETHEATRE

Des "seances» etaient presentees au debut des annees 1900 par
l'elite feminine de la paroisse ou encore par les eleves de l'ecole du vil
lage au moment de la distribution des diplomes. A compteI' de 1944, la
salle sera d'ail1eurs «pre-tee aux SOeU1"S deuxfois par an pour les seances
el'ecoliers». 13



LES SPORTS

LA TELEVISION

La television comme autre moyen de loisirs fait passer de bien
bonnes heures agreables a ceux moins heureux et incapables de se
joindre aux evenements speciaux du village.

AU COEUR DE LA GATINEAC

On verra plus tard La Troupe d'Andre Carmel (1939), la Troupe
Nohcor de Montreal (septembre 1940) qui presenta la piece "Entre deux
coeurs» , les Tournees Renaud, Jean Colin et sa troupe de la Comedie
canadienne, etc.

La liste des activites sportives a Gracefield est deja fort longue et
on ne compte plus ]es medailles et les trophees que les jeunes athletes
aussi bien masculins que feminins ont obtenus depuis quelques annees
sur la scene locale, regionale, nationale et meme internationale.

, Les sports interieurs, regie generale, se pratiquent au gymnase de
l'Ecole elementaire et secondaire du Sacre-Coeur.

Les documents en ce qui concerne les sports a Gracefield se redui
sent aux commentaires epars dans lesjoumaux locaux. MalgTE~ les nom-

LES LOISIRS EN COMMUN

Les municipalites de Gracefield, Northfield et Wright ont decide il
y a deux ans de mettre en commun leurs efforts pour faire renaitre la
Commission intermunicipale des loisirs. C'est un organisme qui avait
ete mis sur pied par les trois municipalites il y a une dizaine d'annees
mais qui n'existait en fait que sur papier. Cette Commission a pour
mandat d'assurer la gestion des activites des loisirs sur Ie terri toire des
municipalites sus-mentionnees.

Presidee par Ie Conseiller J ean-Marie Gauthier de Gracefield, cette
Commission est composee des conseillers Germain Cousineau et Gaston
Caron de Wright, des Conseillers Jacques Boisclair et Gaetan Therrien
de Northfield alors que Pascal Barbe complete la representation de Gra
cefield. 16
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LA BIBLIOTHEQUE

La lecture est certes un des loisirs preferes des intellectuels de la
parOlsse.

C'est Ie 4 decembre 1967 que Ie Conseil de la municipalite adoptait
Ie Reglement no 75 pour «aider Q, l'etablissement et au maintien d'une
bibliotheque publique,>. 14 Ce reglement subit la sanction de la COf9mis
sion municipale du Quebec le 13 decembre suivant. Madame Emile
Nadon fut la premiere responsable. 15
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breuses lettres adressees ades responsables des differents sports pra
tiques dans la region, pour toutes sortes de raisons, je n'ai rec;u que tres
peu de reponses. De plus, il faut bien I'avouer, mon handicap physique,
qui m'empecha toute rna vie de pratiqueI' Ie moinclre sport, me rend
bien ignorante sur Ie sujet. Pour toutes ces raisons, on pardonnera sans
aucun doute les omissions qui se sont glissees bien contre notre volonte
et la presentation parfois naIve de certains de ces sports.

Le terrain de jeux

Le premier terrain de jeux fut organise par l'Association des Loi
sirs de Gracefielcl et date officiellemen t du 3 juillet 1961. L'Association,
malgre ses moyens financiers tres limites, avait reussi a acheter du
"ma.teriel stable» se proposant d'augmenter chaque annee,17 mais des
]e 23 aout suivant, les activites se terminerent tel que l'avait prevu
l'Association. Sa caisse etait a sec. II avait fallu "partir aZeTa, payer
les jeux, les moniteuJ's, et La main d'oeuvre". 18 Telle est l'histoire du
premier terrain de jeux. Nous verrons plus loin toute son evolution dans
les annees subsequentes.

AthlHisme

Les resultats obtenus au niveau de l'athletisme sont dus en grande
partie au devouement de monsieur Jean-Charles Bonin, educateur phy
sique de Gracefield, envers la jeunesse locale.

En 1983, Gracefield s'est fait particulierement connaitre aux J eux
du Quebec. Des records ont ete battus. En saut en hauteur, Julie Emond
s'est surpassee en franchissant la barre de un metre trente soit douze
centimetres du record regional dans cette discipline.

Au Festival de Papineauville, Ie jeune Claude Dupras avait etabli
un nouveau record chez les jeunes de 11 a12 ans franchissant un metre
quarante-et-un. 19

Le Badmington

La Polyvalente de Gracefield est devenue une veritable pepiniere
de joueurs de badmington. En 1981, cinq medailles furent decrochees a
I'occasion d'un championnat regional de badmington aHull qui opposait
des participants des Commissions scolaires regionales Henri-Bourassa,
Outaouais, Papineau et Western Quebec.

Janique Gauthier avait remporte une medaille d'or, Marie-Josee
Lafreniere, Joanne Danis, Jeanne Lafreniere et Gilles Courchaine
decrocherent dans chacune de leur categorie une medaille d'argent. 20
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La Bal1e-molle (Baseball)

AGracefield on pratique ce spod au debut du siecle. En 1911, du
haut de la chaire, monsieur Ie Cure Desjardins exhortait ses paroissiens
('a ne pas jurer lars des parties de basebaU".21

Aujourd'hui, quand on pen~e lig-ue de balle, on pense a la puissante
f9rmation de I'H6tel Vimy, a. l'Equipe de Pointe-Confort ou encore aux
Etoiles de la Ligue de Balle-molle de la Gatineau et peut-etre ... d'autres
encore. 22

Le Billard

Le billard a semble-t-il ete un passe-temps tres populaire chez plu
sieurs jeunes hom~esaGracefield pendant de longues annees, du moins
jusqu'a. l'arrivee des sports organises.

Les salles de «pool» dans Ie village etaient meme un temps ouvertes
toute la nuit. En juillet 1939, Ie Conseil municipal, a cause de certains
abus, se vit dans l'obhgation de sevir et imposa alaI's

"... lafermeture des salles de billard de mim~it a7 he1~res du matin taus
les jours excepte les dimanches et fetes d'obligation, lesquelles (sic) ne (pou
vaient) ouvrir qu'a 11 heur-es du ,nat-in... ,,23

Les gar~ons de mains de 16 ans n'etaient pas admis dans ces salles.

Aime Gravel est Ie premier en 1925 a se voir accorder "une per
mission POW" tenir 'une ta.ble de "pool" da.ns la rnunicipalite'), 24

On vit d'autres salles plus tard chez Arsene Morin, Albert Kelly et
Joseph Lafreniere. Ce demier ferma la sienne en mars au avril 1943,
c'est-a-dire «apres la mort de son epouse". 25 Paul-Emile Desjardins et
Dame Lionel Morin etaient encore proprietaires de salles de billaI'd en
1956.

Le hockey

11 s'agit aujourd'hui de simplement mentionner Ie nom des Clubs
«Canadiens» au «Nordiques de Quebec» pour se rendre compte que Ie
hockey tient une grande place comme divertissement tant chez les jeunes
que chez les plus ages. Nul besoin de pratiqueI' ce sport pour y prendre
part et en connaltre les moindres details. La television avec ses
commanditaires influents permet a taus de profiter des exploits d'un
Peter ou Anton Stasny ou encore d'un Michel Goulet ou Mario Trem
blay.

Il est impossible de raconter ici toutes les prouesses et les deboires
qu'ont connus les joueurs de hockey de Gracefield.

Bien avant 1950, il semble que deja existait ace meme endroit un
club d'hockey cal' en 1955, une nouvelle ligue etait organisee, celle de la
Gatineau Center Hockey League. Les clubs qui en faisaient partie
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etaient Gracefield, Aylwin, Kazabazua et Venosta. Le prix d'admission
etait de 0.35 cents et Ie gerant du club de Gracefield devait ,'prendre
ses billets chez Ie Secretaire-tresorier Arthur Lecuyer». 26

Les organismes locaux encouragerent fortement en 1973 les clubs
de Hockey Intermediaire de Gracefield et Ie Club de Hockey Midget du
meme endroit soit par financement au par distribution de trophees et
medailles aux plus meritants. En 1979, Ie Conseil municipal fait ameme
Ie budget des loisirs un don de $200. aI'Association du Hockey mineur
de Gracefield.

La Moto-neige

Le sport de la moto-neige connalt une popularite toujours grand is
sante dans la municipalite et la region. Ce sport d'hiver qui debuta en
1968 compte parmi l'un des plus en vogue chez les adultes avides d'exer
cices physiques et de grand air. La situation geographique, la proximite
des nombreux sentiers dans les fOrE~ts et les grands espaces vacants de
la region favorisent amerveiJle Ie developpement de ce sport.

En 1970, la municipalite obtint du C. P.R. la permission de station
ner les auto-neiges pres de l'ancienne voie ferree - ces vehicules n'ayant
pas la permission de circuler dans les rues du village.

L'Association des Ours-Blancs inc. est une pionniere dans Ie
domaine de l'auto-neige.

La Natation

Le Club Richelieu de Gracefield est l'initiateur du projet de cons
truction d'une piscine dans Ie village. En 1975, gTace aune subvention
de $25,000 que Ie Haut-Commissariat aux Loisirs a la Jeunesse remit
aux Loisirs de Gracefield pour l'amenagement d'un parc pour lesjeunes,
on construisit une piscine.

Le premier projet qui comprenait une piscine de 20 x 40 ne conve
nait pas aux autorites municipales. Celles-ci s'engagerent a verser a la
Caisse Populaire de l'endroit "la sam-me de $1,000 pendant trois ans
pour combler le de/ic,it de $4,300,,27 (sic) permettant ainsi l'agTandisse
ment de la piscine a40 x 60 pieds.

Les jeunes en natation synchronisee en particulier venont bien tot
leurs efforts recompenses.

Le patinage et sa patinoire

Aujourd'hui, quelques adeptes du patinage artistique a Gracefield
commencent apercer au niveau des competitions locales et provinciales.

On raconte que c'est vel'S 1912 que quelques paroissiens chausse
rent leurs premiers patins. Leurs ebats se faisaient sur un etang der
riere leur propre demeure. Plus tarel, en 1933, une patinoire plus vaste
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fut amenagee au village et c'est monsieur Rene Clement qui en etait Ie
proprietaire. La Corporation municipale l'approvisionnait de

"... l'eau necessaire a la construction et al'ent"f'etien de cette patinoire
pow,. la somme de $15. par hiver... ,,28

Monsieur Alie, surveillant de l'aqueduc, avait la responsabilite des
boyaux afeu. En 1935, Ie chef des pompiers etait

« ••• charge de ne pas laisse?" sortir les boyaux d'arrosage de sa case-me
pour l'arrosage des patinoi1"es amoins que les pompiers, au nombre de tmis,
surveillent l'arrosage et que $10. soit paye po"ur chaque sortie par la personne
qui enfera la demande ...29

La somme de $10 servait adefrayer les depenses suivantes:
«$1.00 pour chaque pompier;
$2.00 pO'1.tr le chauffage de la caserne pour secher les boyaux;
$5.00 pOU?"l"usage des accessoires a.jeu».30

Pour remedier au ch6mage, Ie Conseil municipal demanda a l'au
tomne 1938 au departement des Travaux publics de construire a ses
frais une patinoire publique. En attendant, on fit appel a la generosite
du Bureau-chef de la Banque canadienne nationale

"... pour leur laisser gra.tuitement pour l'hiver leurpropre patinoire... ,,31

La patinoire municipale ne sera construite qu'en decembre 1943.
L'arrosage se fera sous la surveillance du pompier Ernest Sincennes.
En 1946, des travaux sur la rue St-Jean furent executes pour l'Associa
tion des Loisirs dans Ie but d'agrandir la patinoire, mais vu l'opposition
de monsieur St-Jean d'occuper une partie de «sa rue" durant l'hiver, la
rue ne fut donc pas occupee par la patinoire.

En 1955, une patinoire est organisee dans la cour du College et a
cette occasion Ie Conseil municipal remit $25 au Frere Directeur en
guise d'encouragement. 32 Une autre patinoire etait situee en 1971 a
Pickanock, la meme OU autrefois se trouvait la fromagerie de Leonidas
Marois. Sept ans plus tard, Ie Conseil municipal octroya une somme de
$200 au Club Optimiste de Gracefield pour la construction

« ..• d"un annea1.1 circulaire de patinage Ii l'ecole St-Joseph...•33

Enjanvier 1979, Franc;ois Sicard est nomme gardien de la patinoire
al'ecole du Sacre-Coeur devenue la seule patinoire disponible. La muni
cipalite s'occupa entierement de cette derniere pour la saison 1979/80,
ceci impliquant

« ... defa/ire la glace et l'entretien, le gardiennage, la cedule d'occupation
de la patinoire... ,,34

La Planche avoile

Depuis Ie debut des annees '80, Gracefield est maintenant connu
jusqu'en Nouvelle-Zelande grace aux exploits de la jeune Carroll-Ann
Alie, prodige de la planche avoile.
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La determination de cette athlete l'avait fait d'abord connaitre dans
tout 1'0utaouais OU elle remporta la troisieme place et aussi aBromont.
Elle fut choisie pour representer Ie Canada sur l'equipe nationale de la
planche avoile pour participer aux Championnats mondiaux de la Caro
line du Sud et se rendit egalement en Nouvelle-Zelande pour participer
au Championnat feminin du monde qu'elle vient de remporter. 35

Les Quilles

C'est en juin 1961 que monsieur Paul-Emile Desjardins debuta la
construction d'une salle de quilles aGracefield. Celle-ci est situee

« ... non loin du paste d'essence de monsieur Laurier Boisclair non sur
la route onze, mais faisantface a.la rue qui conduit Ii la Laiterie Par'ker du
cOte nord... ,,36

Cette salle comprenait quatre allees et on avait prevu amplement
d'espace de stationnement. La premiere partie futjouee des l'ouverture
des portes en septembre suivant.

Des amateurs et des professionnels de quilles ont forme depuis de
nombreuses equipes et s'adonnent regulierement aleurs ebats.

Les Sacs de sable

La Ligue de sacs de sable de Gracefield a debute en 1983. Les
parties etaient disputees au local Richelieu au sous-sol de I'eglise les
vendredis soil'S de chaque semaine. La saison remporta un tel succes
que I'on prevoit renouveler l'experience l'an prochain.

Le Soccer

L'equipe de soccer s'est vue il y a quelque deux ou trois ans meriter
une medaille d'or lors des J eux du Quebec. On espere fortement la cons
truction eventuelle d'un terrain de soccer pour les jeunes de Gracefield
dans les annees qui viennent.

Le Tir it. I'arc

En)983, troisjeunes de la region participerent auxJeux du Quebec
a Sept-lies. Anik Beriault, Luc Gauthier et Sandra Lauriault se clas
serent dans les premieres places. Ce sport doit son developpement au
Comite intermunicipal des Loisirs principalement pour sa contribution
financiere. 37

On pourrait encore sans doute continuer la liste des exploits des
jeunes comme des moins jeunes sportifs, mais nous arreterons ici.

LES ORGANISMES

11 serait sans doute tres injuste de ne point mentionner quelques
mots sur les differents organismes qui oeuvrent tout a fait benevole-
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ment dans la paroisse de La Visitation. C'est ici que l'on realise Ie dyna
misme et ]e zele de certains paroissiens.

Le Club Richelieu

Le Club Richelieu a ete fonde en 1952. Ce club abut non-Iucratif
oeuvre entierement pour aider l'enfance malheureuse. II compte actuel
lement environ 35 membres. Son siege social se trouve au sous-sol de
l'eglise de la paroisse.

Pour stimuler l'effort communautail'e des membres, des invites de
marque ont accepte depuis sa fondation de se rendre comme conferen
ciers ou invites d'honneur. Mentionnons entr'autres:

Mgr J. Arthur Mondou
Maurice Richard
Jean Beliveau
Emile Bouchard
Oscar Lafreniere, maire
Gerald Desjardins, depute provincial
J. N. Vaillancourt
Mgr Andre Ouellette
Horace Viau, President du Club Richelieu-International
Leandre Chiasson (pour la fondation du Club aManiwaki)
Georges Paradis, President international du Club Richelieu
Ovila Labelle, juge
Michel Gratton, depute
Thomas Lefebvre, depute
Daniel Johnson, Premier ministre du Quebec
J er6me Choquette, Chef de I'Oppositlon ala Legislature.

Depuis sa fondation, ce club n'a jamais cesse d'oeuvrer en faveur
de la jeunesse infol'tunee et plus particulierement les handicapes. A ce
jour, Ie club

- a fourni des paniers de provisions aux families depourvues;
- s'est occupe de la Guignolee pour permettre aux enfants des munici-

palites de Gracefield, Wright, Northfield, Blue Sea, Lac Cayamant et
Pointe-Confort de recevoir des presents lors des Fetes;

- continue de fournir des appareils orthopediques des plus divers aux
plus demunis: lunettes, appareils auditifs, chaises roulantes, jambes
artificielles, bottines correctives, etc.

Depuis 1970, ce club a vu a l'amenagement d'un parc recreatif
communautaire incluant un terrain de balle ec1aire, une piscine exte
rieure, une balan<;oire, une estrade d'une capacite de 1,500 sieges, une
enceinte pour spectacles et autres accessoires connexes.

En 1981, Ie Club Riehelieu a fait amenager un pare d'amusement
pour la maternelle a l'Ecole elementaire et secondaire du Sacre-Coeur.

C'est ee club qui parraine clepuis 1982 l'Equipe de Soccer (on ame
nage presentement un terrain acet effet), qui a organise Ie transport
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des enfants au Club de Ski a Lac Sainte-Marie et qui ala gerance de la
nouvelle Troupe Scout.

Ce club voit depuis quatre ans a la structuration et la gerance du
Festival Western-Pionnier (investissement d'environ $180,000). II cha
peaute l'organisation de la Soiree Meritas pour proc1amer la personna
lite de l'annee, aide au Bingo paroissial et a la Croix-Rouge, organise
tous les ans une soiree bavaroise, des dejeuners-causeries et autres
soirees benefices.

C'est avec Ie produit de ces activites et quelques subventions des
gouvernements federal et provincial ~ue ce club peut travailler au profit
de l'enfance infortunee de la region.::\

, En decembre 1982, grace ala generosite d'une dame originaire des
E.-U., Ie Club Richelieu devenait acquereur d'un veritable domaine
d'une valeur de $75,000 situe sur une presqu'ile du Lac Gilles a sept
milles de Pointe-Confort.

II y avait deja un an que les membres du Club Richelieu de Grace
field travaillaient ace dossier important qui deviendra l'oeuvre princi
pale de l'organisme au cours des annees aveniI'. Ce domaine dont vient
d'heriter ce Club appartenait a Madame Colette Moore et celui-ci se
propose d'y etablir un camp de vacances pour les familles. 39

La Chambre de Commerce de Gracefield

Des citoyens, sous Ie nom de la Chambre de Commerce de Grace
field, se sont groupes dans Ie but de promouvoir divers projets sociaux
de la region. C'est ainsi qu'en 1943 se fondait l'organisme en cet endroit.

Le 8 mai 1945 marqua sans aucun doute une annee importante dans
I'histoire de cette Chambre de Commerce a Gracefield. Celle-ci recevait
en congres dans sa municipalite les membres de l'Union des Chambres
de Commerce de l'Ouest de la Province de Quebec. Le theme - un sujet
de la plus grande importance: «L'electrification rurale". Le depute Aime
Guertin avait ete Ie conferencier-invite. (Pour plus de details voir Ie
chapitre: "Vie municipale: Electrification rurale).

C'est sous I'egide de ce club que debuta en 19611'inauguration d'un
festival d'ete et d'un carnaval d'hiver. Ce demier carnaval se tenait en
grande partie dans la cour du College St-Joseph au village. Un proj et
d'etablissement d'une usine de contre-plaque utilisant Ie tremble et
l'etude d'amenagement de l'entree sud du village furent d'autres acti
vites d'envergure de cette Chambre.

On pouvait lire dans la Gazette de Maniwaki de mai 1961 a son
sujet:

« ••. POUT l'observateur Ie plus impartial, il est/a,cile de constater que les
d'irigeants de la Charnbre de CornmeTCe deploient depnis quelques sema.ines
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une activite deboTdante et qu'ils entendent tmvailleT d'arrache-pied, tellement
que no'us renon90ns Ii res'umer t01tt ce q'ui se passe ... ,,40

Il en est encore de meme aujourd'hui.

Le Club Optimiste de Gracefield

Le Club Optimiste de Gracefield a ete fonde en mai 1979 et mon
sieur Lucien Morin en fut Ie President-fondateur. L'objectif de ce club
est essentiellement de venir en aide a la jeunesse dans un but culture1
et sportif.

L'organisation annuelle d'un Rally-automobile autour du canton de
Wright, un rodeo-cycliste pour les regions de Gracefie1d, Wright,
Northfield et Dorion et la parade de mode comptent parmi les nom
breuses activites.

En 1982, 29 membres faisaient partie de ce club. Monsieur Jean
Marie Gauthier en etait Ie President. 41

L'Ordre des Cheval iers de Colomb

Un Sous-conseil des Chevaliers de Colomb de Maniwaki est orga
nise aGracefie1d en janvier 1950. Le 21 mars suivant, monsieur Ie cure
J.A. Mondou est nomme aumonier de I'Ordre.

Aujourd'hui, sur pres de 400 membres au Conseil de Maniwaki, de
90 a- 100 proviennent de la region de Gracefield. Pour des raisons de
commodite et pour permettre a ses membres d'oeuvrer dans leur milieu,
la direction regionale entencl creer aGracefield un Conseil qui pourrait
eventuellement regrouper jusqu'a 150 membres. Cette creation s'inse
rerait dans une phase d'expansion que poursuit actuellement l'Ordre
des Chevaliers de Colomb du Quebec.

La Societe Saint-jean-Baptiste

Les membres de la Societe St-Jean-Baptiste, qui n'existe plus a
Gracefield aujourd'hui, connurent pourtant deja une activite febrile. En
1964, la section de Gracefie1d affiliee a la Societe St-Jean-Baptiste du
diocese de Mont-Laurier comptait pres de 500 membres.

Le Cafe-Jeunesse

Le Club Optimiste de Gracefield, conscient du manque de locaux
pour des rencontres de jeunes, fut Ie premier apresenter une demande
au Conseil municipal en vue d'obtenir un local pour leur "Cafe
Rencontre». Le Cercle des Fermieres fit aussi une demande similaire a
ce meme Conseil qui pourtant demeura sans reponse.

En 1979, monsieurJacques Bedard du CLSC revint ala charge. Le
Conseil resolut alors de louer un espace au sous-sol de l'ecole Mondou
pour la somme nominale de $1.00. 42
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En novembre 1980, les jeunes du Cafe-Jeunesse prirent une part
active a la Soiree-Meritas en orga~isant un spectacle de varietes pour
ne mentionner que cette seule activite parmi tant d'autres.

Le Cercle des Dames Fermieres

Le Cerc1e des Dames Fermieres fut fonde a Gracefield Ie 15 sep
tembre 1947. Quarante-sept dames avaient adhere au mouvement. 43

Les dames se reunissaient habituellement deux fois par mois «chez
madame la Presidente».

Ala suite de la formation de I'Union catholique des Fermieres (UCF)
en 1947, les "dames se diviserent en deux groupes assez conside
rables ... »44 et la dispute dura quelques annees. Monsieur Ie Cure Mon
dou rejetait Ie blame sur l'ancienne presidente qui avait agi apparem
ment «en dicta-trice» .

En fevrier 1948, les deux gToupes se trouvaient tout a fait para
lyses. L'eveque qui recommandait fortement l'UCF obligea monsieur
Mondou aprendre la charge d'aumonier du nouveau groupe et de tenter
de regler Ie litige. Dans une lettre al'eveque, celui-ci ecrivit:

"... J e fais 1.m travail discret et erl- silence aupres de ces dames po'ur les
amener peu, a. peu au bereail... »45

Mais l'eveque insista:
« •. , Po'ur La cause, GraceJield est un bastion sur la Gatineau qui renfor

ciera (sic) le mo'uvement chez ies autres cereies de L'UGF. J'ai confiance cher
Monsieur le Cm'e que dans votre sagesse vous saurez contourne1' La diffi
culte ... »46

C'etait loin d'etre assure! En octobre 1950 la division regnait encore.
Monsieur Mondou par ailleurs etait toujours convaincu que

« ... ces Dames n'avaient pas l'intention de for'mer un schisme.. , mais
q'u'il y a'uait plutot de La mauvaise volonte de La pmi des dirigeantes, peut-etre
plutOt un esprit de vengeance contre les autres Dames ... »47

Les annees reussirent a calmer les esprits echauffes.
Des la premiere annee de sa fondation on avait prepare une expo

sition locale assez bien reussie. Pour poursuivre l'oeuvre convenue on
acheta un metier de 90 pouces de largeur et plus tard deux autres de 45
pouces afin de donner satisfaction aun plus grand nombre de fermieres.
Ces metiers etaient pretes adomicile pour une periode determinee. Je
me souviens d'avoir moi-meme mele les laines (ou les fils) de couleurs
sur celui qu'avait emprunte rna tante Cecilia Sicard. Ob! desastre!

Plusieurs cours de couture, d'art culinaire, de filage et de tissage
rendirent d'innombrables services aux membres. Chaque annee i1 sor
tait de ces metiers et de ces CaUl's des pieces qu'on peut presque quali
fier dans certains cas de petites oeuvres d'art.
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En 1964, un "Grand rassemblement» eut lieu a Gracefield sous les
auspices des representantes de la regionale.

Un seul nom de toutes ces dames habiles me vient a l'esprit pour
n'avoir connu que celle-Ia, c'est feue madame Bella Latourelle a qui
revient une grande palt de merite pour son devouement et qui, si je ne
m'abuse, fut un temps Presidente. Quelques-unes de ces dames fer
mieres sont restees fideles au Cercle depuis pres de quarante ans.

L'A.F.E.A.S.
(Association feminine d'education et d'action sociale)

L'A.F.E.A.S. est aujourd'hui un mouvement tres actif de forma
tion, d'eveil et de prise de conscience pour Ia promotion de la femme.

Cet org'anisme debuta d'abord sous Ie nom de I'Union catholique
des Femmes rurales (U.C.F.R.) en septembre 1966 ala suite de la que
relle sus-mentionnee.

M?-dame Oscar Gareau fut la premiere Regente locale de
I'A.F.E.A.S. Les autres dames apresider dans la region sont:

Mesdames Huguette Alie
Rene Landrevl1le
Dorval Morin
Jeannine Rusenstrom
Aline Galipeau
Raymonde Marois
Claudette Theriault
Gisele Courcelles

et presentement, Juliette Caron.

L'A.F .E.A.S. compte 25 membres. Ces dames se reunissent une
fois par mois et, sur les directives soumises par Ie Bureau provincial,
etudient un sujet donne des plus interessants sur la femme.

Le Cercle des Filles d'Isabelle

Le Cercle des Filles d'Isabelle fut fonde en 1966. Madame Geor
gette Clement fut Ia premiere Regente suivie de Mesdames Flore
Nadon, Anne-Marie Duval, Clemence Fortin, Corclelie McMillan et
actuellement Jeannine Cyr.

Le but de cet org'anisme vise uniquement a aider les personnes
dans Ie besoin. Leur devise Ie reflete: "Unite, Amitie, Charite".

Aujourd'hui, ce groupe comprend 84 membres qui se reunissent
une fois tous les premiers mardis du mois.

Une de leurs .principales activites est sans aucun doute Ie Bingo
hebdomadaire a l'Ecole du Sacre-Coeur au profit des bonnes oeuvres. 48
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Le Club d'Age d'Or

C'est au cours de 1972 que fut forme Ie Club de l'Age d'Or a Gra
cefield. Le vicaire Rene Leclerc et un groupe de paroissiens unirent
leurs efforts pour menager aux personnes du troisieme age des loisirs
et des rencontres amicales.

Le mouvement prend de plus en plus d'ampleur. L,es gens se rEm
nissent souvent a la salle paroissiale ou a la salle de 1'Ecole du Sacre
Coeur pour jouer aux cartes ou au bingo.

Le Groupe Scout

Nous avons oui" dire que Ie Groupe scout qui n'existe que depuis
1982 et chapeaute par Ie Club Richelieu, est actuellement en pleine acti
vite.

LE TOURISME

La Vallee de la Gatineau est un coin de reve pour les etrangers et
les citadins. Chaque saison a ses attraits pour]e touriste. Au printemps,
c'est la peche, it l'ete, Ie camping, a l'automne, la chasse et en hiver, Ie
ski et la raquette.

La region de Gracefield est Ie royaume de la chasse et de la peche.
On accueille pres d'un millier de visiteurs chaque annee grace surtout a
l'attrait de la viUegiature en chalet ou en camping, a la presence de ses
pourvoiries et it la richesse de ses lacs et de sa foret.

Bien munie au niveau des etablissements hoteliers situes a proxi
mite du Lac Cayamant, du Grand Lac Poisson Blanc et combien d'autres,
on trouve dans l'arrondissement de la paroisse de Gracefield toutes les
accommodations utiles tant au touriste qu'aux pecheurs et chasseurs.

« ... Ce n'est. pas pOUT rien que les habitants de Gmc~field disent que l'une
des p?'incipales indust.ries, l'industrie qui en som.me fait «fleurir» Ie com
merce de laregion, c'est le TOURISME ... ,,49

Bien avant les annees 1900, les riches Americains remontaient Ja
Gatineau pour venir s'adonner a leurs sports favoris. On ne peut nier
que les politiciens de la region siegeant tant a Ottawa qu'a Quebec ont
tenu une grande part dans l'encouragement des visites de «ces sportifs
de luxe».

En 1916 par exemple, Ie Club de Chasse et Peche de la Gatineau
comprenait une soixantaine de membres dont une premiere moitie
constituee uniquement d'Americains de New York et du New Jersey et
l'autre moitie de gros bonnets canadiens.

Le chalet du Club construit avec tout Ie confort possible etait une
superbe batisse. Les touristes pouvaient a leur guise pecher I'achigan
et les truites grises de meme que se livrer aux plaisirs de la chasse.
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En 1938, la municipalite de Gracefield accorda son autorisation pour
la formation d'une «Corporation civile>' ou «Association» aux fins d'en
courager et de developper Ie tourisme dans Ie comte de Gatineau sous
Ie nom officiel de «8yndicat d'Initiative du Comte de Gatineau» avec son
siege d'affaires dans la municipalite du village de Gracefield. 5o

En 1964, on favorisa cette fois la formation d'une Association de
Chasse et de Peche qui permettait de developper et d'ameliorer 1'indus
trie touristique laquelle devait comprendre les associations locales exis
tantes dans la municipalite et les villages environnants. 51

On comptait acette epoque douze installations dans Ie tenltoire de
Wright et de Northfield, mis a part les quatre hotels du village. Leur
capacite variait de quatre a quatorze cabines pour un nombre variant
de quatorze aquatre-vingt. Encore acette date, la clientele etait sur
tout americaine dans une proportion de 50% a98%.52

Parmi ces proprietaires on reconnaissait:
Roland Blais
Jacques et Gaston Alie
Eric Draper (Victoria Lodge maintenant Victoria Inn a Northfield et

aujourd'hui un centre de vilJegiature tres moderne)
Gaston Lafreniere (White-Fish Lodge)
Donald, Jean-Paul et Gerard Lafreniere (Northfield Lodge ou PavilIon

NOlthfield acquis en 1939 par Gerard Lafreniere, pere, est bien connu
aujourd'hui au Petit Lac Poisson Blanc)

AlbeIt Parker
Lucien Barbe
Remi CllOuinard
Leo Quevillon
Jules Carisse (Pavillon Bleu aPickanock qui fut detruit par le feu en 1982)

Aujourd'hui, l'Association de Chasse et Peche «Les Montagnards
de Gracefield» est fort active. Une fois l'an, une soiree de cloture des
activites se tient dans un h6tel du village OU 1'on procede ala remise de
trophees et de plaques aux gagnants des differentes activites de la sai
son. Une assemblee annuelle des membres a lieu en decembre de chaque
annee OU alors on procede al'election d'un nouvel executif. 53

Le braconnage

Heureusement il semble que les braconniers soient de moins en
moins nombreux mais pendant la crise economique des annees trente,
il n'en Hait pas de meme.

On allait etendre une «raie pour le blanc» a l'automne. C'etait du
gros sport! II fallait d'abord «deserter» la maison vel'S minuit, aller cher
cher les effets dans un endroit obscur, se rendre au lac et proceder a
l'operation a la lueur blafarde d'un fanal a petrole ou d'une lampe de
poche dont les piles avait ete prealablement «chargees» dans Ie fourneau
du poele ou encore ala clarte de la lune si elle etait "bienveillante». On
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revenait ensuite... trempes jusqu'aux os reprendre sa «co'Uche» aI'insu
sou vent des parents.

Aujourd'hui ces braconniers sont devenus de bons bourgeois,
conformistes ranges et respectueux des lois et des richesses fau
niques... mais quand meme sont demeures nostalgiques. 54

Terrains de camping

Un premier terrain de camping fut organise a Gracefield en 1969.
Sa premiere clientele etait entiE~rementases debuts de langue anglaise. 55

L'augmentation rapide des prix dans l'h6tellerie et Ie besoin de plus
en plus ressenti de se rapprocher de la nature et de s'accorder des
vacances en famille aprix raisonnabIe, font que Ie camping aGracefield
continue a s'ameliorer et de se developper d'annees en annees.

Le Bureau touristique

En 1972, un Bureau touristique est construit dans la municipalite. 56

LES EVENEMENTS ET LES ATTRACTIONS

De plus en plus, Ie touriste non-residant eprouve Ie besoin de par
ticiper ala vie locale et cherche a entrer en communication avec la popu
lation sur place. Les evenements et les attractions offrent donc au tou
nste l'occasion de satisfaire quelques-uns de ses desiTs. 57

Le Festival Western-Pionnier

Gracefield est deja pourvu dans ce domaine et une de ses attrac
tions a atteint une grande reputation. On veut parler du Festival
Western-Pionnier qui est devenu depuis pres d'une dizaine d'annees
I'evenement majeur de tout l'Outaouais au cours de la periode estivale.
Les organisateurs ne negligent nen depuis Ie premier Festival en 1978,
pour ameJiorer d'annee en annee cette grande fete de dix jours qui a
attire jusqu'a 50,000 visiteurs au village.

Cette fete comprend des activites de toutes sortes, des spectacles,
des attractions pour les enfants et pour les grands, des competitions de
force de bl1cherons, des rodeo-amateurs et professionnels, des masca
rades, des demonstrations de karate, des concours divers, sans oublier
«La Criee» sur Ie perron de l'eglise. La fete des "Retrouvailles» dans
Ie cadre de ce festival est l'une des activites les plus appreciees. L'ob
jectif des «Retrouvailles» est de permettre a des gens qui autrefois
habitaient dans la Haute-Gatineau de venir renouer avec les anciens
amis de la region.

Ce n'est pas d'aujourd'hui que Gracefield organise un festival. Sans
etre de l'envergure du Festival Western-Pionnier, il n'en reste pas moins
que les 3 et 4 septembre 1939 eut lieu un grand festival dans Ie village.
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Monsieur Ie Cure, en chaire, a cette occasion encouragea les families a
decorer les maisons et les rues.

On connut aussi pendant quelques annees Ie Carnaval d'hiver qui
remportait infailliblement un franc succes.

LE CENTRE HISTORIQUE

Un CentrE? historique vit Ie jour en 1972 gT:1ce aune subvention du
Secretariat d'Etat en vertu du Programme Perspective-Jeunesse. Ce
projet a caractere hjstorique, social et culturel qui constitua des sa mise
en operation un attrait touristique sans precedent, attira des sa pre
miere annee plus de 3,500 visiteurs.

Il y a cinq ans, un feu consuma en grande partie les richesses et les
souvenirs exposes et depuis Ie Centre est reste presqu'a l'abandon.
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C'est entre 10 h 30 et midi, Ie jeudi 22 juin 1967 que fut accepte
officiellement Ie projet de construction du Foyer d'Accueil pour Person
nes agees de Gracefield. En effet, une delegation composee de
MM. Antonio Sincennes, president de la Corporation du Foyer d'Ac
cueil, Daniel Rochon, membre de cette meme Corporation et maire de
la municipalite, Jean-Claude Branchaud, lequel depuis les debuts du
projet n'avait rien menage de ses efforts et influences pour en assurer
la realisation, Serge Couture, architecte pour Ie Foyer et Harold Kelly
a titre de secretaire-tresorier de la Corporation du Foyer, avait quitte
Gracefield a4 heures du matin pour se rendre aQuebec.

Lors du long entretien avec monsieur Jean-Paul Ramsay du Ser
vice d'Aide aux perspnnes agees et d'autres adultes, du Ministere de la
Famille et du Bien-Etre social de Quebec, qui s'etait deroule dans une
atmosphere des plus agTeables et smtout fructueuse, ceIui-ci affirmait
pornpeusement:

« ... L'acceptation ou le r'ejet d'un Foyer d'Accueil reliwe de ma respon
sa.bilite, et je vous confir,r/,e aujO'/,z,rd'h'ui que l!otre Foyer' est accepte et que je
prendrai 'Ines responsabilites dans cette affaire ... »

La veille, L'Assemblee Legislative avait accepte Ie budget du dit
ministere et au budget figuraitjustement Ie projet du Foyer d'Accueil
de Gracefield.

II avait ete question d'un tel projet de construction pour la pre
miere fois, alors que l'on proposait en assemblee du Conseil de la muni
cipalite d'accepter tel que redige
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le proces-verbal dresse par le Secretaire-tresorier faisant etat des
couts des demarches entreprises par la Communaute des Soeurs du Sacre
Coeur ... ,,]

En septembre 1966, Ie Ministere de la Famille et du Bien-Etre
social, par l'entremise de monsieur Antonio Sincennes, President du
Comite industriel, confirmait l'autorisation de construction. 2 Le projet
devait etre d'une capacite de trente lits. Les autorites municipales s'at
taquerent immediatement aux autres phases du developpement.

Le Conseiller .Jacques Ethier appuye du Conseiller Arthur Gra
velle propose

"... qu'on demande a la Fabrique de Gracefield de ceder ala municipalite
pour la somme de $1.00, une lisiere de terrain d'une largeur minimum de 36
pieds sur le lot 5 et 44B du mng C du cadastre officiel de la m1micipalite, soit
a compter de la rue Principale cote est dans une direction est entre l'eglise et
la propriete de Paul-Emile Desjardins longeant l'ancienne caserne a incen
die, la residence du sacristain et l'ancienne caserne a pompage jusqu'a la
residence de M. Jette, de la dans une direction nord j1[squ'a la rue PeITas face
ala propriete de M. Joseph Trottier... ,,3

La municipalite acceptait de (lefrayer les couts d'actes notaries pour
cette transaction, laquelle serait faite dans Ie but d'amenager une rue
municipale donnant acces acertaines proprietes et au futur Foyer d'Ac
cueil.

La Fabrique accepta la proposition
a •.• tel que stip-ute sur le plan et devis prepare par monsieur' Gemld Gau

thier, technicien en arpentage... " aIa condition ,'que cette maison pour vieil
lards soit constr'Uite dans les deux ans J sinon le terrain redeviendmit P1'O

priete de la Fabrique".4

Le terrain est vendu pour le prix convenu ala Communaute des
Soeurs du Sacre-Coeur

"... ala condition que l'acheteur pr-enne en charge le remblai de terrain
et 1'Uisseau selon les n01mes du ministere de la Sante provinciale ... »

II s'ensuivit alors un echange de terrain.
« ... A) La Fabrique cede (d'abord) gratuitement amonsieur Germain

Caron, aux ayants droits de la rue Perras, la bande de terrain marquee A Sur
un croquis special du secretair-e du Foyer, monsieur Har'old Kelly, etant par'
tie du lot no 4- du village de Gmcefield, voisin du terrain de monsieur Glarian
Patry, rue PeITas;

B) le dit monsieur Car-on cede gr-at'uitement lao pa1iie de son termin, note
B au croquis de monsieur' Kelly, ala Corporation du Foyer d'Accueil comme
prealable ala decision suivante au pamgmphe C;

C) ... la Fabrique cede ens'uite a son tour a. la C01'poration du Foyer
d'Accueil, toute sa bande de telr'ain marquee C au croquis de monsieur Kelly
dont un exemplaire en possessi.on de monsie'nr le Notaire Cleo VaillancouTt
soit une paTtie d'n lot 4, village de Gmcefield, d'une longueur d'environ 60
pieds en direction de la riviere et en.fin ... monsiew' Albe'Tt Kelly et Joseph
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Parker (sont) antorises a signer au nom de la Fabrique, les contrats en ques
tion, le tout sous l'egide de la Corporation d1t Foyer en vue de completer le
tout d'un seul document si possible signe par tautes les parties a la fois afin
d'eviter un nouveau cadastrage de leur terrain actuel deja detimite et p01tr
reduire les frais et delais au maximum possible. ,. ,,5

La signature des contrats eut heu devant Ie Notaire Vaillancourt.

En 1969, la Fabrique proposa a la Corporation du Foyer d'Accueil
« ..• l'achat de la totalite des terrains appartenant encore d. la Fabrique

situes a l'est de la ligne de I,'emplacement du sacristain et s'etendant jusqu'a
la riviere, le passage act1wUement compr'is ainsi que l'enclave entTe Ca.ron et
Patry au prix de .03 le pied carre ptus le montant desfact1Lres desfrais encou
nts par la Fabrique a la suite de l'amenagement du Foyer... ,,6

La municipalite de son cote, avec Ie concouI'S du ministere de la
Voirie, effectua

« ... le long du chemin d'acces au Centre d'Accueil sur le terrain appar
tenant a la Fabrique de La Visitation de Gracefield les tmvaux necessa'ires
pour l'embellissement de cette partie de la rnunicipa.lite: l'abatta.ge d8s arbres,
l'amenagement des garages et Ie deblaiement et terrassement selon un plan
accepte d'un C01nmun accord" (avec la Fabrique)i

En 1980, on songeait a realiser un projet de construction de dix
logements contigus a l'edifice qui abrite ce Foyer. Le Foyer d'Accueil
convient done alors de reprendre en charge Ie dossier de realisation du
projet et d'agir pour et au nom de la Corporation municipale du village
dans les phases de planification et de construction. On en est toujours
aux demarches.

Les membres aclministrateurs-fondateurs de la Corporation clu
Foyer d'Accueil de Gracefield (1967/68) etaient:

Antonio Sincennes, president
Ludger Lafontaine, vice-president
Harold Kelly, secrHaire-tresorier
Jean-Guy Houle et Marcel Lavigne, medecins
Gerald Auger, Gerald Gauthier, Gerald Lafreniere, Rejean Lafreniere,

Daniel Rochon et Cleo Vaillancourt, directeurs.

Le Conseil d'administration pour l'annee 1982/83 se compose comme
suit:

President: Gaston Alie
Vice-President: Gerald Auger
Secretaire-tresorier: Harold Kelly
Directeurs:

Elus par Ie Comite des beneficiaires: Armand Gravelle et Pierre-Albert
Roy, rentiers. ,

Nommee par Ie CSSSO (Organismes bEmevoles): Evelyne Danis, res
taurateur.

Nommes par Ie Ministre: Jean-Marie Carpentier et Pierre Rondeau,
fonctionnaires municipaux.



330 AUCOEURDELAGATINEAU

Elue par Ie Conseil Consultatif du Personnel c1inique: Lucille Lafre
niere, infirmiere licenciee.

Elue par Ie personnel non-chnique: Louisette Therrien, preposee aux
beneficiaires.

ltlue par le CLSC: Marie-Anna Patry, retraitee.
Elu par le CSS: Marcel Mercier, travailleur social.
Elus par la Corporation: Gaston Alie, menuisier, Gerard Auger, ven

deur, Cleo Vail\ancourt, notaire.

Monsieur Harold Kelly est directeur-gEmeral du Foyer d'Accueil
depuis sa fondatlon.

A l'ete 1982, 35 pensionnaires logeaient au Foyer.s

Pierre-Albert Roy, fils de Joseph Roy et d'Eliza Lariviere. Cehbataire.
II s'adonne encore aujourd'hui au jardinage. Tous les matins vel'S les
cinq Oll 6 heures, il se rend rateau et pelle sur l'epaule travailler a"son
jardin", situe aquelques 100 pieds du Foyer.

Omer Rollin, fils de Joseph Rollin et Marie Gauthier.
A1'mand Gravelle, celibatail'e, fils deJohn Gravelle etJosephine Rochon.
Louisa Benard, fille de Louis Morissette et Sophie Deslauriers de Notre-

Dame de la Salette. Elle est l'epouse d'Antoine Benard.
Laetitia Sincennes, nee aMasham et fiUe de Pierre Martineau et Cedonie

J oanisse. Elle est l'epouse d'Ernest Sincennes. ElIe fut pendant de
longues annees al'emploi de la Caisse populaire de Gracefield.

!rime Auger', fille de Xavier Cousineau et Philomene Joly et epouse d'Os-
car Auger.

Rose-Alba Mercier, fille de Zotique Mercier et Sophie Boisvenue.
Arthur Martin, fils d'Alexanclre Martin et Rosanna Leber.
Adrien Marois, fils de Joseph Marois et Lea Patry. Decede en 1983, il

etait aveugle depuis une douzaine d'annees. II fut pendant de nom
breuses annees hotelier aBlue Sea.

Hormidas Latourelle, fils de Charles Latourelle et d'Aurore Tremblay,
Il etait originaire de lVIessines. II est decede au debut de 1984.

Marie-Anne Latourelle, fiUe de Joseph Laliberte et Angelina Morin, elle
est l'epouse du precedent. Elle est completement paralysee depuis six
ans.

John Thomas Hogan, son of John Hogan and Helen Wrynn.
Thimothee Rice, veuf, il est le fils de John Rice et d'Olivine Labelle.
Alexand11.a Lacroix:, epouse d'Avitus Lacroix et fille d'Ephl"em Trem-

blay.
Martina Lafond, fille de Magloire Labelle et d'Exilda Gauthier. Elle etait

l'epouse d'Hilaire Lafond.
Diana Ethier, fiUe de John Ethier et de Delanise Barbe. Celibataire.
Marie-Anne La.cToix, fille de MOIse Lariviere et de Marguerite Beaure

gard et epouse de Noel Lacroix de Bouchette.
Ham) Carrnthers of Kazabazua. He was the son of Atchinson Carruther

and Cennulyne Sparks.
Pearl Carruthers, 'Wife of Han}' Carruthers. She was the daughter of

Robert Joynt and Isabella Vaughan. She died in 1983.
LO'IJ,is Marlot, fils de Ferdinand Marlot et de Salomee Dubreuil. Origi

naire d'East A1clfield, il est decede au debut de 1984.
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Raymond Walker, son of William Walker and Sara Hobbs.
Violet Lacharity, wife of late James Lacharity of Danford Lake. She was

the daughter of Henry Presley and Helen McCallum. She died in
December 1982.

Eillen McLa?..I,ghlin, daughter of John Foley and Phebe McAffrey. She
was the wife of late William McLaughlin of Venosta.

Christiana Martin.eau, fille de Joseph J oanisse et d'Adeline Proulx.
Philomene Henri, fille de Toussaint Gauthier et Emelie Joly. Elle avait
, epouse Napoleon Henri et vecut toute sa vie aLac Sainte-Ma.de.

Emerance Gagnon, fi]]e de Franc;ois Blais et Julie Lafreniere. Elle etait
l'epouse d'Antoine Gagnon.

l'VIarie Sf-Denis, fille d'Alexandre Couture et Rosanne Lafleur et l'epouse
de Patrick St-Denis de Maniwaki.

Clarisse Roy, fille d'Octave Roy et Virginie Goulard et epouse d'Albert
Roy.

Olil,,'a" Martin, fille de Napoleon Courcelles et d'Agnes Carpentier. Elle
eta.it 1'E~pouse de Joseph Martin.

Florence Gorley, epouse d'Ernest Gorley et fille de Damien Danis et
d'Adele Danis.

Fortunee Rochon, epouse de Joseph Rochon du Lac Cayamant et fiUe de
Louis Bedard et Marie Lemerle.

Rose Johnson, epouse d'Harry Johnson et fille de Polydore Gauthier et
de Louise Major. L'auteur rend hommage acette dame pour la'docu
mentation fournie sur la petite histoire de Gracefield qu'elle conserve
precieusemen t dans ses tiroirs. 9
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Un colon qui achetait une teITe de la Couronne pour fins d'exploi
tation devait se soumettre a certaines conditions.

D'abord, un cinquieme du prix d'achat etait payable au moment de
la vente. L'acquereur pouvait payer la balance du prix en quatre ver
sements egaux annuellement, avec interet de 6% de la elate de vente.

Celui qui acquerait une terre boisee devait avoir queIque argent en
avance pour «pouvoir viv-r-e pendant a1l, moins un an" - les chantiers
et la construction eles routes publiques ne suffisant pas a faire vivre un
colon. On pouvait dire d'une maniere generale qu'un colon sobre et labo
rieux pouvait etre certain de reussir avec deux a trois cent piastres.

L'acquereur devait dans les dix-huit mois de la date el'achat, batir
une maison "habitable d'au mains 16 pieds par 20 pieds~, l'occuper et
y residel' continuellement de ce moment jusqu'a 1'emission des lettres
patentes.

Dans Ie cours de cinq ans, il devait mettre en «bonne culture" (en
vue de recoltes profitables) une etendue egale a au moins 15% de la
superficie du ten"ain venclu, en un seul bloc, mais il lui falJait chaque
annee defricher au moins trois acres et ne pouvait en depasser cinq,
saufsi Ie bois avait ete detruit par force majeure et ce apres autorisation
speciale du Departement des TeITes.

A l'expiration des cinq annees, Ie colon devait posseeler sur Ie dit
lot une gTange d'au moins 20 par 25 et une etable de 15 par 20; quoique
les deux pouvaient consister en une seule batisse. Le colon devait cha
que annee cultiver Ie terrain qu'il avait defriche.

Aucun bois ne devait etre coupe, avant l'emission des lettres
patentes, que pour Ie elefrichement, Ie chauffage, les batisses et les
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clotures. Tout autre bois coupe etait considere comme ayant ete coupe
sans permis sur des terres publiques.

Nul transport des droits de l'acquereur ne pouvait etre effectue
pendant cinq ans de la date de la vente, sans etre auparavant autorise
par Ie ministre excepte par donation entre vifs ou par testament en ligne
directe ascendante ou descendante ou par succession "ab intestat» et
dans ce cas, Ie donataire ou I'heritier etait soumis aux memes conditions
que 1'acquereur premier.

Les lettres patentes ne pouvaient par ailleurs etre en aucun cas
soumises avant cinq ans de la date de vente ni avant l'accomplissement
de toutes les conditions.

II etait de plus impossible d'obtenir d'autres conditions pour fins de
colonisation, tant et aussi longtemps que les lettres patentes n'aient ete
emises et qu'au mains la moitie des dites terres n'aient ete mises en
culture. Toutefois, un concessionnaire ayant obtenu une premiere
concession de 100 acres et pouvant attester qu'il etait pere d'au moins
quatre enfants n'ayant pas encore atteint seize ans, avait Ie droit a une
nouvelle terre de 100 acres.

Le colon, voire meme Ie cultivateur, qui desirait etablir ses fils
devenus trop nombreux pour partager Ie bien paternel, pouvait profiter
de cette condition pour augmenter Ie bien famillal.

Monsieur Hormidas Magnan recommandait en 1916la colonisation
de toute la region de la Gatineau a cause de son climat salubre et ajoutait
que Ie sol,

"... sans etre ega1ement riche partDut, est pourtant assez fecond pour
fc~ire vivre a l'aise des milliers d'agnculteu.rs. Toutes les cereales et presque
torus les legumes peuvent y croitre.""» I

L'industrie laitiere et l'elevage promettaient aussi un bel avenir et
que dire de l'exploitation de ses forets, qui fut sans contredit a la base
meme de la colonisation de toute la region de Gracefield.Rappelons que
Ie troisieme volet de cette publication prevoit l'etude exhaustive de l'ex
ploitation forestiere et agricole des cantons de Wright et Northfield.

Les notes historiques deja relatees dans les trois premiers cha
pitres nous ont fait deja percevoir la grande nature gEmereuse de tous
ces hommes et ces femmes, leur courage, leur force de caractere et leur
endurance dans des conditions souvent presqu'inhumaines. Une marche
de trente milles apied ou Ie parcours d'une distance de cent cinquante
milles, par exemple, pour un bucheron pour se rendre au chantier,
etaient chose courante dans les debuts, pour en fin de compte recolter
un salaire bien en de<;a du quota de travail accompli et qui enrichissait
bien plus les gros exploitants.

On oublie trop souvent aussi qu'en l'absence du pere de famille et
quelquefois meme d'un ou meme de deux fils qu'on jugeait deja aptes a
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travailler malgTe leur jeune age, ]'epouse restait seule avec sa «potee»
d'enfants en bas age, pour accomplir les taches quotidiennes al1ant du
soin des enfants aux travaux quotidiens de la maison, des vaches a traire,
des animaux a nourrir, du bois a fendre et taus autI'es travaux supple
mentaires qui d'ordinaire etaient devolus aux hommes.

En effet, la vie du colon n'etait pas toujours une sinecure. Pour
nous qui aujourd'hui connaissons les multlples avantages du monde
moderne: l'electricite, le telephone, la television, les transports et les
«mecaniques" de toutes sortes, nous avons de la difficulte a nous repre
senter la vie de tous les jours de nos pionniers.

On s'eclairait a la chandelle de suif recueilli sur Ie gibier, particuIie
rement la graisse d'ours. Souvent devait-on se contenter de la faible
lueur des orifices du poele car il falJait menager la chandelle pour ]es
grandes occasions. Plus tard, on utilisa Ie fanal et Ia lampe a l'huile.

On allait puiser ]'eau au puits et certains devaient se rendre jusqu'a
la riviere pour s'approvisionner. J e me souviens que dans les annees
'40, chez la famille de Venant Petrin, on descendait une cote en pente,
a pic et rocailleuse pour se rendre au petit ruisseau retlrer l'eau claire
et limpide et que l'on devait remonter le meme epuisant coteau, les
chaudieres ou baquets remplis d'eau fralche.

Pour le lavage on utilisait une grande cuve de bois et al'aide de la
planche a laver on frottait Ie linge a "s'user- LesjointuTes» apres quoi on
Ie faisait ensuite bouillir dans un grand chaudron de fer. Comme deter
gent on utilisait une lessive faite de cendre de bois dur qu'on ebouillan
taiL On laissait reposer cette potasse et Ie liquide servait a la place du
savon. Cette lessive servait aussi au nettoyage des planchers, des banes
et des armoires. Ceux-ci en ressortaient toujours dores.

Je me souviens d'avoir vu mes tantes fabriquer du savon du pays
avec des residus de graisses de toutes sortes et des os qu'elles faisaient
bouillir pendant des heures avec ce qu'elles appelaient clu «Lessye»,
plus communement denomme a l'epoque "de La Gillette».

Dans les commencements, on utilisait des auges de bois. On creu
sait a l'interieur de billots de sapin faciles a travailler. Plus tard ces
auges furent remplacees par les baquets de bois fabriques aHull par la
compagnie de Eddy.

Les ]its dans les debuts consistaient en une epaisse couche de
branches de sapin recouvertes de peaux ou d'une catalogne. Ce genre
de lits se retrouvaient encore dans certains chantiers de la Gatineau
dans les annees '30. Plus tarcl, on fabriqua des paillasses, grands sacs
de coton remplis de paille. On menageait des ouvertures soigneusement
bordees par OU on pouvait agiter la paille pour Ia repartir egaIement.
Avant de connaitre Ie luxe de nos !its d'aujourd'hui, Ie grand confort fut
d'ajouter un lit de plumes par-dessus cette paillasse.



336 AU COEUR DE LA GATINEAU

Dans nos maisons, les tissus de toutes sortes etaient utilises jusqu'a
l'extreme limite. Les retailles servaient a confectionner les courtes
pointes. Ce qui restait etait utilise pour les tapis crochetes ou tresses.
Les vetements ou linges trop uses etaient tailles en etroites lisieres et
tisses de nouveau en catalognes. 2

Les bas uses etaient «rapieces» ou encore on tricotait Ie pied a
nouveau. Tous les vieux tricots etaient defaits et la laine une fois dou
blee etait tricotee en tuques ou mitaines epaisses.

Les femmes filaient el1es-memes la laine et tissaient Ie lin. La laine
provenait d'ailleurs presqu'uniquement a l'epoque de I'elevage des mou
tons. La statistique tiree du Recensement du Canada de 1861 des can
tons de Wright et Northfield en donne la preuve chez plus d'une famille.

Encore dans les annees '40, les meres et leurs filles tissaient des
couvertures et des tissus sur Ie metier prete par Ie Cercle des Dames
Fermieres, presque sans arret durant la periode al1ouee.

Les sabots de bois eurent aussi leur vogue. Au debut des annees
1900, on fabriquait encore dans des cantons de la Gatineau des «sotdieTs
de boetifs» pour les enfants. Des personnes agees de la region se sou
viennent d'avoir porte ce genre de chaussures alors qu'el1es «mar
chaient al'ecole du Tang».

Et que dire de la nourriture! (voir un peu plus loin sous "Marchands
generaux»).

LES MINES

On a longtemps cru que la premiere mine exploitee dans Ie canton
etait celle de mica que Ie Reverend Camille Gay fit exploiter pendant
quelques annees en societe avec Ie Dr Alexandre Synek dans la deuxieme
partie des annees 1890.

Monsieur Patrick Grace avait acquis au printemps de la meme annee
une mine de mica noir d'une riche valeur aquatre milles de la mine du
Dr Synek, qu'il exploita avec beaucoup de succes pendant un an.

On extrayait plusieurs tonnes de ce mica de "premiere classe» en
feuilles de 5" x 10" et de 10" x 13" exigeant tres peu de dynamitage et de
clepenses. Ce mica etait vendu a une firme d'appareils electriques, la
James Riley & Sons a des prix fabuleux.

On raconte qu'un certain mardi de c1ecembre de cette meme annee
1890, monsieur Grace discontinua ses operations minieres pour se lan
cer dans l'exploitation forestiE:~re.

Avant d'aner plus loin, je me dois de remercier Ie Chanoine J ean
Paul Poulin, ancien cure de Gracefield, qui m'a remis toute une docu
mentation au sujet de la mine «du Cure Gay». Sans ses notes, il ne
m'aurait jamais ete possible d'en connaitre meme l'existence. Monsieur
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Ie Cure Gay en fait a peine mention lui-meme dans sa correspondance
et une simple note s'y rapporte dans son testament.

La mine fut achetee pour la somme de $50 de monsieur Maxime
Morin d'apres un souvenir de monsieur David Parker. Ce dernier tra
vaillait au service du Dr Synek, d'origine polonaise, qui avait suivi Ie
Cure Gay d'Aylwin aGracefield. Celui-ci en avait encore "souvenance»
et n'hesita pas afournir des details forts interessants.

Cette mine etait situee sur les lots 20, 21 et 22 dans Ie Rang C du
Canton de Wright et sur Ie lot 15 dans Ie Rang D dans le meme Canton. 3

Elle etait situee plus exactement un peu en haut du Rapide Calumet
sur la terre que possedait Rosario Gauthier en 1975.

Le Reverend Gay fit apparemment exploiter sa carriere de mica
en confiant les operations amessieurs Jack et Harry Gorman, de langue
franc;aise, dit-on, malgre leur nom.':! On creusa a ciel ouvert dans la
montagne une carriere d'une centaine de pieds dont on extrayait Ie mica
en assez gTandes feuilles. Le forage se faisait ala masse, puis on dyna
mitait tout.

Cette mine dut certainement assez bien fonctionner car Ie Reve
rend Gay ecrit lui-meme aMgr Duhamel Ie 26 decembre 1898:

,., .. J'ai le plaisir de vous dire que ma mine de mica se montre toujo'urs
tres abondante, q'Ue meme il se decouwe de no'uveaux depots dans les cotes"
J'ai voulu continuer ['ouvmge l'hiveT ajin de rendre service a la paroisse.
J'emploie 34 personnes tous les jours, ceta jad du bien, Il est V'Y'ai q~~e les
depenses so'nt de beaucoup pl~isjortes mais quand mhne, jejais enCQ1'e assez
bon pTojit qui m'aidera Ii jaire tout le bien possible, Quant a'ux jmis d'instal
[ation , etc, I ils ser'ont entier'ement C01t'verts, .. ,,5

Des femmes et des hommes y travaillaient. Les femmes classaient
les feuilles detachees a partir de deux pouces de largeur au dire de
monsieur Parker. Ce dernier se souvient aussi que monsieur Arthur
Lecuyer, marie aVirginie Marois, «waginait» Ie materiel. C'est chez
lui que pensionnaient plusieurs travailleurs dont entr'autres son beau
frere Tom Noolan.

La tradition veut que Ie Cure Gay ait cache Ie plus beau mica en Ie
recouvrant de dechets. Les Sieurs Smith et Flynn s'employerent a Ie
"1"edecouvrir» mais sans succes. Monsieur Parker raconte qu'un jour la
carriere fut remplie d'eau. On installa des pompes «vites ruinees» pour
la vider.

La mine est depuis longtemps en sommeil, apres avoir passe d'un
proprietaire al'autre, d'abord aun certain Smith puis ensuite un nomme
Jerry H. Flynn, jusqu'au 25 juillet 1913,6 pour echoir ces dernieres
annees a des inteI'E~ts americains. Cette compagnie, d'apres les
recherches du Chanoine Poulin, s'appellerait «May West Ltd.» sans
adresse connue. 7
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Pour clore l'histoire de cette mine, ajoutons que par testament Ie 4
septembre 1907, pardevant F. Albert Labelle, notaire de Hull, Ie Reve
rend Cure Camille Gay leguait a son frere Ferdinand et a son neveu
Camille Roux (ecrit: Rousse) la mine et les droits miniers sur son exploi
tation.

Or, Ie 18 fevrier 1970, monsieur Camille Gay de France, fils d'Eu
gene Gay, neveu et dernier heritiel' du Cure Gay, s'adressait par Iettre
au Chanoine Poulin pour s'enquerir d'un heritage possible.

Dans sa reponse, ce dernier lui sigl1ifiait particulierement que
"... dans toutes ces affaires de droits d'exploitation, les limites de temps

sont relativement couTies. Comme it y a pTes de 70 ans que votre oncle a eu
cette mine, je serais et.onne que ses neveux puissent attend1'e quelques rede
vances des p1'oprietaires actuels. D'autant moins que cette matiere premie1·e,
fort recherchee autrefois, est completement negligee dep'nis l'arrivee s'nr Ie
marche des "plastics» de t01,des sortes. Votre «lointaine wnsine» a pe'ut-etre
reve d'heriter de l'oncle dJAmerique... ,,8

Et il ajoutait plus loin en lui recommandant de s'aboucher avec Ie
Ministere des Mines aOttawa.

« ... J'espere qu'au moins on ne vous rixlamera rien pOUT avoir «neglige
de l'exploiter... ». 9

Finalement d'autres mines ont ete exploitees dans les cantons de
Northfield et Wright et on peut en obtenir la liste des exploitants du
Ministere de l'Energie, des Mines et des Ressources aQuebec.

LESHEURESAVANCEES
L'heure d'ete fut etablie en Angleterre pour la premiere fois Ie 25

mai 1916 et en France Ie 15 juin de la meme annee. Il y eut de tenaces
resistances avaincre d~ns ces deux pays.

Au Canada, on installa l'heure d'ete pour la premiere fois Ie 14 avril
1918. Le Parlementfederal approuva une Loi concernant ,<L'Utilisation
de la lumiere clu JOUT» pour tout Ie pays. Cette Loi fut votee pour la
premiere fois sous Ie gouvernement Borden. Ceux qui etaient contre
l'heure avancee dans la province de Quebec l'avaient baptisee "l'heure
Borden" et on entendait souvent dire: "Je pr~rere l'heure du Bon Dieu
acelle de Borden».

Les annees suivantes, lorsque Ie gouvernement ne votait pas de loi
decretant l'heure avancee, c'etait laisse au choix de chaque municipa
lite. Des referendums eurent lieu dans les villes et les villages du pays
pour regler la question. Des luttes acharnees s'eleverent entre les par
tisans et adversaires de l'heure avancee. Les gTandes villes etaient en
faveur et les campagnes en general, contre.

En 1927, la population de Gracefield dut statuer ason tour. Il faut
dire qu'a cette epoque Montreal et Quebec avaient I'heure avancee tan-
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dis que d'autres avaient garde l'ancienne heme. Certains marchands a
Gracefield changerent d'heure tandis que d'autres, pas. Les banques de
leur cote devaient jusqu'a nouvel ordre rester a l'heur'e solaire. 11 fut
donc decide de tenir un referendum pour connaitre l'opinion des elec
teurs municipaux relativement a l'avance de l'heure reglementaire.

Le referendum fut tenu aIa salle municipale Je 24 avril 1927. Arthur
Lecuyer Hait president d'election et Jean Mayrand, son assistant. Le
bureau de votation fut ouvert de huit heures de l'avant-midi jusqu'a six
heures du soil'. 85 voterent dont 66 en faveur, 18 contre et un bulletin
nul. ]0

FERMETURE DES MAGASINS

Le 5 mai suivant, selon une proposition du Conseiller Vaillancourt
appuyee par J, A. Decoste

« ... les manhands dn village (furent) tenu,s de fermer leurs partes a 5
he?A.res d'u soir apart'ir du lundi 9 rna'ijusqu'au l er octobre de chaq1w annee ... J J

En 1935, un reglement ordonnait que les magasins du village de
Gracefield soient fermes de 6 heures du soil' a 7 heures du matin tous
les jours excepte les samedis et les veilles de fetes ainsi que toute la
journee durant Ies fetes d'obligation et Ies dimanches,12

Ala suite d'un amendement au reglement, on permit toutefois a un
marchand, sur billet du «Docteur» ou d'un membre du Conseil, «d'ou
'vrir- son magasin pour' mortalite ou maladie».13

Plus tard, a cause d'abus de certains commen;ants et sous 1'in
fluence du Reverend Mondou, un autre reglement fut passe pour fixer
cette fois les heures d'ouverture des restaurants, boucheries et salons
de barbiers. Ceux.ci avaient ordre "de fermeT leur's pories dur-ant la
messe du dimanche et des jour'S de,[etes d'obligation».14 En 1957, l'on
permit d'ouvrir les magasins jusqu'a neuf heures du soil' les vendredis
et samedis. On devait toutefois fermer a midi tous les mercredis. Tous
connaissent aujourd'hui les heures d'ouverture et de fermeture des
magasins de la region.

INDUSTRIES ET COMMERCES

On ne trouve aucune mention de commer<;ants ou d'entreprises quels
qu'ils soient dans Ie Loven's Directory of Canada avant 1871. Toutefois
dans ce dernier, on peut y lire ce qui suit:

«Wright: a small village on the Ri'ver' Gatineau, Township of Wright,
District and CO'/,Lnty of Ottawa. Distantfrom Ottawa.: 60 miles - faTe $3.00.
From Aylmer, the county town, 70 mites. Mail bi-weekly. Population 250."

Atkinson & Co., Lumber merchant.
Bainbridge, Benjamin, Agent for Atkinson.
Berneche, Pierre, culler.
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Binette, Joseph, culler.
Boismenu, Andre, Farmer.
Boismenu, Paul, Farmer.
Brock, Samuel, farmer.
Coursol, Baptiste, Carpenter.
Cummings, Mortimer, culler.
Duhamel, Louis, M.D.
Ellard, Joseph, a dealer in dry goods, groceries, provisions, crockery, hard-

ware, boots and shoes, patent medicines, stationery, etc.
Faure, Rev. Eusebe, R. Catholic.
Filion, Joseph, Carpenter.
Fisher, Benjamin, Agent of G.B. Hall.
Fisher, George B., Bookeeper.
Forcier, Jean Baptiste, Farmer.
Galna, John, Clerck.
Giroux, Louis, Culler.
Granburn, Christopher, Culler.
Graber, Kingsfort, Clerck.
Grace, Patrick, Storekeeper.
Jobin, Joseph, Storekeeper.
Hall, G.B., Lumber merchant, Victoria Farm.
Kingsbury, Charles, Farmer.
Kingsbury, Horace, Farmer.
Labelle, Octave, tavern.
Lacroix, Amable, Farmer.
Laframboise, C. & J., Lumber merchants.
Laframboise, J. of C. & J. Laframboise.
Lafrance, Joseph, Farmer.
McCaffrey, Francis, Hotelkeeper.
McCumber, William, Mayer, Shoemaker.
Mayer, Joseph, Wheelwright.
Mercier, Xavier, Culler.
Moore, Richard, Blacksmith.
Poulin, Antoine, Shoemaker.
Spittal, Alexander, Clerck.
Turcotte, Joseph, tavern.
Williams, George, Lumr.erman.
Woodrow, James, Cler&:. »15

Le Reverend Camille Gay ecrivait de son cote en 1895:
« ••• plusieurs de ses habitants exercent des metiers et d'a'utres se li'vrent

a'u commerce. Nous avons parmi nous 4 rnagasins, 2 forges, 1 tanne1'ie,
2 hotels, une fromagerie no'uvellement etablie ... "16

La 1iste des metiers et commerces dressee dans ce chapitre, qui fait
appel uniquement aux souvenirs et aux divers renseignements trouves
<;3. et 13. au cours de lectures, est sans aucun doute fort incomplete. Nous
esperons etre pardonne pour toutes 1es omissions.
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Agents de machines agricoles

341

1907

1920

1949

Assurances

1930
1960

Bal"biel"S

1929

1960

Octave Belanger
William H. Gainsford
T. LatoureJle
J.A. Leclerc
Camille Mayrand
David Monette

Aime Guertin
Albert Kelly
J os. N. Vaillancourt
Oscar Gareau

A. Gravelle
Arsene Morin (ill'etait encore en 1938)
Emile Desjardins
Hector Cecire
Paul Desjardins

Beurreries voir SO'i~S: Fromageries et beurreries

Bijoutiers

1920
1960

Bouchers

1871
1875-1896
1899-1916
1905-1918
1918-1930
1927
1930
1940-

1949-

E.A. Desjardins
Lucien Bertrand

Baptiste Labelle
Onesime Paquette
Fran~oisJette
Ferdinand Mayrand
Camille Mayrand
Alexandre Cere
Alfred Gauthier
Remi Faure
Andre Chevrier
Alphonse Marois
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Boulangers

1900-1904
1918-1922
1920-1926
1920
1925
1938-

Boutiquiers
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John Henderson
Delphis Benard
Joseph Gornon (c.a.d.: Garneau)
Joseph Morin
A. Decoste
Alphonse Gauthier (ill'etait encore en 1951)

1871- Joseph Jobin

Chapelieres

Tous les hommes, femmes et enfants portaient a l'epoque des chapeaux:
de paille en ete, de feutre ou de fourrure en hiver. Mais les chapeaux des dames
retenaient beaucoup d'attentionj aussi la modiste de chapeaux (ou chapeliere)
etait tres consideree. Elle devait etre une femme de gout, habile de ses mains
et toujours disponible. Les chapeaux etaient garnis de fleurs et de rubans, de
velours, de tulle et de plumes. Malgre que les chapeaux aient ete quelque peu
modifies et simplifies, Us conserverent longtemps la voilette recouvrant meme
un temps la figure. La mode de porter Ie chapeau avait presque disparu il y a
une dizaine d'annees mais heureusement semble reprendre lentement sa place
d'honneul'.

1938- Dame A. Martineau, que j'ai moi-meme eu Ie privilege
d'interviewer en aout 1982 dans sa chambre au Foyer
d'Accueil ou elle vit maintenant, fut selon ses propres
paroles chapeliere pendant plus de 30 ans.

Charrons

(par definition, Ie charron designe l'ouvrier qui construit
des charriots, des charrettes et des voitures et qui les
repare. En 1851, on comptait pas moins de 1789 carros
siers et charrons dans Ie Haut-Canada et 584 dans Ie Bas
Canada)!?

1871- Louis McGee
Antoine Poulin
Louis Mayer

Coiffeuses

1938- Alice Lamothe (l'etait encore en 1951)
1951- Georgette Coulombe

Dorilda Trottier
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1960- Madame Lucien Bertrand
Imelda Monette
Denise Gauthier

En 1963, on voulut limiter Ie nombre de coiffeuses dans la municipalite de
Gracefield, mais une telle proposition s'avera illegale.

Commis

Canton de Wright
1871- J.B. McViersker

Alexander Spittal
John Galna
Kingsforth Graburn
James Woodrow

Constructeurs de moulins

Canton de N orihfield
1871- Joseph Bullis

Herbert Bullis

Dentiste

1960- Gerard Mercier

Electricien

1960- Henri Clement

Epiceries (voir aussi sous: Magasins generaux)

1890-1901
1891-1903
1898-1911
1900-1921
1904-1908
1908-1910
1910-1920
1911-1913
1913-1915
1915- ?
1916-1917
1918-1928
1920
1920
1920
1920-1929
1921- ?

Belanger & Guenard
Madame Louis BoulT~

Geo. Reid
Madame Thomas Latour
Jules Faure
Madame Jules Faure
Eusebe et Remi Faure
Dr A. Synek et Fils
Harry Flynn
Joseph Beauchamp
J.H. Lepage
Joseph Lafreniere
Joseph Ayotte
Remi Faure (l'etait encore en 1940)
Charles Perron
Joseph Paquette
F. Fournier
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1922- ?
1922-1927
1925-1929
1929
1929
1940-

1949
1960-

AU COEUR DE LA GAT[NEAU

G. Beauchamp
La Cooperative (gerants: J.B. Clement et Th. Latourelle)
Joseph Lafreniere
Joseph Vaillancourt
Oscar Lafreniere
J.H. Locas
Dorval Morin
Albert Kelly
David Monette
Andre Chevrier
Romeo Lafreniere
Joseph Martin
Alfred Gauthier

Fabricant de potasse

L'ere de la «potasserie», alors que la cendre de milliers d'erables fournis
sait assez de lessive et de soude pour remplir les barils qu'on allait vendre a
Ottawa jusqu'a $40 l'unite, connut son declin avec Ie ralentissement de l'ex
ploitation forestiere vers 1875.

avant 1871 Charles Corneus

Ferblantiers

Canton de Wright
1871-

Gracefield
1920-
1920-

Forgerons

Pickanock
1864
1871-

1920-

Gmcefield
1880-1908
1891-1918
1898-1907
1902
1904-1910
1912-1915
1915
1938-

Henri Latourelle

J .J. Jolicoeur
H. Latourelle

Richard Moore
G.R. Hall
Louis Ayotte
William Ellard
Alexandre Desourdis
Patrick Kavanagh
Gardner Moore

Anthime Can'iere
G. Sylvestre
R. Matthews
Pierre Morin et Fils
Fred Carriere
Rene Belanger
Fred Morin (L'etait encore en 1949)
Olivier Lafreniere (L'etait encore en 1951)
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Fromageries et beurreries

Dans son «Historique", Ie Reverend Camille Gay ecrivait en 1895 .qu'une
fromagerie venait tout no'/,(veUement d)etre eta,biie ... '

Pickanock
1912-1914 Clement et Lepag'e (fromagerie)

Cal'u,met
1906-1918 Auguste et Leopold Trudel

Du cote du Calumet, «il1/ e'ut aussi une fl'omagerie pres de chez Adrien
Therrien dans Bouchette tenu.e par un nomme Trudel comme fromagier. Le
proprietaire etait ~I,n certain Clement. Apparemment, la fromagerie ne fonc
tionnait pas au gre du proprietaire et il en eut une autre pres d~( Calu.met ... ,J8

Gracefield
1922- Leonidas et Adrien Marois (fl'omagerie et beun-erie)

Monsieur Leonidas Marois avait d'abord une fl'omagerie aPickanock, Ill.
ou se trouvait en 1971 la patinoire, II acheta de la Fabl"ique Ie terrain de la
Cooperative actuelle au il installa une nouvelle fromagel'ie. 19

Une lettre du Reverend Arthur Mondou, l'etrouvee aux ATchives de Mont
Laurier, nous en appl'end plus long ace sujet:

« ... Voici ce qui est anive en 1922. Un certain nombre de culUva.teuTs
s'etaitforme en syndicat po'ur construire lme beurrerie.

Vu qu'il y avait S~tr le ten-ain de la Fabrique un coin de terre tres propice
pm~r la construction d'u.ne beurrerie, on m'a demande s'il serait possible d'ac
q~terir ce morceau de ten'ain. Je n'etais pas enfaveur' de ceUe vente de terrain,
mais les marguilliers ont insiste apr'es moi pour la'isser vendr-e ce marceau, de
terre pour la mod1:qu.e sornme de 100 piastres, va que c'etait pou:r le bien du
public. Pour ne pa.s rne mettre en desaccord avec 'un certain nombre de parois
s1:ens, lai dii ceder.

Ensuite, Monsieur Leonidas Mar01:S a demande Q:U syndicat des culti
vateurs de lui laisser bahr lui-meme une be·urrerie ... nmtS lui avons venau, ce
terrain par une resolution du 10 janvier 1922.

La be~&rr'erie a ete constrnite sur ce terrain des mai 1922 et a toujours
fonctionne depl~is au grand allanta.ge de ta pa.roisse ...•20

En 1929, Leonidas Marois fait pal'venir une lettre a I'Honorable depute
Aime Guertin requel'ant de I'aide gouvernementale pour la refection du chemin
passant devant "sa be~w('eTie ou;verte a, Gracefield en 1923 (sic) tout pres du
pont qui traverse la riviere. ,,21 II s'agissait

". -. duo petit bou.t de chemin d. pa'rtiT du pont de Gmcejield qui se rend au.
'village - ie chemin de la t.raver·se anc1:ennement est presque continuellement
ino·nde a. chaque plui (sic) qu'il devient 'I-I,n bourbier impassable Et ce bout de
chemin nuit tellement a cette industrie q-ue plusieut'S cuUivateurs refuse (sic)
de se rendre acause de cela . .. ,,22

Monsieur Marois avoua dans cetle meme lettre avoil'

" ... e~{, de l'aide elu gouvernement pour ta construction de (sa) beuri"erie
de la part de Me Delauney, ancien agr·ononw!!. 23



346 All COEUR DE LA GATII\EALJ

II ajouta de plus

« ... qne ce chernin a beaucoup ete gaspille par le charroyage du gravier
pour La rO'l~te n.ationale... et que c'estun che'J'Ytin que beaucoup de monde se
sert ... Ce chemin est maintenamt ~m chemin de Comte ... »24

Le 30 janvier 1930, nen n'avait encore ete fait ma1gre les nombreuses
demarches faites tant aupres du Conseil municipal qui refusait toujours de
passet une resolution a cet effet, alleguant que .. cela Leurferait d·u dommage
pour d'a'utres demandes d'argents ... » qu'aupres du ministre de la Colonisation
et de I'Honorable depute Guertin.

La Coopem.tive agricole

En avril 1933, des actionnaires s'etant regroupes acquierent de monsieur
Leonidas Marois la fromagerie et la transformerent en Cooperative agricole.

Le 9 mai 1984, monsieur Daniel Rochon, ex-maire de Gracefield, fetait
ses 40 ans a1a direction de la Cooperative. Jean Serge, son fils, a pris la releve
depuis.

Aujourd'hui, la Cooperative comprend 362 membres. 25

Garagistes et pompistes

1920-30
1930-

1940
1951
1960-

Horlogers

Gerald Carr
Fernand Abe
Pascal Ethier
James Duffy (jll'etait encore en 1950)
Rodolphe St-Louis
Rene Duval

Les Wright
Joshua Ellard
Olivier Morin
Jos. Mayrand
J.J. Newton
Donald Ellard

Construit par France Blais et continue par TheophiJe
Caron a Pointe-Comfort dit «Lieu. de reLais~ ("Stopping
Place»)

1938- Emile Desjardins

Hotels et hOteliers

Pickanock
? -1856

1856-1916
1898-1900
1921-1922
1923-1927
1929-

Northfield
?

GracefieLd
1862-1869
1869-1875

C. et J. Laframboise (et Lafrance)
Calixte Laframboise, jr.
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1871
1871
1871
1878-1884
1884-1886
1886- ?
1886-1887
1887
1887-1896
1890-1925
1892-1906
1893
1900-1912
1906-1913

Alex. Morin
Frances McCaffrey
Eugene Guinard
Geo. et Chs. Thomas
Antoine Courchaine
Pierre-Thomas St-Jacques et Marie-Anne Courchaine
Xavier et Elizabeth Labelle
Leon Larivee et Mary Lacroix
Jos. Lafreniere
Pite St-Jacques
Delphis Boyer et Melina Montpetit dit Potvin
Jean Gagl10n et Marguef'ite Boutin
Jean Baptiste Menard
Denis Clement

La veille de Noel de 1909, monsieur Ie Cure Camille Gay priait les hOte
liers "d'etre assez gentils pour (lui) promettre de ne pas 'uendre un coup de
boisson apres six heur-es».26

1913-1922
1913-1921
1921
1921-1925
1925
1931-

Luc Vaillancourt
Joseph Mayrand
Felix Courchaine
John MOf'in
Dorval Morin
Grace Ltee (Hotel Grace)

Une resolution est passee au Conseil municipal de Gracefield Ie 7 mars
1932 demandant un "permis regulier» pour cet hotel dont voici quelques
extraits:

"... Attend:u qt!,e monsieur Grace constnlit un hOtel qui sera nne accom
modation ptlbliq1.w aux voyageu'rs, suriou.t des etrangers q1.I'atti-rent M1' Grace
par sa. vas[e campagne d'w1.'fwnces;

... Attendu que l'hotel Grace ne dMient qu'une licence de biere et vin pour
ta sa.lle a manger se1.dement ... ne jouissant pas de tous les privileges d'1.me
salle a manger et de magasi??, la n71.lnicipalite souJfre du rerenu de ta;r;es
municipales et scolah'es q'ue pourrait rapp01'ier cet hOtel s'd jotdssait de detfX
pennis et po'uvaii eire evaine asajnste Vale1.IT...

En consequence, il est propose ... qtW le permis regulier tel que detentl
par tons les autres hOtets de fa Gatinean soit accorde aMr Grace ... ,,27

1937- Joseph Lafreniere (HOtel Lafreniere)

Le 20 novembre 1937, les pompiers volontaires durent combattre Ie feu a
I'Hotel Lafreniere. Apparemment les pompiers avaient «beaucoup endom
mage leuTS habits et ChatISS1.~res ... » On recJama de monsieur Aime Guedin,
assureur, une somme de $50. «de recompense·> en retour. 2S

1938
1940
1944-

J,P. Desjardins (nouveau proprietaire de l'H6tel Grace)
Arsene Morin
Albert Kelly

En 1944, les hOteliers du village sont notifies



348 AU COEUR DE LA GATI:-lEAU

« •.. de voir afaire boire dans leur propre maison, la biere qu,'ils vendent,
ceci dans Ie but d'empecher les buveurs de biere, de boire dans les rues et dans
les cours et d'etre une cause de scandale pow'les enfants surtout... ,,29

En decembre de la meme annee, monsieur Ph. Poliquin, medecin
hygieniste de l'Unite sanitaire de Gatineau, refusa de delivrer des certifica
tions "U.C. 13» (eau potable et systeme d'egout salubre) aux hOteliers de Gra
cefield, tant que l'eau ne put fournir «au moins pendant six mois une moyenne
de resulta.ts satisjaisants permettant de classer l'eau comme potable ... ,,30

A partir clu 2 mars 1953, il fut dorenavant defendu "a la su,ite de nom
breuses pla'Lntes de vendre de la biere ou des boissons fortes les dimanches et
jours de fetes d'obligation ... ,,31

1963- Romeo Lafreniere (Hotel Vimy)
Jacques Sabourin (Chateau de Grace)
Hector Longtin (Hotel de Gracefield)
Note: Monsieur Longtin avait venclu en novembre 1962

l'h6tel amonsieur Floribert Gagnon mais Ie reprit
de ce dernier Ie 4 decembre 1963 et en est Ie pro
prietaire depuis.

Laiteries

1947- Patrick Parker (Laiterie Parker) aqui succeda Raymond
Parker

"... La Laiterie Parkerfutfondee pat' monsieur Patrick Parker. Aujour
d'hui l'etablissement est la propriete de monsieur Raymond Parker qui n'est
pas peufier de son entreprise.

En 1972, on comptait d01~ze employes et h'uit ca:mions S'ur la TOute, La
Laiterie permettait a sept gros produeteurs de la region d'ecouler leur produc
tion chez cefcyurrusse'ur dont la reputation n'est plus afaire dans la region ... »82

Marchands generaux

"... Le magasin general etait le rendez-vous des rentiers du village pour
la partie de dames comme pout'le passage au ctible des «rouges et des bleus),
de to. pw'oisse et de tout le pays. Dans cette boutique O'L~ on sentait le poivre,
le savan, l'huile a lampe avec une odeur rampante de toile de sac, s'alimen
ta.ient les nouvelles souvent colportees par la commere du village... »::i3

Du magasin general on se procurait de tout. .. «ou presque,,: mousseline,
moutarde, prelart, moulee et grains. Maurice Bedel, dans sa "Ceographie de
mille hectares» ecrivait:

", .. Les ol~iets y ont cet aspect nwdeste de choses sans lesquelles les
hommes ne sauraient vivre... Rien n'y b1~ille, rien n'y trompe t'oeil. Les pla
teaux de la balance sont enfer blanc, les poids sont enfonte; point de boites
de conserves oufigU'rent, sur d'eclatantes etiquettes, des tomates de Californie
ou des asperges d'Australie; les macaronis sont dans leurs gai'nes de papie1'
bleu, le cafe est vend'u par demi-lim'es dans des sacs taches de gra.isse et pris
dans uneficelle rose ... )14
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Joshua Ellard
William McComber
A.A. Hotte, gerant

Les produits llquides comme la melasse, Ie vinaigre et I'hulle acharbon
se vendaient apartir clu tonneau. Le client apportait sa cruche ou sa bouteille
dans laquelle on y versait la quantite requise.

Des debuts de la paroisse aenviron 1900, Ie sucre se vendait cinq piastres
Ie cent livres, la poudre d'amidon (corn-starch) dix cents la bOlte, la eire, dix
cents la boite, Ia ".fZe~l'r» (far1ne) et Ie lard, une piastre et vingt-cinq et Yo de
livre de the, quatre piastres.

On pouvait se procurer une paire de bottes a $5.00, un capot chaud a$3. 50
et une paire de claques pour les dimanches pour .50.

II en coutait par exemple,

.10 pour une bouteiUe de «painkille'r"

.02 pour 1/2 douzaine de pipes

.071a verge pour Ie coton

.05 pour un catechisme (quelquefois meme gratuit du cure)
$2.00 pour une hache
$20.00 pour un jonc en or

Le whiskey, Ie brandy, Ie gin et Ie rhum etaient conserves dans des ton
neaux. Plus tarcl, on Ie vendait "au petit.fZasque" aussi communement appele
«petit Mickey» aenviron $4.75.

Les pieces de tissus: serge, organdi, drap, taffetas et les etoffes de toutes
sortes etaient enveloppees et placees sur les tablettes superieures. Le coton
jaune, Ie coton ouate, Ie coutil et l'indienne par ailleurs etaient laisses a la
portee du client.

Les ceintures, les mouchoirs «T01tges et blancs" , les bas, les mitaines, les
gants, etc. etaient conserves dans les tiroirs et n'en ressortaient qu'a la demande
de l'acheteur.

Mis apart les habits «du dimanche», les chemises blanches et les che
mises de travail achetes qu'en cas d'urgence, on preferait les vetements
confectionnes ala maison ou encore chez Ie tailleur du vilJage.

Les cigarettes "Turret~ ou «Gloria" valaient environ. 03 Ie paquet de 4
cigarettes. Plus tard ce fut Ie tour de la «Sweet CapomZ" qui se vendit plus
cher. On preferait sW'tout chez le bucheron de ',chiquer». On prenait une bonne
boucMe de cette tablette "dureJ! de tabac presse qu'on machait des heures
durant, crachant a tout instant, Ie plus souvent a cote du «crachoir» malgye
les remontrances de la maitresse de maison.

Au debut on payait en "Livres» qui valaient environ $4.00, en "chelins»
d'une valeur de .20 et en "denier'S», environ .10. Plus tard, on paya en «piastres»
et en «cents» comme aujourd'hui.

On se surprendra peut-etre d'apprendre que nos ancetres achetaient tout
a credit et que Ie marchand devait attendre les rentrees d'argent pour etre
«paye». Generalement, les colons, qui se faisaient un devoir d'etat de rem
bourser «rubis sur [Jongle", liquiclaient leurs dettes ala «Toussaint».

Pickanock
1856-1916
1871
1876-1895
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1914-1925
1931-
19? -

Northfield
?

GTacefield
1862-1869
1867-1902
18707
1871
1883-1899
1890-1901
1891-1903
1892-1894
1894-1923

Gerants:
1895-1908:
1908-1918:
1919-1923:
1898-1911
1900-1921
1902-1908
1902-1911

1904-1908
1908-1920
1910-1920
1911-1913
1913-1915
1915
1916-1917
1918-1928
1920
1920-1929
1921
1922-1927

1922-

1923
1924
1915-

AU COEL'R DE LA GATINEAU

Madame John et Herbert Ellard
Jack Marti neau et Rolly Ellard
John Stephenson

Joseph Benard (<<pTes du Lac Victoria>,)
(?) Lafon taine (au Rapide du Calumet)))
(?) Alie (a Pointe-Confort)

C. et J. Laframboise
Patrick Grace
Louis Bourre et Perpetue Latourelle
Thomas Latour
Joseph Lamothe et Armenie Martin
Belanger et Guinard
Madame Louis Bourre
T. Grace et Boulger
Thomas Grace

Les Doyle
H. Lepage, J. Martineau, F. Van Dusen
G. Grace
Geo. Reid
Madame Thomas Latour
Madame Patrick Grace
F.W. Perras

Gerant: J.B. Marleau
Jules Faure
Madame Jules Faure
Eusebe et Remi Faure
Dr A. Syneck & Fils
Han-y Flynn
Joseph Beauchamp
J.H. Lepage
Joseph Lafreniere
Remi Faure
Joseph Paquette
F. Foumier
La Cooperative

Gerants: J.B. Clement, T. Latourelle, Daniel Rochon
G. Beauchamp (L'etait encore en 1938.

Sa licence d'affaires etait de $25. par annee)
Grace Ltee (incendie et reconstruit en 1931)
Perras et Marleau (tabac en gros)
Oscar Lafreniere

Le nom du Magasin d'Oscar Lafreniere en dit long sur l'histoire du com
merce aGracefield. Construit en 1925, un an apres Ie Grand Feu de Gracefield,
ce magasin etait ases debuts rat tache a l'Association des Marchands connue
sous Ie nom «Red & White StaTes». Jacques etJean-Charles Lafreniere, digl1es
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1960-

1951-

1940-

1961-

1934
1938-

descendants d'une famille de commen;ants, administrent Ie commerce laisse
par leur pere. En 1972, on ecrivait dans la Gazette de Maniwaki:

« .•• II y a pl'usieurs specialites chez Lafreniere et Fils de Gmcefield. Pour
n'en mentionner q'ue qnelques-nnes, citons, laferY'Onnerie, articles de peche
et de chasse, articles de sports, materiaux de construction et dans ce dernier
domaine, on pe'ut vO'usfournir la, to'ut ce qu'ilfaut pOUT construire une mai
son complete. Rien, absolument lien, ne manque, qu'il s'agisse aussi bien de
materiel de plomberie, de vetements pour hommes,femmes au en/ants, on a
tout ...

La tradition d"un personnel courtois ne s'est .lamais dementie devuis
l'achat de ce magasin par Oscar Lafreniere, de sonfrere Joseph en 1925... ,,35

1929- Joseph Vaillancomt
Rene Faure
F.W. Perras
Denis Clement
J os. Paquette
J os. Beauchamp
Philias Beauchamp
Alfred Gau thier
Madame J. A. Beauchamp
Madame Joseph Beauchamp (L'etait encore 9n 1949)
Georges Beauchamp
Jean-Paul Desjardins (L'etait encore en 1960)
Aurele Gougeon
J.A. Locas
Romeo Lafreniere
Alphonse Marois
J.N. Vaillancourt
Alphonse Martineau
Leo Marois
Alfred Gauthier
Edgar Coulombe
Madame A. Gougeon
Romeo Lafreniere (il possedait deux magasins)
J.A. Locas
Aldege Rondeau

Marchands de bois

1871-

1895-

Atkinsons & Co.
G.B. Hall (L'etait encore en 1884)
C. & J. Laframboise
F.W. Perras

Menuisiers

Pickanock
1871- Baptiste Coursol

Joseph Filion
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Gracefield
1938
1951
1960-

Adolphe Martineau (L'etait encore en 1949)
Alphonse Martineau
Hector Nadon

Mesureurs

Wright
1871- Benjamin Bainbridge

Pierre Berneche
Joseph Binette
Mortimer Cummings
Louis Giroux
Christopher Graburn
Xavier Mercier

Meuniers

NO'I'thfield
1871-

Gracefield
1908

William Quinn

Joseph Courchaine
Joseph Benard

Michael McBean
W.T. Mulligan
Alexander Bros.
AdMmar Alie, sLlivi d'Aime, Rodolphe et Gaston Alie
Aime Alie (Pointe-Confort)
Delphis Benard
Duffy Lafreniere
Jules Patry (a la hauteur des terres du petit Lac al'Ours)

?

?

?

?

?

Moulins ascie (propriHaires)

Northfield
1850?
1907-

Oculiste

1960- G. Claude Archambault

Pharmaciens

1871- Joshua Ellard (dans son magasin general)
1940- Jean-Paul Desjardins

Plombier

1949- Leo Marois (L'etait encore en 1960)



William McComber
Antoine Poulin
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PoeIes (vendeur)

1907- Octave Belanger

Regrattier (revendeur)

1951- Aurele Gougeon (L'etait encore en 1956)

Restaurateurs

1938- Madame E. Beauchamp
Alphonse Gauthier

1940- J.A. Locas
Albert Kelly
Madame Valmore St-Jean
Dorval Morin (a I'Hotel)
Romeo Lafreniere (a I'Rotel)

1944- Alfred Morin (a FRotel)
Rodolphe St-Louis

1949- Lionel Morin
1950- Restaurant Monette
1951- Adonis Bedard

Emile Belisle
Lionel Morin

SeJIiers et cordonniers

Pickanock
1871-

353

Gracejield
1895
1895-1908
1913-1940
1920-

Joseph Morin
Adolphe Lafreniere
Alexandre Lauriault
J.A. Locas (L'etait encore en 1951)
Emile Lachapelle (L'etait encore en 1951)

Tailleurs

Le tailleur avait une grande importance dans Ie village. Pour un habit du
dimanche, un complet «de noces» ou un paletot, les hommes allaient chez Ie
tailleur. Celui-ci prenait les mesures et taillait lui-meme Ie vetement. Les habits
de tous les jours etaient confectionnes ala maison.

1871- Thomas Dolan
1880- Alphonse Mercier (Ill'etait encore en 1885)
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Tanneurs

Monsieur Ie Cure Gay dans son Historique sur Gracefield mentionne qu'il
existajt une tannerie mais ne mentlonne aucun nom.

Vendeur d'huile achauffage

1960- Gervais Caron

Voituriers (construction et vente)

1907- Delphis Benard
Delphis Bernard
E. Boisvert (L'etait encore en 1920

1920- J.B. Clement
Adolphe Martineau (L'etait encore en 1940)

SALONS FUNERAIRES

Entrepreneurs de pompes funebres

1873-1890 Louis Mayer
1885-1920 Edouard Boisvert
1920-1929 Joseph Courchaine
1960- M. Guevremont

Le 31 mai 1965 av.ait lieu la benediction et l'inauguration officielle du nou
veau Salon funeraire Ethier a Gracefield situe sur la rue Principale dans l'an
cienne residence et bureau de feu Ie Dr Arthur Desjardins. Le proprietaire
etait monsieur Roger Ethier de Maniwaki. 36

Vendeurs de cercueils

1960- Ernest Sincennes

SERVICES INSIGNES

Medecins

La medecine al'epoque n'etait pas aussi compliquee qu'aujourd'hui.
La personne malade n'avait recours au medecin que dans une extreme
urgence.

On allait <,querir le docteur» en voiture a cheval quelques heures
seulement avant l'accouchement. Pas question non plus pour la mere de
se faire suivre tout au long de sa grossesse. On jugeait que l'enfante
ment etait une "chose naturelle» et un «don de Dieu».
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Au debut clu siecle, "pour aller faire un accouchement", sou vent
meme a une grande distance du village, Ie medecin chargeait $2.50... a
celui qui pouvait payer. IJ est maintenant prouve que les docteurs
Alexandre Synek et Arthur Desjardins, pour ne parler que de ces deux
la, ont souvent oeuvre purement gratuitement dans nombre de cas.

En ce qui conceme Ie Dr Synek, on se souviendra d'avoir lu dans
un chapitre anterieur qu'i] soigna «sans frais» pendant de longues annees
Ie Reverend Cure Camille Gay et que ce demier, a sa mort, lui remit
par testament une somme de $3,000 pour «soinsfournis» ,

On a raconte que Ie Dr Arthur Desjardins demeurait jusqu'a deux
jours dans la maison du colon dans l'attente du nouveau-ne. Quand il
allait a un accouchement, celui-ci n'Msitait pas a faire la toilette de la
mere et du hebe. On raconte meme qu'un jour, il fit Ie repas aux jeunes
enfants en l'absence du pere, en attendant l'arrivee du secours d'une
voisine. Plus de 7,000 bebes ont vu Ie jour grace a lui.

Par contre, il arrivait que Ie medecin ne puisse se rendre a temps
au chevet d'une future maman. J'ai connu une mere qui, seule ala mai
son au fond du canton de Wright, donna naissance a deux jumeaux.
Faute d'incubateurJ elle les plac;a sur la porte du fourneau jusqu'a l'ar
rivee du medecin. A l'arrivee de ce dernier, les bebes etaient morts 
la mere etant trop faible pour entretenir le feu.

Le medecin de ces temps passes exerc;ait sa profession comme «un
sacerdoce convainc·u». Il n'etait nullement question de greve, pas plus
que d'augmentation de salaires.

Les gens etaient de leur cote attentifs a leur sante. Les infusions
de savoyane, de verge d'or, d'herbe a cl'lnde etaient fortement recom
mandees. Les cataplasmes de graines de !in, de farine d'avoine et les
mouches de moutarcle comptaient parmi les remedes tres frequents. On
soignait une "bonne» grippe avec une "ponce» de gin chaud. On se cou
chait, on transpirait et Ie lendemain on etait sur pied et "a l'ouvrage».

Il m'a ete raconte qu'un jour OU un enfant s'etait enfonce un clou
rouille dans la tete, on avait rinee tout simplement la plaie avec du "bleu
alaver».

La gomme de sapin etait employee pour fabriquer des sirops pour
Ie rhume aussi bien que pour guerir les blessures. Plus tard, Ie "Lini
ment Menard» servait pour tous les maux rhumatismaux et pour les
courbatures. Un resident de eette paroisse un jour se vit verser de ee
liniment pour guerir ses hemorroides. Cette personne, si elle lit ces
!ignes, se souviendra eertainement d'avoir "drolement saute dans le
lac».

Pas question non plus de dentiste. 8i quelqu'un avait mal aux dents,
on la lui attachait solidement avec un fil a la patte du poele et sans fau'e
mine de rien, on lui passait une allumette sous Ie nez! lei, on ne parle
pas non plus de la paire de pinces qui en soulagea plus cl'un.
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Nous avons pu dresser la liste des meclecins qui oeuvrerent dans la
parOlsse.

1870-1882

1873-1874
1875-1876
1882-1915

1880-1903

1901-1912
1907
1912-1914
1912-1944

1945-

1958-64

1964-1968
1964-
juin 1968
1968-1983

Dr Louis (Roch) Duhamel (voir sa biographie au chapitre
«Vie politique»)
Dr Joseph Gerasime Germain, ecuyer-medecin.
Dr J. Charbonneau.
Dr Alexandre Synek.
Il est question plus d'une fois de ce medecin dans ce
volume. Disons simplement que ce demier, d'origine
polonaise, avait suivi Ie Reverend Camille Gay aGrace
field, alors qu'il vivait avec sa famille aAylwin.
II moufut Ie 7 fevlier 1914 a 73 ans et fut inhume a Gra
cefieldle 10 suivant. Victorine Baque, son epouse, Ie sui
vit dans la tombe deux ans plus tard, Ie 2 janvier 1916 a
l'age de 61 ans et fut inhumee Ie 5 dans Ie meme cimetiere.
Le Dr Synek pratiqua surtout dans le canton de Wright. 37

Dr Clement St-Paul.
Celui-ci pratiquait surtout aKazabazua. 38

Dr J .A. Ste-Malie
Dr A. Lynch. 39

Dr J .A. Desseres.
Dr Arthw' Desjardins.
«Une personnalite remarquable et bien typique du mede
cin de campagne, Ie Dr Desjardins, ~au coe~~t' d'or pour
ses -j)'wlades» comme Ie disaient les gens de l'endroit, s'est
consacre et devoue entierement a sa profession. II fut
medecin pendant 42 ans.
Durant l'hiver, quanclles chemins n'etaient pas traces, ce
vaillant medecin se frayait un chemin acheval pour aller
au secours de ses malades ...
Ne a St-Janvier, it avait epouse en 1911 Simone Sicotte.
Il fit ses etudes au Seminaire de Ste-Therese de Blainville
et al'Universite de Montreal.
Il fut aussi maire de Gracefield de 1939 a1943. Il mourut
subitement aGracefield al'age de 69 ans.
Dr Lafreniere
Dr Rouleau
Dr Dufault
Dr Marcel Amiot
Dr Yves Leboeuf
Les Docteurs Amyot et Leboeuf qui ont exerce leur pro
fession aGracefield pendant six ans, quitterent la paroisse
pour poursuivre des etudes specialisees a Montreal. Le
Dr Amyot se specialisa en ophtalmologie et Ie Dr Leboeuf,
en administration hospitaliere. 40

Dr Robelt Blais
Dr Pierre Martin
Dr Jean-Guy Houle
Dr Raymond Lavigne
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1968-

1976-1983

Notaires

1868-1872

1886?-

1920?-50?

1951-

Dr Normand Desnoyers (Pic,'mock)
Celui-ci offre les services a domicile depuis nov. 1983.
Dr Real Dumontier4l

Joseph-Napoleon Roussel.
II est. 1e premier notaire a venir s'et2.blir dans Ie canton.
(Voir une Notice biogTaphique au Chapitre "Autour du
culte" Chantres et organistes>,)
N. Leblanc.
Voici un extrait d'une lettre de monsieur Camille Gay qui
prou ve que ce notaire vecut quelque temps dans la
par01sse.
,( ... J e vous envoie en meme lemps sept piastres pour que
vous ayiez la bonU d'envoyer le contrat du terr-ain appar
tenant au Gonseil municipal de Wright qui l'a 'vendue
par feu Monsieur Pere E. Faure Ii Baptiste Latour-elle
dont l'entree est faite dans les livr'es de comptes de la
Fa.bnque pour la somme de 10 piastres. Je sais positive
ment que rnonsieur Baptiste Latourelle a paye Ie mon
tant de 50 piastres Ii Monsieur Faur-e sur- Ie dit lot. Ge
rnontant lui a ete retenu sur le platrage de l'eglisefait par
Monsieur Latourelle.
Je vml.S ai envoye il y a trois ou quatre ans, un papier du
Gonseil Ii ce sujet. Monsieur Latourelle a ensuite vendu
la propnete ((,u Notaire LeBlanc et ce dernier l'a vendu
au Gonseil municipal pour liquider ses dettes - enfail,
deltes contractees par lui pendant qu'il etait secretaire
tresoner du dit Gonseil ... ,,42

Henri Desrosiers.
Notaire de Hull, il se rendait toutes les fins de semaine a
Gracefield ou il accommodait la population locale a partir
d'une chambre al'Hotel Chateau de Grace. II fit ce va-et
vient pendant une trentaine cl'annees jusqu'a I'installation
permanente de Me Cleo Vaillancourt.
Cleo Vaillancourt.
Me Vaillancourt est ne a Gracefield Ie 5 novembre 1926
lssu du mariage de Joseph N. Vaillancourt et de Rose
Morin qui se sont occupes a la fois du magasin general et
de la Caisse populaire,
Sa formation academique fut acquise al'ecole primaire de
Gracefield, chez les Peres du St-Esprit, a l'Universite
d'Ottawa ou il obtint son B. A. en 1948 et enfin ala FacuJte
de Droit de l'Universite de Montreal.
Me Vaillancourt qui pratique sa profession a Gracefield
depuis Ie 13 juillet 1951, est Ie premier notaire permanent
de l'endroit.
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En depit de ses absorbantes fonctions professionnelles, iI
a joue un role important dans la vie sociale de sa localite.
Il occupa differentes fonctions aupres d'organismes locaux.
Il fut President de la Commission scolaire, President du
Club Richelieu, Directeur-fondateur du Foyer d'Accueil,
Secretaire de la Chambre de Commerce, Membre de l'Ho
pital St-Joseph de Maniwaki et l'unique Representant de
la Gatineau ala Corpor'ation des Lalcs du diocese de Mont
Laurier. Il joua pendant de longues annees un role pre
cieux au sein du Conseil de la Corporation municipale de
Gracefielcl.
Il epousa aOttawa Ie 15 janvier 1952 Gabrielle Carriere.
Sont nes de ce mariage, huit enfants: cinq gan;ons et trois
filles. 43

Louise Major.

Banque nationale du Canada

La Banque d'Hochelaga qui changea son nom en 1925 pour celui de
Banque canadienne nationale et en 1980 pour Banque Nationale du
Canada, fut fondee a Gracefield en 1914.

La liste des gerants peut etre incomplete malgre notre bonne
volonte. Apres la fermeture de la banque a Gracef'ield en 1982, les
archives ont ete deposees en quelque endroit inconnu qu'il nous a ete
impossible de retracer. Grace ala bienveillance de Me Cleo Vaillancourt
nous pouvons lister les noms suivants sans toutefois les dates exactes
pour quelques-uns d'entre eux.

1914-18 M. Lemay
1918-20 J,A. Leclerc
1920 M. Brosseau
1920-53 Cyrille-Raymond Quirion
1953- ? F.X. 'I'isseur

Remi Thibault
J.A. Lafreniere
Jos. Gagnon
Rene Lambert

? -82 Jean-Marc Boucher

Le 4 juillet 1963, il y eut beaucoup d'emoi dans Ie village. Trois
bandits masques devaliserent la Banque sur l'heure du diner alors qu'ils
s'emparerent d'une somme d'environ deux a trois mille dollars.

Pendant qu'un des hommes gardait la voiture en marche, les deux
autres ordonnerent aux deux employes, messieurs Fernand Lacha
pelle, 20 ans, commis et Marcel Petrin, 19 ans, caissier, de se coucher
par terre et s'emparerent du contenu de la caisse. Heureusement on
n'exigea pas d'ouvrir la voute.
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Aldege Rondeau
Albert Roy
Paul-Emile Perrier
Arthur' Benard
Paul-Emile Perrier
Herve Sincennes
Madame Ernest Sincennes
(Laetitia Martineau)

Pierre Cere
Richard Poirier,

Quelques jours plus tard, on coffrait un des coupables. 44

La Banque Nationale ferma ses portes aGracefield Ie 19 mars 1982.
C'est la deuxieme succursale de cette banque adiscontinuer ses services
sur la Haute-Gatineau depuis 1979, avec celle de Kazabazua. 45

Caisse Populaire de Gracefield

La Caisse Populaire de Gracefield debuta fort modestement Ie 15
juillet 1943. La caisse elut domicile dans une maison privee OU on avait
loue une piece de dix pieds canes environ.

Lors de la fondation, les pionniers faisaient figure d'illumines. En
effet, les debuts furent tres lents, car la Caisse eprouva plusieurs dif
ficultes ademarrer; la population etait tres reticente quand il s'agissait
de deposer ses argents. GraduelJement, I'education du public fut faite
et la Caisse progTessa. Vingt ans plus tard, celle-ci etait proprietaire de
son propre immeuble moderne. Son succes depend, i1 n'y a plus de doute,
de la competence et du dynamisme de ses directeurs et des membres
de ses comites.

Le President fondateur fut monsieur Rodolphe Alie.

Gerants-secre taires:
15 juil. 1943-19 aout 1943
19 aout 1943-27 mai 1944
4 jn 1944-31 aout 1945
31 aout 1945-12 fev. 1946
12 fev. 1946-31 mai 1946
31 mai 1946-19 mars 1948
19 mai 1948-13 aout 1948

Gerants:
13 aout 1948-12 avril 1957 Ernest Sincennes

(son epouse etait l'Assistante-gerante)
12 avril 1957-19 janv. 1959 Gerald Auger
19janv. 1959-26jui11. 1960 Albert Kelly
20juill. 1960-17 aout 1970 Jos. N. Vaillancourt
14 sept. 1970-28 nov. 1975 Guy Menard

(actuellement Gerant ala Caisse Populaire de Maniwaki)
19janv. 1976-17 dec. 1979 Gerard Duval

(remplace temporairement par la "Federation" - I'Union regionale
de Montreal)

25 fev. 1980-24 sept. 1984
24 sept. 1984-

directeur interimaire
Gerald Legris, adjoint.

On compte aujourd'hui vingt employes avec auatre points de ser
vice. Elle a atteint un actif de pres de 17 millions. 4





VIE IvIIUTAIRE

CHAPITRE 17

Vie militaire

361

Apres l'election federale de 1935, la population canadienne qui souf
frait encore des sequelles de la depression economique des debuts de
cette decennie avait beaucoup mise sur Ie nouveau gouvernement. Mais
les Conservateurs declarerent candidement, une fois elus, qu'ils
s'avouaient impuissants a faire mieux que l'equipe de R.B. Bennet et
demeuraient pessimistes quant a trouver quelques solutions nouvelles
pour remonter l'economie canadienne.

En 1938 de son cote, Ie Ministre Chamberlain de Grande-Bretagne
qui avait rencontre Hitler afin de Ie dissuader de commencer la guerre,
dec1ara ason retour que Ie monde n'avait plus as'inquieter et qu'il pou
vait esperer la "Paix». Pourtant apeine quelques jours plus tard, I'AI
lemagne envahissait la Tchechoslovaquie proU\lant ainsi au monele sa
force militaire.

C'est alors que plus personne ne recula devant l'evidence d'une
guerre imminente. On etait pourtant convaineu que la Guerre 1914/18
serait la derniere. La mort de mil1iers de soldats au champ de bataille
avait done ete en vaine.

Un an plus tard, Sa Majeste Ie Roi George VI et son epouse visi
taient notre pays du 17 mai au 19 juin. Ils venaient, on Ie sait mainte
nant, chereher l'appui du Canada pour les leurs en cas d'attaque sur
l'Angleterre. La guerre eclata effectivement dans les premiers jours de
septembre suivant. 11 devenait alors evident pour tout Ie monde que
personne ne serait epargne.

Malgre sa population restreinte, Ies jeunes gens de 18 a25 ans dans
la paroisse de Gracefield furent appeles aprendre les armes tout comme
ceux des villes.
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On tenta pourtant par tous les moyens de contourner la «Loi sur la
mobilisation des ressources nationales» passee par Ie gouvernement
federal en 1940.

Une exemption toutefois etait accordee en faveur des fils de fer
miers, en particulier l'aine de la famille, qui pouvait prouver etre indis
pensable sur la terre paternelle.

L'Eglise de son cote, voyant la disparition de ses jeunes hommes
de la paroisse et la diminution d'autant de foyers eventuels, contourna
en quelque sorte elle aussi la Loi. On se souviendra que les couples qui
se marierent avant minuit Ie 14 juillet 1940 furent exemptes de l'enro
lement - la conscription ne s'appliquant qu'aux celibataires.

Quant aux celibataires, tous n'etaient pas d'accord de s'«engager»;
aussi on se rappellera a GracefieJd les visites imprevues des «M. P.'s",
policiers formes pour depister les deserteurs et les ramener poignets
lies, comme des malfaiteurs, aux casernes d'armee. Ceux-ci devaient
faire une periode de «Clinck", c'est-a-dire d'emprisonnement a laquel1e
s'ajoutait une periode de «Drill" qui comprenait des exercices militaires
rigides pour ensuite etre integres dans les forces armees bon gre mal
gre.

Le 1er septembre 1939, l'Allemagne envahissait la Pologl1e et Ie 3
suivant, ]a France et l'Angleterre declaraient]a guerre officiellement a
l'Allemagne.

Le 7 septembre, quelques jours apeine apres cette declaration offi
cielle, les Conseillers municipaux de Gracefield au nom de tous les
citoyens, reunis en assemblee speciale, s,opposerent fortement aune
participation active hoI'S territoire. La resolution fut adressee au Pre
mier Ministre du Canada et au depute du Comte enjoignant ce dernier
de «prendre franchement position en Chambre sui'vant les vues de ses
electeuTs... absolument opposes atoute intervention militaire en dehars
du Canada».l

Dans cette resolution, la population ne cachait pas ses craintes et
avec raison. Le malaise qui sevissait en Europe et ailleurs et la publicite
faite autour des evenements dans les journaux rendaient evidente la
possibilite d'une

« ... inte'tvention active aune guerre territ01'1ale OU le Canada finirait
par se ruiner etferait massacreT des mi.lliers de ses meilleurs sujets ... »2

Les membres du Conseil municipal s'opposerent
"... fortement atoute politique militaire qui n'aurait pas pour b-nt unique

et immediat La d~fense du ter1"itoire canadien seulement. .. s'opposant abso
Lu.ment atoute participation extra-territoriale ... »3

Malgre toutes ces pressions on dut finalement se soumettre a la
force. Quelques paroissiens de Gracefield prirent les armes et plusieurs
d'entre eux s'illustrerent outre-mer. On reconnaissait parmi les soldats:
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G. Marois Laurent Fontaine
E. Gauthier Clement Mayrand
A. Courchesne Leon Dontlgny
A. Roy Clifford Brennan
Daniel Rondeau Paul E. Dontigny
Armand Gauthier J.P. Duval, pilote qui
Leopold Beaumont fut decore Outre-Mer.'l

Mais bien avant cette Guerre, Gracefield peut se glorifier d'avoir
eu son premier Zouave pontifical.

Rappelons seulement quand auxjours sombres de 1860 Ie Roi d'Ita
lie, Victor-Emmanuel, reclama en vue de l'unite italienne Ie sceptre, la
couronne et le principat civil du Pape, Pie IX, abandqnne des gr'andes
puissances, ne compta plus que sur les fideles de son Eglise. Son cri de
detresse retentit alors jusqu'au Canada.

En 1868, Mgr Bourget precha une veritable Croisade en faveur des
Zouaves pontificaux et des centaines repondirent a ]'appel. Jusqu'en
1870, Montreal sera Ie temoin du depart de la plus grande partie des
507 braves cathoJiques canadiens en route pour Ie Vatican.

C'est alors que Gracefield connut Ie sien en la personne cl'Ernest
Noel, epoux d'Hortense Boulanger, marie a Gracefield Ie 25 juin 1877.
Celui-ci s'attribua Ie surnom de «Tilly" quoiqu'aucunement rattache a
cette grande famille de Tilly que 1'on connait. Ernest Noel fut baptise a
St-Antoine de Tilly pres de Quebec Ie 7 novembre 1849. II etait issu du
mariage de Rene Noel et Marguerite Proulx du meme endroit d'oll pro
bablement l'origine de ce surnom.

Quant ala l ere Guerre Mondiale, 1914/18, nous ne doutons pas que
l'un ou l'autre residant de Gracefield ait pris les armes, mais il nous a
ete impossible de retracer quelque nom que ce soit.





Les premiers colons s'etablirent dans les futurs cantons de Wdght
et Northfield a peu pres au meme moment que l'adoption de I'Acte
d'Union des Deux-Canadas Ie 23 juillet 1840.

Jusqu'a l'ouverture officielle de la paroisse de La Visitation en 1867,
annee meme de la Confederation, la population ne semble pas s'etre
occupee outre-mesure "des elections». II faut dire par ailleurs a leur
defense que Ie systeme d'election ne permettait qu'un seul bureau de
votation pour Ie comte entier. La distance diminuait au depart l'elan du
voteur. De plus, Je vote etait ouvert, c'est-a-dire que Ie voteur devait
dire a haute voix et pubJiquement pour qui il votait au risque d'en subir
les consequences. Le citoyen de Gracefield a toujours ete reconnu comme
un citoyen plut6t discret de nature, ce qui ne le portait certes pas a
montrer ses couleurs.

Apres 1867, il en fut tout autrement. Comme partout ailleurs, les
ejections devinrent un evenement excitant.

Avec la Confederation, il falJait elire non plus un representant par
comte mais deux: I'un pour Ie gouvernement federal et l'autre pour Ie
provincial. Jusqu'en 1875, date de I'electlon du Docteur Louis-Roch
Duhamel, medecin de Gracefield, les deputes clu comte d'Ottawa etaient
des non-residents. Apres cette election, les partis politiques constate
rent tres vite Ie mouvement de sympathie envers les candidats locaux
et reconnurent les avantages que cela leur rapportait.

lei, comme ailleurs, au debut de l'etablissement lafraucle electorale
se rencontrait souvent. Ce n'etait un secret pour personne. On «piston
nait" avec des octrois la veille des elections, on remettait «par-dessous
la ta,ble" des argents ades incliviclus en particulier Ie ou les cabaleur(s).

VIE POLITIQUE

CHAPITRE 18
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On raconte que si l'eJection etait assuree Ies dons offerts diminuaient a
mesure qu'approchait Jejour «J».

Un extrait d'un "Rapport d'election lJ dans Ie comte de Gatineau,
non date mais qu'on peut situer vers 1932, a ete trouve dans Je Dossier
d'Aime Guertin, depute, aux Archives Nationales du Quebec aHull. Ce
texte nous donne un aper<;u des commentaires faits par des presidents
d'election Ie Iendemain d'une journee d'eJection dans Ie comte et permet
de presumeI' de l'influence de ces manigances sur les resultats.

Alcove - "... Vofficier rapporteur a ce poll etait le maire ... "un ancien
bleu)) qui est tourne Liberal ala t'eille des elections. II a refuse defaire preter
serment a "notr'e agent» sous pretexte q'u'il avait deja assez fait preter de
se·nnents ... II

Blue Sea - " trois touristes ont 'vote ... II

Egan-sud - ~ 27 personnes ant vote; to'us ant ete assermentes - pas
proprietaires - pas residents ... On les descendait a Egan-su,d en camion et
on lesfaisait voter cornme pensionnaires ((.l'Hotel de l'endroit ... »

Farrellton - "... Le poll n'a ete ouvert qu'a 8 heures 35 d~~ matin. M . ...
a proteste parce que lion numerotait ies bulletins de vote. M. ... a repondu
qu'il avait re~ l'ordTe de le faire ... L'qffici.eY'-rupportfmr est sorti du poll quatre
fois dans lajoumee »

Gracefield - ~ Penonne n'a vote qui n'etait pas sur la liste ... mais
Pen'as a voulu wter ace poll mais nos agents s'y sont opposes ... »

Northfield - Patrick Lambert et McBean: "... Environ 36 electeurs non
insc1'its ant vote ... Legault a donne $500. a l'ex-maire ... pour les chemins de
colonisation et les travaux ant commences (sic) quatre jours avant les elec
tions ... Il a a'ussi donne $250 aM. ... pour le chernin du Lac Poisson-Blanc.
Ces tra.vaux ont commences (sic) apres les elections ... II

Riviere-Joseph - "... Un agent de ta Commission des Liqueurs et deux
autres faisa.ient de la cabale et de l'inti.midation aupres des electeurs qui
allaient voter au, poll ... »

Ste-Famille d'Aumond - "... A cinq heures exactes, M l'qlficier-
rapporteur s'est apew;u qu'une automobile s'e'n venait sur la route et portant
tTois electeurs. Ilfermait la porie du poll et la boite des IYulletins Mait sw' la
table pOUT comptage des votes. M . .,. ouvrit la porte etfit voter ces trois elec
teurs apres l'!Leure reglementaire de lafenneture... »

Wakefield - "... Pendant la campagne electorale on a pave ie chern.in a
Wakefield ... cela a influence ph~sieurs peTSonnes ... elles ant vote cantre no-us ...
On avail. promis de pave (sic) le chemin quatre pieds plus large qu'il est actuel
lement et cela n'a pas etefait. La population estfort derue a canse de cela ... »

Wright - f< ... 60 a 65 personnes non-inscrites ant vote ... on nous en
Ioumira La liste complete pour ies trois polls de Wright ... Perras a vote...
Perras est proprietaire dans la m~micipahte rnais n'y a pas de residence
aucune., ,,,1



VIE rOLlTIQUE

DEPUTES ALA CHAMBRE DES COMMUNES

367

Circonscription: Cornte d'Ottawa
1867-1887 Alonzo Wright (C) (elections: 1867, 1872, 1874, 1878, 1882,

1887)
1891-1895 Charles Ramsay Devlin (L)

Circonscription: Cornte Wrighi
1896 Charles Ramsay Devlin (L)
1897-1904 Louis Champagne (L) (elections: 1897, 1900)
1904 Sir Wilfrid Laurier (L)
1905-1917 Emmanuel Berchmans Devlin (L) (elections: 13 fev. 1905,

1911,1917)
1921 Romuald Montezuma Gendron (L)
1925-1936 Fizalem William Perras (L) (elections: 1925, 1926, 1930,

1935)
1936-1945 Rodolphe Leduc (L) (elections: 3 aoQt 1936, 1940)
1945 Joseph Leon Raymond (L)
1949 Joseph Celestin Nadon (L) (election: 24 oct. 1949)

Circonscription: cornte Gatineau
1949 Leon Joseph Raymond (L)
1949-1954 Joseph Celestin Nadon (L) (elections: 24 oct. 1949,1953)
1954-1965 Rodolphe Leduc (L) (elections: 22 mars 1954, 1957, 1958,

1962, 1963)
1965-1984 Gaston Isabelle (L) (elections: 1965, 1968, 1972, 1974, 1979,

1980)
(1974: Secretaire d'Etat aux Affaires exterieures: 1979:
Secretaire parlementaire du Secretaire d'Etat aux' Affai
res exterieures)2

1984- Claudy Mailly (CY~

Monsieur Fizalem William Perras

Monsieur F.W. Perras est ne aHull]e 10 mars 1876. II etait le fils
de F. Marcellin Perras et d'Anatalie Sabourin. II fit ses etudes al'Uni
versite d'Ottawa.

Il epousa en premieres noces, Gertrude Grace, Ie 19 janvier 1902.
Elle etait la fille de Patrick Grace, marchand tres influent de Gracefield
et de Jane O'Brien. Gertrude mourut Ie 7 juin 1920 a Trois-Rivieres et
fut inhumee Ie 10 au cimetiere de Gracefield.

Monsieur Perras epousa en secondes noces Patricia Elizabeth Grace,
soeur de Gertrude.

II etait arrive dans Ie Canton de Wright a la fin des annees 1890. II
inaugura son commerce de bois de pulpe en 1905.

II fut maire de Gracefield pendant au-dela de quinze ans et echevin
du comte de Hull. II fut elu a la Chambre des Communes en 1925 sous
la banniere libera]e pour Ie Comte de Wright. Tout en demeurant une
partie de I'annee aOttawa, il avait elu domicile aGracefield.
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Monsieur Ie Cure Mondou ecrivait en 1929 a son sujet a la suite d'un
don de $10,000 que ce dernier avait remis ala Fabrique la veille de ses
elections:

"... monsieur- Perms estfini. II m'a clit qu'il ne se 1'epresenlem pas ... ,,4

11 fut pourtant reelu depute liberal aux elections de 1930 et 1935.

En 1928, un de ses discours avait fait beaucoup de bruit. Lors d'un
banquet tenu Ie 22 juillet a l'H6tel Windsor de Hull, monsieur Perras
avait declare au sujet des petits salaires payes par l'International Paper
Company, pour justifier sa propre cause:

"... il vaut mieu;x: .25 de l'heur-e que Tien du tout... "5

Ce banquet avait ete organise par monsieur A.A. Legault pour fins
de propagande en faveur de l'Abitibi Southern Railways.

Monsieur F .W. Perras, encore membre du Parlement federal,
mourut Ie 28 juin 1936 a Ottawa. 6

Monsieur Romuald Montezuma Gendron

Monsieur RM. Gendron est ne a Sault Montmorency Ie 5 decembre
1865 du mariage d'Ambroise Gendron et d'Esther Chamberland. Il etu
dia a Quebec et devint plus tard fermier et contracteur a Maniwaki. 11
epousa a ce meme endroit Celina Joannis, fille de Mathias Joannis et de
Celina Hamelin.

II fut Directeur de la Maniwaki Electric Co., Agent des Terres de
la Couronne de la Province de Quebec de 1897 a 1921 et Garde-p,eche au
Departement des Pecheries et de la Faune de 1900 a 1921. Elu a la
Chambre des Communes comme Representant liberal pour Ie Comte
de Wright, il siegea jusqu'a la dissolution du 14e Parlement et ne se
representa pas a l'election de 1925 et fut remplace par Ie Dr Perras.

11 mourut Ie 26 octobre 1946 a Ottawa. 7

Monsieur Rodolphe Leduc

Monsieur Rodolphe Leduc naquit a Sarsfield, Ont. Ie 11 avril 1902
du mariage d'Alfred Leduc et de Celina Bertrand. 11 etudia a l'Univer
site d'Ottawa et a l'Universite de Montreal ou il obtint son dip16me en
sciences dentaires. 11 epousa Ie 27 avril 1927 a Maniwaki Irene Nault,
fille d'Adolphe Nault et de Catherine Carle. 8

II devint chirurgien-dentiste a Maniwaki. Elu a la Chambre des
Communes dans I'election partielle du 3 aout 1936 dans la circonscrip
tion de Wright sous la banniere liberale, il fut reelu en 1940 et il siegea
jusqu'a la dissolution du 1ge Parlement. 11 ne se representa pas a l'elec
tion de 1945. Toutefois, il est reelu de nouveau en 1954 a l'eJection par
belle du 22 mars dans le Comte de Gatineau. II sera reelu en 1957,1958,
1962, 1963 et siegea jusqu'a la dissolution du 26e Parlement. 9
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Monsieur Joseph Celestin Nadon

Joseph Celestin Nadon naquit aSainte-Famille d'Aumond Ie 11 jan
vier 1899. II etait Ie fils d'Antoine Nadon, cultivatern' et entrepreneur
et de Cleophire Roy. II fit ses etudes a I'ecole de sa paroisse. OrfEwre
et bijoutier, il fit son apprentissage a Sturgeon's Falls puis s'installa a
Maniwaki en 1917. II epousa Ie l er septembre 1920 en l'eglise de l'As
somption de Maniwaki Lucienne Roy, fille d'Anastase Roy et de Marie
Cousineau. 10

Membre de la Chambre de Commerce de Maniwaki, du Club Rotary
et du Club de Reforme, il est Conseiller municipal de Maniwaki du 16
janvier 1928 au 25 janvier 1934 et Maire de la municipalite du 16 janvier
1935 au 18 janvier 1939.

Elu depute sous la banniere liberale a l'Assemblee Legislative en
1939, il est n~elu en 1948.11 Depute liberal a la Chambre des Communes
pour Ie Comte de Gatineau a Felection partielle du 24 octobre 1949, il
est reelu en 1953. Ii meurt a Maniwaki Ie 17 decembre de la meme annee
et est inhume au Cimetiere de Maniwaki Ie 19 suivant. [2

Monsieur Joseph Leon Raymond

MonsieurJ.L. Raymond naquit a St-Remi de Napierville Ie 30 juil
let 1901. 11 etait Ie fils d'Alexis Raymond et de Marie-Louise Ber
thiaume. II epousa Clementine Peclet Ie 1er juillet 1930. Ii avait etudie
au College de St-Remi, au Seminaire de J oliette (B.A.) et a l'Universite
de Montreal (L.L.B.). II etait notaire a Maniwaki.

Elu depute liberal a la Chambre des Communes en 1945 dans Ie
comte de Wright, il est reelu en 1949 pour celui de Gatineau. II demis
sionne et est nomme greffier ala Chambre Ie 16 aout 1949. 13

DEPUTES AL'ASSEMBLEE LEGISLATIVE
Circonscription: Comie d'Ottawa

1867 Levi Ruggles Church (C)
1871 Ezra Butler Eddy (C)
1875 Louis-Roch Duhamel (C) (elections: 1875, 1878, 1881) Voir

sa biograppie page suivante.
1886 Narcisse-Edouard Cormier (C)
1887 Alfred Rochon (L) (election: 1887 (partielle) 1890)
1892 Neree Tetreau (C)
1897 Charles Beautron Major (L) (elections: 1897 et 1900 sans

opposition)
1904 Ferdinand Ambroise Gendron (L) (elections: 1904, 1908,

1912, 1916)
1917 Joseph Caron (L) (election 15 dec. 1917)
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Circonscription: Comte de Hull
1919 Joseph Caron (L) (sans opposition)
1923 Joseph-Romeo Lafond (L)
1927 Aime Guertin (C) (elections: 1927, 1931)
1935 Alexis Caron (L)
1936 Alexis Tache (U.N.)
1939 Celestin Nadon (L)
1939 Alexis Caron (L)
1944 Alexandre Tache (U.N.) (elections: 1944, 1948)
1949 Celestin Nadon (L) (election: 24 oct. 1949)
1952 Alexandre Tache (U.N.)
1953 J os. -Celestin Nadon (L)
1956 Oswald Parent (L) (elections: 1956, 1960, 1962, 1966, 1970,

1973)
1976 Jocelyne Villeneuve-Ouellette (P.Q.) (elections: 1976,

1980)14

Docteur Louis-Roch Duhamel

Louis-Roeh Duhamel est ne aVercheres Ie 1er janvier 1835. 11 etait
Ie fils de Fran<;ois Duhamel, forgeron et de Josephte Audet. II fit ses
etudes au College d'Ottawa et a l'Universite McGill a Montreal. 11 est
re<;u medecin en 1860. II exer<;a sa profession a Ottawa, Pembroke en
Ontario et dans Ie Canton de Wright.

II epousa en premieres noees a St-Paul d'Aylmer le 21 juin 1862
Felonise Bel, filJe de Joseph Bel et de Felonise Mousseau et veuve de
Joseph Damay Bourgeois. 11 eonvolera ,de nouveau Ie 20 juillet 1901 a
Notre-Dame-de-Graces de Hull avec Ezilda Mazurette dit Lapiene
veuve de Cesaire Therien qui avait He depute a l'Assemblee Legisla
tive.

Monsieur Duhamel vint s'etablir aGraeefield en 1868. Le Reverend
Faure ecrivait aSa Grandeur Ie 13 octobre de cette meme annee:

« ... Le Docteur Duhamel desimnt se Mtir Q. La Visitation, sur' votre
terrain, voudrait acquerir 'nne lisiere de terre q'ui ne sera point comprise dan~

le plan, et qui se trouve tOld afait au botd de la propriete entre le chemin du
BlllSSY et de la Montagne. La contenance est d'environ un arpent et demi et
voudmit l'acheter- p01lr la somme de 80 piastres environ, je crois que c'est plu.s
que la valeur, mais j'aime mieux qu'il traite avec Sa Grandeur...

J e prie Sa Grandeur de lui ceder le morceau de terre qu'il reclame comme
encouragement ... »15

Le eontrat fut effeetivement signe Ie 24 mars 1869 devant Ie Notaire
N. Tetreau par MgrJos. E. Guigues et Louis Duhamel. Voiei un extrait
de ee contrat de vente:

"... Deed of sales by His L01"dship Jos. E. Glligues to Louis DuhameUe
(sic). March 24th 1869.
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.. , to Louis Duhamelle of Township of Wright, in the County of Otta,wa
in the Province of Q~~ebec, E squiTe, Doctor of 111edicine... parcel of land lying
and being in the Township ofWright and described as follows:

commencing at a post situated at the N O1th-West extremity oj the road
leading and situ.ated in a westerly direction from thefront of the Roman Cath
olic Ch~~rch in the village de La Visitation in the said Township of Wr"ight,
and on westerly end of the said road, then south fourteen degrees and % west
a distance offour chains andf~{ty and a ha({ links, mOTe or less to CL post,
thence N O1th seventy eight and liz degr'ees west a dr:stance of si.t chains and
eighty seven links, more or less to a post, Thence N01'thfive and a ha({degrees
east a distance of one chain and twelve links more or less to a post, thence
North seventy nine degrees east a distance of two chains and twenty seven
links more or less to apost (sic) thence North seventy one degrees and three
quarters East a distance of three chains and ninety four links more OT less, to
a post at point of beginning, the whole containing by admeasurements one
acre three roads twelve perches and 88/100 of a perche more or less according
to the survey q{W.A. Austin, Esquire, Provincial Land SUTueyor... 16th day
q{ February last past. ..

The present bargain and sale is so made in manner aforsaid for and in
consideration of the price or sum of eighty dollan ... the interest at twel've per
centrim to be computed from this date to be paid yearly, thefr:Tst payment qf
which shall become due on the twenty fOU1th of !VIarch next... » (Deed of sa.le
March 24,1869, HullY 6

Quelques annees plus tard, alors que l'eveque demandait des
comptes au Reverend Faure sur les lots vendus dans Ie Canton de Wright
pour «emplacements», ce dernier n§pondait:

« ••. Le te;r'Q.in orit se tmuve M. Duhamel ne fait point parti (sic) des
emplacements. Il a ete vendu par Monseigneur Guigue (sic) et lorsque Sa
grandeur (sic) a vendu elle m'a dit que C (sic) serait plus m'antageux de rece
voir la rente de ce terrain que de cultiver moi meme (sic) la terre. J'ai re~u de
M. Duhamella valeur de 240 piastres. Je n'a'i point porte cette somme dans
le li'vre attendu que M. Duhamel n'avais (sic) jama'is paye de rente pendant
tout le temps qu'il a promis - ensuite, il me devais (sic) a part Cela pou..r avoir
une fin (?) etfaudrais (sic) que je reglasse avec l·ui... 17

Le dimanche 11 octobre 1870, un des sermons de monsieur Faure
fit grand bruit et Ie Dr Duhamel, qui n'avait pas pam ?- l'eg-lise depuis
quelques dimanches, se sentit accuse publiquement. A la suite de ce
sermon, il s'ensuivit un «froid» entre les deux hommes qui persistajus
qu'au depart du cure en 1880 et au-dela. Une lettre de monsieur Faure
nous raconte un cote de l'histoire.

« ... Vous avez dit recevoir la visite de l'Hon. DocteuT Duhamel. Il jouit
de son reste il va vous chanter un tas de betises, ne vo'us inqu-ietez-pas, laissez
lui faire, il serait trap long de vous racont.er son genre de vie ...

Je vous dirai ce q"ne je vous ai dil, si Votre Grandeur'recon-nait La moir~re
verite pour les faits qu'il m'a l'eproche, je me pur'drai moi-meme. Si eUe 'veut
venir examiner lesfaits E lte-meme, je m'of{re d'aller'la chercher et.la ram-ener
sans mettre beaucoup de temps.
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Il y a q. dimanches consec1.(t~fs q11.e Ouhamel1'}'a pas par1£. d, l'Eglise, hier
dans mon sermon en commentant u'ne parole de l.'Evangile «Mais il yen a un
au milie'u de vous que vous ne connaissez pas», je les appliqnais aN.S.J.C.
vivant au milieu de nous comme homme et comme medecin. Le Dr Duhamel
s'en rapportant a 1me 1)ieille femme qui n'a pas compris s'est applique ces
paroles d'oil l'on doit conclure qu'il est capable de guerir les aveugles, faire
entendre les sourds, etc. Il est parii comme un eclair disant a qui veut l'en
tendre q1(e si So. Grandeur ne h(i faisait pas j1(stic,e, il allait me mettl'e en
cour. Pauvre homme! il ferait mieux de payer Ii l'Eglise La rente et la telre
qu'il occupe dep1(is deux ans sans qu'u a.it donne un cent et il ne ve-ut pas
payer...

(signe) Votre h1Lmble et tres obeissant fils, Wright, le 12 xbTe

1870. Faure. ,,18

Au Recensement du Canada 1871 du Canton de W:right, Louis
Duhamel est age de 36 ans et sa femme qu'on nomme «Elouise» a Ie
meme age. Ils vivent sur leur propriete de six acres sur Ie lot numero
46, Rang C, dans Ie village de GracefieJd avec trois de leurs eniants.
Les six acres ont ete defriches dOl)t un en jardin. Levinia Bourgeois, 16
ans, filIe du premier mariage d'Elo'ise Bel et Pamela Martin, 16 ans,
servante, vivent avec eux. 19

Felonise Bel mourut Ie 5 octobre 1877 a42 ans et fut inhumee Ie 8
au Cimetiere de Gracefield. A la mort de celIe-ci, Louis Duhamel est
appele «ecuyer-medecin». 20

A l'arrivee du Reverend Camille Gay en 1880, celui-ci, tentant de
mettre de l'ordre dans les finances de la paroisse, reclama Ie paiement
de l'achat du lot que Ie Dr Duhamel avait acquis en 1869. Ce demier,
froisse, voulut faire une mise au point.

« ... On m'il1forme qu,il n'y a rien dans les livres de la Fabrique de la
paToisse Ii mon credit pO'ur les lots que j'ai en en ma possession.

En reponse, je vous in/onne que j'ai donne au Reverend M. Faure, Ie un
che1'al du prix de deux cents piastres, 2e un ordre sur G.B. Hall pour 108
piastres =: 308 piastres pour ses lots ...

... 200 piastres p01(r le cheval - le meme prix qu'un cheval que j'avais
'vend1£. aM. E lla,rd, M. Faure me signlfiant qu'il n'avait pas d'argent pour me
payer, je !?-li ai dit qu'il n'avait pas besoin d'argent pour l'acheter car je le
devais a la Fabrique pour mes lots et que je lui donnais le cheval en paye
ment. .. ,,21

Une autre fois, M. Faure avait besoin de provisions pour des fermes
et ne sachant OU prendre l'argent, M. Duhamel aqui revenait de l'argent
sur un contrat de billots avec la Compagnie de G.B. Hall, lui aurait
donne «un Orcl1"e de 100 piastr-es pour a,chever de payer ses lots ... » II
depassa meme l'ordre en achetant «des provisions pm),r pl1LS de la, valeur',
pOUT lesquelles» Ie Dr Duhamel lui aurait donne son consentement.

Cet incident toutef'ois n'empecha pas le Dr Duhamel d'oeuvrer en
faveur du canton et de ses colons. En 1883, il recommanda tres forte-
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ment l'etabJissement d'un bureau de poste dans la region. En 1884, il
appuya Ie Reverend Gay dans sa petition aupres du Gouvernement pour
la construction de trois chemins qui devaient faciliter la colonisation. Le
merite de la construction du chemin de fer jusqu'a Maniwaki revient
sans aucun doute a l'Honorable Duhamel, membre de l'Assemblee
Legislative depuis 1875. Monsieur Gay ecrit dans son bref ,<Historique
sur la paroisse de La Visitation,> qu'il redigea le 8 mars 1895:

.... Si la Vallee de La Gatinean et le village de Gracefield en pmiiculier
sont dotes d'un chernin de fer, c'est grace a son zele et a son energie et a ses
sacrifices per-sonnels que nous le devons. Le Dr Duhamel a obtenu du Gou
verT/,ement la charte du cherni11 de fer et des octrois considerables de terre et
d'argent.

Quelle transformation va operer dans nos parages l'etablissement d'une
pareille entreprise; deja nous ressentons les effets bienfaisants par la dimi
nution des frais de voyage et de transport, pat le developpement local de nos
reSSOUTCes 1rliinieres et forestier-es, pat l'etablissement d'industries nO'u'velles
et enfin par l'augmentation de la population dO'nt la prosperite ne pourra que
progresser lorsqne le chemin de fer sern en pleine voie d'operation jnsqu'a
Maniwaki, son termin:us ... ,,22

Le Dr Duhamel se fit aussi l'interprete avec monsieur l'abbe J.A.
GenieI', vicaire de Gracefield, des francs-tenanciers de La Visitation
aupres de son frere Mgr Joseph-Thomas Duhamel, archeveque du dio
cese d'Ottawa, pour obtenir I'erection canonique de la paroisse. Ce fut
son dernier acte pour cet endroit. I1 etait depuis 1886 proprietaire d'une
pharmacie a Hull et maintenant age de 50 ans, il voulut se rapprocher
de ses affaires.

Blu dans la circonscription d'Ottawa aux elections de 1875, il fut
reelu en 1878 et 1881. I1 ne se representa pas aux elections de 1886. Le
7 aout de la meme annee, il fut nomme Registrateur du Comte d'Ottawa
et en 1901, Protonotaire de Hull, postes qu'il occupa Jusqu'a sa mort
survenue Ie 17 octobre 1915 a l'age de 80 ans 9 mois. 3 II fut inhume
dans Ie Cimetiere de la paroisse de Notre-Dame-de-Graces de RuHle
30 suivant. 24

Monsieur Aime Guertin

On ne pourrait terminer ce chapitre sans rendre un hommage par
ticulier au depute Aime Guertin qui fut surnomme dans Ie Canton de
Wright «Le Pere des Pau'vres».

Une correspondance imposante entre les colons de la paroisse de
Gracefield et ce depute, conservee aux Archives nationales du Quebec
a Hull, reflete la grande confiance qu'avaient ceux-ci a son egard en
prticulier dans les annees '30 pendant cette terrible depression econo
mique ou l'on faisait sans cesse appel a lui pour demander «des secours,>.
Quelques-unes de ces lettres sont des cris de detresse tant la misere est
gTande. J e me suis permise d'en donner quelques exemples et meme de
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reproduire certaines d'entre elles dans leur totalite ou presque, pour Ie
style de redaction, pour la grandeur d'ame des colons qui s'y reflete et
pour Ie courage qu'elles denotent.

Premiere lettre:
"Wright, 28 no'vembre 1.932

Mons. Aime Gertin, (sic)

Gher Monsieur

Je Vous ecri pour Voire Sie 'V01(S eire eappable defair'e quil que chosse p01~r

moi Je Sui ager de 83 ans et Ma femme 78 ans et on a rien de coie manger
cais bien du,re tout seule peTl;onne pour nous aidder Je eet pas coi s quon
Vas ferre il fau tile mourire de fin appret avoire donnez 70 ans de servisse
Get bien Triste de Se Voire M01(rire de fin. Je eet Mons. Gertin Je suis p(~S

dans Votre Gomte ecie pOU'f' 1naider 'I'Ylais Je croi quil y a que Vo-ns qui peux
medez sen aide de Vous Je suis abandonnez Et bien Tachez done S. V.P. de
Medez

De votre tous Devoue qui atent une bonne repponse

Exavelisse Labelle
Wright Post Office

Excuse mon crayonjais pas dancre POUF'VOUS ecrire.
P Q ' 25. ue.»

Deuxieme lettre
«Wright, P.Q.
JanS-ti3

Que

Mr Amie Gertin

Dear Mr Gertin I went to see the mayer to get some things to eat and he
refused me saying he coulden do any thing for me I am a poor 'I'Ylan I have
no property to sen (sell) any thing I have to pay Big rent by my wood & keep
8 of a family as you know with no wOTk it is hard to see my little childr-en
naked & starving I am writing to see if you could help me if I could get a
little work we could pull true as there is none sw'ley there is some way o-n
(sic) could help me so please help me at once for we have noting at all hoping
to here from you By return mail

Thanking you yours Trouly Eddy Br-ennarz
Wright P.Q.

Q-ne. ,,26
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Troisieme lettre
"Wrightown Ship

Gmcefield Jan. le 30 1933

Mr A Gastin
quelque Mot seulement pour savoir si il vous plaie quelques avis de Vou.

Comme Vous savez que La crise est grande et le pauVTe monde on la misere Je
veut savoir si on pourait pas se faire Donner un secour On est une grosse
famille avenit a asle'nr avec L'aide quon a eut on a pu se rechaper Mc[is
apresent on est Au bout de tout J'ai ecrit au concil etj'ai eut m~cune reponse

il ne sont pas resonable il save que il a pu de gagne Let-e Dernier jai
ju,sque appliquer moi meme pOU1" de Lou;/ffage pou,r tacher de se ramasser
quetque chose pm[1' cette hive'ft et jai pas recie Mes enfant sont meme pas
habile Je suis aubliger de les ?"etirez de La class on peut pas rien avoir' dcms
le magasin il a assez p01[r quon leur Demande La charite quand il nous
voye ariver il se retire enariere Nous avon deux membre de CJw.mbre Mais
il tmvaille pas pour' nous aide Je me semble que te gouvernement doit avoi1'
autant d'aubligation a aidez le pauvre monde ici sur la gatineau que enpo'rte
out a,lieur On a deja dernander de Nous a,vencer un peut et quand Jour je
commencem on le remeterait les ofJre quil vous donne ces de tire de chevreux
ou Bien de pecher quand On peut pas en prendre et que on a pas d'argent pour
achete des eartouche seulement it sentendre que le Monde von vivre a Lair
du temp

en esperent quelque sa,tisfaction

une Mere de famille qui et Bien Decourager

Mad Robe'ft Chamberlc[in

Gracefield

Quatrieme lettre
«Graeefield 8 Fevrier 1933,

Monsieur- Aime Guertin
Rue Prineipale Hull. Q'ue,

Mon.sieur Je vien vous ecrire Ces quelque mots ct legar du ChOmage nous
pr~fairion mieu de l'ouvrage si cetais possible nous somme bien en besoin
plus sa va plus le temps est dure puis si il a, pas de c1wngement au printemp
sa va etre bien pire Car iei nous somme dix de notre famille puis Je surporte
nne autre fammille de dix qui me fait 20 SUT les bras d&puis deux ans sur ce
nombre to, il en a 7 de Chomeur saFrit 2 ans quils on p(~S frape C01'e Ces plus
qu,e mes forces pour une secouse je pouvais supmte mais Cest trap longtemp

Le ConeiUe de Wright il veule pas rienfair-e pour personne nous somme
75 pour Cent qui ont grandement de besoin nous avon personne pour regarde
pour vous ete le seul qui pouraisfair-e q1,wlque chosse pour nous autres

Je suis taus devoue

Paul J. Brennan
Graeefield, Que. ,,28
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Cinquierne lettre
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«Wright Mfebrery 1933
Mr Aime Gue1tin

Dearfriend

here I drop you afew words to ask you if you can help me i /woe a Bigfamily
i have 5 Boys and 2 girlds and the aldeon is ave 10 years old it is 18 monts

sinc i had work an£{ hour municipality dont want to help us and i hope you
utilt halp me I have no farm i am by Rant and can pay it if i had a farm i
would ask this But I have nothing But I hope you wilt help me I tell you that
I am a long time in mers/wry me and myfamily Plese try and due some
thing for me

Plese try and halp me Plese

from Mr Paddy Rice
ChemniePQ

Plese ancer me as soon as possible. ,,29

Ces lettres crient Ie desespoir et donnent une idee de la perjode du
chomage des annees '30 dans la region. II ne faut pas rougir car tous ont
eu a un moment ou l'autre a subir les mjseres de cette epoque. Nous
aurions envie de pleurer a l'jdee des nuits blanches qu'ont passees nos
parents as'etioJer pour "passer au tr-avers» comme Ie djsent encore les
personnes qui se souviennent de cette terrjble depression. IJ faut saluer
bien bas les gens quj vivent encore et avoir une pensee toute particu
Here a l'egard de nos ancetres qui nous ont quitte par l'usure de trop
grands labeurs durant ces heures sj difficiles.

Leur plus grand defaut etait d'etre trop pauvres!

Saluons tres bas ces valeureux peres qui ont trime du matin au soil'
pour un quelque dix ou vingt sous par jour.

Mais revenons amonsjeur Aime Guertin. II etait ne dans la paroisse
de St-Paul d'Aylmer le 7 juin 1898. II etait Ie fils de Thimothee Guertin,
commer~ant et de Lina Belanger. Il fit ses etudes a I'ecole primaire
Labelle de Hull.

Il epousa dans l'eglise de Notre-Dame de Lorette de Hull, Ie 16
novembre 1921, Aline Tremblay, fille de Franc;ois Tremblay, fonction
naire et d'Anna Whitmore.

Aime Guertin fut courtier d'assurances sous la raison sociale d'As
surances Guertin Ltee, President des Immeubles Gatjneau et des Pla
cements des Douze, inc., proprietaire de Voyages Guertin Enr.,
Secretaire-tresorier de la Societe d'Immeubles et de Developpement
Ltee et de la Compagnie des Maisons Modeles Ltee, President de la
Commission industrielle de Hull et pendant six ans, Vice-president exe
cutif de la Commission de la Capitale nationale. 30

Elu depute ConservateuI' a l'Assemblee Legislative dans la cir
conscription de Hull aux elections de 1927, il est nomme Whip du Parti
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Conservateur a1a meme Assemblee en janvier 1928. ReeJu en 1931, i]
demissionne Ie 1er octobre 1935. II est defait comme candidat de la
"Reconstruction» dans]a circonscription de Hull aux elections federales
de 1935.31

11 est nomme President-fondateur de 1'Union des Chambres de
Commerce de l'Ouest du Quebec de 1940 a1949, Vice-president de l'As
sociation des Courtiers d'Assurances de la Province de Quebec, Presi
dent de l'Association des Petits Proprietail'es de la Ville de Hull, de la
Ligue de Securite de la Province de Quebec et de l'Association ambu
lanciere Saint-Jean, Section de Hull et Membre des Chevaliers de
Colomb et des Clubs Rotary et Lions. 32

11 mourut Ie 8 juin 1970 a Hull a l'age de 71 ans et 11 mois et fut
inhume au Cimetiere de sa paroisse natale le 11 suivant. 33
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1800 - Philemon Wright s'etablit a Hull; son etablissement s'appellera jus
qu'en 1875 «Village de Wright».

1837 - Ouverture du bureau de poste aChelsea.
1840 - Fondation du Lac Sainte-Marie et d'Aylmer.

- Premier etabhssement d'un Canadien-fran~aisa La Visitation:
Augustin Ethier,

1841 - Construction d'une modeste chapeJle sur la terre de ce demier.
1843 - Le Reverend Desautels, cure d'Aylmer, visite les chan tiers et les

familles sur la Gatineau,
1845 - Debut des missions des Oblats de Marie-Immaculee sur la Gatineau

sous la direction du Pere Durocher.
1846 - Fondation de la paroisse de Chelsea.
1848 - Ouverture du bureau de poste aWakefield.

- On compte 58 familles catholiques et 5 protestantes aLa Visitation.
1849 - Premiere visite pastorale de Mgr Guigues dans les Vf-llees de la Gati

neau et de la LieVTe, 11 hebergea chez Augustin Ethier.
Choix de trois syndics d'ecole.
Requete des 60 familles de La Visitation a Lord Elgin demandant

J'arpentage des terres.
Ouverture des premiers registres de la mission de La Visitation con

serves ala paroisse de Maniwaki.
1850 - Fondation de Farrellton.
1851 - Fondation de la paroisse de Maniwaki et etablissement de la reserve

indienne de la Riviere Desert,
Les missionnaires H. Thomas Clement, Fran~ois Andr"ieux et Fran

~ois Regis Deleage desservent La Visitation.
1855 - Fonclation du journal «The Aylmer Times», hebdomadaire anglais.
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1857 -

1865 
1867 -

1868 
1870 
1871 -

1872 -

1873 -
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Construction d'une eglise a La Visitation par Ie Pere Andrieux. Elle
sera terminee en 1864.

Construction du premier presbytere.
Arrivee de l'Abbe Eusebe Faure, premier cure aLa Visitation, Ie 24

decembre.
Erection de la municipalite du Canton de Northfield.
Ouverture des registres de la paroisse de La Visitation.
Fondation du journal «The Pontiac Advocate» hebdomadaire anglais.
Etablissement de la ligne de chemin de fer Sill' la Gatineau qui menera

eventuellement jusqu'a Maniwaki.
Benediction de la premiere cloche aLa Visitation.
Fondation de la paroisse de Bouchette.
Uue famille eprouvee.
Louis Boure et sa femme Perpetue Latourelle furent fort eprouves

a partir de cette annee 1872.
En novembre 1872, ceux-ci perdaient dans l'intervalle de 22 jours

deux de leurs enfants, dont Julien decede Ie 1er a 18 mois et Ie
second, qu'on a nomme Joseph, parce qu'illisible au registre, clt?cede
Ie 23 al'ag'e de 3 ans.

En janvier 1879, trois autres de leurs enfants mouraient en l'espace
de 14 jours:
Marie-Odina, decedee Ie 24 a2 ans. (une note en marge du registre

mentionne que cette sepulture «n'a pas tie payee>!)
CI~ra Emina, decedee Ie 28 a6 ans.
Cedelia Marie Catherine Partibude, decedee Ie 30 a4 ans.

Une epidemie avait sev] dans toute la region jusqu'a la fin d'avril et
on avait deplore plus d'un deces dans la paroisse.

Le 8 decembre de la meme annee, Marie Leda mourait a l'age d'un
an.

Le 14 mai 1881 mourait it son tour Eliva agee de 3 ans et Alma dece
dait le 21 avril 1884 Ii 1 an et 9 mois.

Louis Bourre, rompu par tous ces chagrins, mourut Ie 5 janvier 1896
al'age de 60 ans, laissant dans Ie deuil son epouse et quatre autres
enfants dont deux gar~ons et deux fiUes ages respectivement de
4, 9, 12 et 14 ans. 1

Un hopital a Gracefield
La creation d'une «societe composee de quatre personnes-respec

tables de ma paroisse al'elfet de 'voir les moyens qn'il y a apren
dre paUl' la construction d'1m h8pital et d'u.n cou.·vent aLa Visi
tation (chose indispensable) ... "

C'est en ces termes que s'adressait monsieur Ie Cure Faure en 1873
ason eveque. Dans son ambition il ajoutait meme:

Apres mItres reflections, on a decide q'u'u,ne lotene serait Ie moyen
unique ponr reussir cette grande ent1'eprise.

Les objets de cette lotene seraient fou.rnis par moi et "voire» enCOTe
ce qu'1:ls consistent: (sic)
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Une terre esti'Ynee acinq mille piastres, une deuxieme terre de t7'ois
cent piastres, quatre lots de cent piastres chaque, une maison de
quinze cent piastres, une "spun" de chevaux de trois cents piastres,
et d~fJh·ents autres objets qu'il serait trop long d'imumerer...

Les membres de la Societe desirant que cette grande oeuvre soit sous
Ie patronage de Votre Grandeur, ne le mettront en execution que
lorsqu'elle sera approuvee par elle .....2

Le projet n'eut pas de suites.
1875 - Premiere visite pastorale de Mgr Thomas Duhamel, nouvel eveque

du diocese d'Ottawa.

1879 - Epidemie de cholera
Dans une lettre du 18 janvier 1879 ac1ressee au Reverend Jouvent,

Vicaire-general du diocese d'Ottawa, Ie Reverend Faure supplie
ce dernier de lui envoyer de toute urgence Ie Reverend Ferreri,
pretre italien comme vicaire.

"... il y a une epidemie dans l.a place; on enterre deux personnes par'
jour et il fa~it que chaque n~dt je porte le Saint Ministere aux
malades ...

Je suis malade tie fatig~~e moi-meme et je prevois qu'avant peu, je
su.ccombel'ai moi-meme aLa fliche ... ,,3

Cette liste des deces d'octobre 1878 a mai 1879 fait frisonner a la
pensee du chagrin de certains parents qui voyaient disparaitre
tous leurs enfants ala fois.

Alfred Isidore Aube, 3 ans (26 mai 1879)
Elie Barbe (Jos. & Eliz. Gerard) 3 ans (5 oct. 1878)
Delima Beaudoin CCalixte et Marie Morel) 8 ans 7 jours (5 oetobre

1878)
Arsene Benard (Fabien et Adelaide Courchesne) 1 an 7 mois (18

janvier 1879)
Henri Berneche (ep. de Julienne Coursol) 32 ans (8 janv. 1879)
Joseph Eugene Bertrand (PierTe et Esther Labelle) 4 mois (5 nov.

1878)
Joseph Blais CJ. Bte & Desanges Courchaine) 8 ans (31 dec. 1878)
Marie Blais (J. Bte & Desanges Courchaine) 11 ans (15 janvier 1879)
Cyprien Blais (J. Bte & Desanges Courchaine) 4 ans (14 janvier 1879)
Johne (sic) Blondin (Pierre & Esther Labelle) 11 mois (13 mars 1879)
Honore Blondin (Pierre & Esther Labelle) 10 ans (21 mars 1879)
Marie ~OU1Te (Louis & Perpetue Latourelle) 2 ans (24 janvier 1879)
Clara Emina Bourret (Louis & Perpetue Latourelle) 6 ans (28 janv.

1879)
Cedelia Marie Bourret (Louis & Perpetue Latourel1e) 4 ans (30 janv.

1879)
¥arie Leda Bourret (Louis & Perpetue Latourelle) 1 an (8 fev. 1879)
Edouard Anthime Carriere (Anthime & Melanie AIie) 1 an 3 mois

(24 janv. 1879)
Olivier Clement (Thomas & Marie Moreau) 2 ans (20 fev. 1879)
Marida Courchaine, 10 ans (23 dec. 1878)
Felix CourcMne, 4 ans (24 dec. 1878)
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Edouard Baptiste Dannie. 6 ans (28 fey. 1879)
Marie Defont (Fran<;ois Defont) 3 ans (6 janv. 1879)
Zenon pefont (Fran~oisDefont) 5 ans (11 janv. 1879)
Olive Emery dit Beauvais (Paul & Israeline Lemerle) 4 ans 06 janv.

1879)
Marie Emery dit Beauvais (Paul & Israeline Lemerle) 2 ans 8 mois

03fev.1879)
Emma Gauthier (Alex. & Emilie Boisvenue) 7 ans (28 janv. 1879)
Adelard Laforet (Onesime & Rosalie Alie) 1 an (8janv. 1879)
Marie Elvine Leduc, 3 ans (28 avr. 1879)
Marie Meranda Lescart (Charles & Arthemise Lemerle) 3 ans (16

janv. 1879)
Jeremie. 6 ans (4 mai 1879)
Amable, 8 ans (8 mai 1879)
Celima Leveille, ep. de Charles St-Denis, 32 ans (4 nov. 1878)
Andre Plouff, 35 ans (22 mars 1879)
Manda Poulin (Fran~ois & Marie Paiment) (21 mars 1879)
Eleonore Roy (Napoleon & Louise Eth}er) 11 ans (24 nov. 1879)
Joseph Baptiste St-Jacques (J. Bte & Emelie Joannis) 5 ans (24 dec.

1878)
Joseph Sycard (Michel & Mary Johnson) 8 ans (Ier mars 1879)
PhilomEme Sycard (Michel & Mary Johnson) 5 ans (Ier mars 1879)
Delia Vincent (Michel & Marie Anne Mercier) 4 ans 4 mois (31 dec.

1878)
Albine Vincent (Michel & Marie Anne Mercier) 2 ans 7 mois (31 dec.

1878)
Georgiana Vincent (Michel & Marie Anne Mercier) 11 ans (5 janv.

1879)4

1880 - Un meurtre involontaire aGracefield
Une lettre de monsieur Ie Cure G. Sicard de Carufel datee de Notre

Dame du Mont-Carmel, Ie 22 mars 1880. raconte Ie malencontreux
accident qui survint dans la region dans des circonstances quelque
peu surprenantes. Nous nous contenterons }ci de n'extraire que
les gl'andes lignes de cette lettre adressee al'Eveque, qui devraient
nous apprendre suffisamment pour les fins historiques sans tou
tefois devoiler les noms.

"... Un de mes paroissiens est arrive au village Pikanog'ue de votre
Diocese tout dernierement. II a ete temoin dufait bien triste qui est
arrive d {'hOtel du village. J e crois devoir porter ce fait d la connais
sance de Votre Grandeur.
Un vieillard de passage d Pikanogue se retira a t'hOtel au il fut
employe durant quelq7.~es jours. Un matin apr-es (I.voir bu pour se
mettre la tide un peu cha7.tde, il retour'nCl a la barTe a'vee quelques
bons vi'veurs qui lui proposerent de jeter.n dit que personne le «met
trait a terre ce jour-la» et il demanda un verre de biere.
Sur ces entre faites ... nwn paroissien laissa l'appartement pour
monter a l'etage superieur OU etait son fils malade. Apres quelques
instants les rires le rappelerent a la barre 01). il trou'va l'aubergiste
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1886 
1889 -

1891 -

1894 -

1901 
1904 -

1905 -

1907 

1908 -

1909 -

1910 -

et les personnes presentes se moquant du bon homme q1~i etait
completement ivre.
L'aubergiste raconta par deux:fois, tout en badinant, q'u'au lieu de
lui servir de /.0. biere, illui avait servi 'un grand verre d'alcool de gin
et un troisi(mw, proposant ensuite m~ vieillard d'ajouter lui-meme
aso. b'iin'e "un baton-, ce que ce dernierfit en versant dans ce melange
du whisky en esprit.
Il n'enfallait pas moins pou,r tuer un homme et aussi apres quelques
moments le vieillard nefaisait pl1tS que bailler. Mon paroissien dit
a l'aubergiste et. aux mdres que le vieillard se mourrait (sic) On
l'etendit sur le canape et le vieillard expira ... ,,5

Depart du Cure Faure. Remplace par I'abbe Camil1e Gay qui sera
cure jusqu'a sa mort a Gracefield en 1910.

Agrandissement du cimetiere.
Fondation d'un journal a Maniwaki, 1'«Echo de la Gatineau». Quelques

numeros seulement ont paru.
Aylmer: fondation du journal «The Gazette» different de l'hebdo

madaire angJais du meme nom fonde en 1850 au meme endroit.
Deux nouvelles ecoles completent la douzaine deja existantes; la plus

ancienne date de 1869.
Erection canonique de la paroisse de La Visitation de Gracefield.
Fondation de la desserte de Pointe-Confort. Adhemar et Aime Alie

installent une premiere scierie ainsi qu'un pouvoir eleetrique.
Prolongation du chemin de fer du C.P.R. vel'S Maniwaki. I1 se ren

dait jusqu'au pont entre Perras et Eagle, chez Augustin Boisve
nue en 1894.

Constr-uction de l'eglise de Pointe-Confort.
17 fev. - Erection de la municipalite du village detachee de Wright.
Arrivee des Religieuses du Sacre-Coeur.

Un pelerinage aSainte-Anne de Beaupre
Un pelerinage aSainte-Anne de Beaupre est organise par Ie diocese

d'Ottawa. L'aller-retour par train de Gracefield coutait $5.70. 6

Un autre pelerinage au meme endroit et a la Grosse-Ile fut organise
en juillet 1909 par Ie Comite d'Irlandais sous Ie patronage de Mgr
S. Daretti, delegue apostolique. 7

Construction du pont du Calumet. Le bois est fourni par les colons
de l'endroit et scie chez les AJie.

Fondation de la paroisse de Blue Sea. Premieres missions aux famines
de l'endroit au debut de janvier.

Deces du Cure Camille Gay.

II perd son manteau
On annon<;ait en chaire Ie dimanche 4 septembre:
"... Monsieur Arthur Lafontaine a perdu jeudi dernier dans le par
cour'S de la "post.-office» a la station un bon ~coat». Priere acelui
qui l'aurait retrouve de le deposer chez M. Guinard. ,,8
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1916 -

AU COEUR DE LA GATINEAU

Madame Labelle perd son «porte-feuille»
On annonGait en chaire:
«Lundi dernier le 27, Madame Baptiste Labelle (}, perdu son porrte
feuiUe conteMnt 22 ou 23 piastres. E lle a perdu ce monumt en VMamt
a i'enterrement de sa belle-mere. Priere Ii celui qui l'a retrouve de
bien vouloir le rendre Ii son pToprietair,.e ....,9
II sembterait que Madame Labelle retrouva son porte-monnaie puis
qu'elle faisait chanter une messe d'actions de graces en l'honneur de
St-Antoine, Ie mercredi 19 avril suivant a 8:30 heures a.m, 10

Pelerinage au Cap-de-Ia-Madeleine
Le Dimanche de la Pentec6te, on annonGait au moment du sermon:
« ... qu'il y aurait un pelerinage au Cap-de-la-Madeleine le 10 juin
suivant. Le cout de Gra.cefield Mait de $4.65 aller-retour... "Il
Arrivee du Cure J.J. Desj ardins aGracefield.
Premiere visite de Mgr Hughes Gauthier, nouvel eveque du diocese

d'Ottawa.
M. Ie Cure qui parlait en chaire au sujet de la temperance, disait:
"n ne faut pas se laisser influencer; nous devons prier pour que les

hOtels disparaissent. . .. ,,12

Debut des travaux de construction de ta nouvelle eglise. Une car
riere locale fournit la pierre de belle qualite. L'architeete: Charles
Brodeur. Entrepreneurs generaux: Roy & Boyer.

Une noyade sur Ie "Spanish River" en Ontario
"Le 29 juin, Stanis las Larcher, fils de Stanislas Larche?' et d'Exina
Perrier, se noya accidentellement sur le "Spanish River» en Ontario
al'age de 19 ans. llfut inhume aGracefield ie 4 fuillet suivanl.». 13

A noter qu'une en-eur s'est glissee dans t'inscription du nom «du
noye» au registre. II est arrive plus d'une fois dans l'histoire que Ie
cure d'une paroisse inscrivait l'aete au registre de memoire, quel
quefois jusqu'a une semain~ apres ]a ceremonie, d'oD. probablement
la source de cette erreur. A la suite d'une verification au niveau de
la pierre tombale au cimetiere de Gracefield, on peut prouver qu'il
s'agit plut6t d'Isidore LarcheI'. Stanislas LarcheI', son frere, est
decede enjuin 1978 dans Ie nord d'Ottawa.
Creation du diocese de Mont-Laurier qui se detachait de celui d'Ot
tawa, comprenait la part.ie nord de la Gatineau et. de la Lievre incluant
ainsi La Visitation. Mgr F.-X. Brunet fut nomme premier eveque.
18 aout - Benediction et inauguration de la nouvelle eglise.
Premiere visite de Mgr Brunet aGracefield.
Une autre noyade
Le 25 juillet avait lieu l'inhumation d'Eugene et Patrice Barbe, fils
de John Barbe et de Minnie Monette. Eugene, 14 ans et son frere,
Pat.rice, 9 ans s'etaient noyes accidentellement Ie 23 precedent. 14

Arrivee de l'abbe F.-X. Legare, un Franco-americain, qui succeda
au Cure Desjardins, lequel devint aum6nier militaire dans les forces
armees.
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1918 - Fondation de la paroisse du Lac Cayamant qui se detachait de la
paroisse de La Visitation. L'Abbe Daniel Routhier fut nomme pre
mier cure.

1918 - L'epidemie de Grippe espagnole n'epargna pas la region de Grace
field. Du debut de ce fleau jusqu'au 5 novembre 1918, M. Ie Cure
deplorait 25 mortalites. 15

1919 - La Mission de Blue Sea se detache de celle de La Visittion. L'Abbe
J.N. Richard est nomme premier cure.

1920 - An'ivee de l'abbe J .Arthur Mondou comme cure en remplacement
du Reverend Legare. II y resterajusqu'a sa mort en septembre 1964,

1924 - Contlagration it Gracefield
L'incendie qui eut lieu ce mercredi de mai 1924 a11 heures vingt du
soir, mena<;a tout Ie village. Le feu detruisit 14 maisons, dont 3 hOtels,
un magasin general, la succursale de la Banque Hochelaga et plu
sieurs residences.
L'incendie s'etait declare dans Ie sous-sol du magasin de M. Joseph
Lafreniere. 11 fut decouvert par monsieur Jean-Baptiste Marleau, Ie
garde-chasse de la region qui avertit la population en sonnant la clo
che de l'eglise.
Le magasin fut bientot une masse de flammes poussee par des vents
violents venant du sud. Le feu se communiqua aussitot aux maisons
des deux cotes de la rue Principale. L'incendie fut maltrise a la resi
dence de Madame Latour. Heureusement, grace aux efforts des
pompiers, on sauva plusieurs magasins, Ie couvent et l'eglise.
La conflagration prit des propOltions alannantes en quelques minutes
et un corps de pompiers volontaires fut immediatement forme pour
combattre les flammes.
On raconte que monsieur Ie CU\'e Mondou fut d'un devouement admi
rable et seconda avec un zele inlassable les effoIts des hommes qui
cherchaient a sauveI' Ie village d'une conflagration. Au moment OU
les pompiers croyaient tout perdu, monsieur Ie Cure les rallia et leur
donna l'exemple par un grand courage. Des temoins m'ont raconte,
que voyant la situation s'aggraver, il aurait brandi son crucifix et Ie
feu aurait cesse de s'etendre al'instant.
On avait fait appel aux secours des pompiers de Hull et d'Ottawa.
Le chef Tessier de Hull fit depecher cinq pompiers avec 1,500 pieds
de boyaux a incendie, par convoi special qui fit Ie trajet en trois
heures. Les pompiers ardverent a Gracefield a5 heures du matin.
Aleur arrivee, la conflagration etait maitrisee.
Heureusement, personne ne perit dans cet incendie, mais les pertes
toutefois se chiffrerent a plus de $85,000 et les assurances n'en
compenserent qu'une legere partie. Les principaux perdants etaient:
Joseph Lafreniere, marchand, avec une peIte totale evaluee a$15,000
(comprenant son magasin et sa residence)
La succursale de la Banque Hochelaga ainsi que la residence de son
gerant, monsieur C. R. Quirion ($6,000)
Monsieur F. W. Perras perdit sa residence evaluee a$14,000.
Monsieur James Duffy, ses deux maisons occupees, la premiere par
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lui-meme et la deuxieme par Monsieur Gerard Carr (pertes de $7,500)
Monsieur Jean Jolicoeur, ferblantier, $400.
Monsieur Dorval Morin, proprietaire de I'H6tel "Victoria House»
perdit une valeur de $12,000.
Monsieur F. Fournier, boucher, pertes de $800.
Monsieur Aime Gravelle, barbier, $2,500.
La Salle de Billard de Monsieur F. Maynard, $900.
L'H6tellling Edward, peltes de $12,000.
L'H6tel St.Jacques, propriete de P. St.Jacques, pertes de $4,500.
L'Hotel de ville, peltes de $9,000.
Monsieur Joseph Benard, boulanger, peltes de $1,000.
La residence de madame Thomas Latour, $200. 10

A l'assemb1ee du 3 juin, Ie Conseil municipal de Gracefield est dans
l'impossibilite d'adopter les Minutes de la derniere assemblee ... «vu
qu'elles ant ete detruites par l'inceru:1:ie du 28 nwi dernier... » en meme
temps que toutes les autres archives municipaLes. 17

Construction de maisons
Le Conseil municipal resolut de ne plus emettre de permis de cons
tructlon "... pour les residences privees au places d'affaires plus
mppr-ochees que de huit pieds des galeries aux trottairs ... ,,18

On exigea que Francis Fournier recule sa construction. J9

1927 - Ala suite de la Conf1~gration de 1924, on etait devenu craintlf et
mefiant quant au feu. A partir d'avril, il fut defendu a" ... toute per
sonne de tirer des feux d'artijice ou des petards dans les limites de
La municipalite... ,,20

1929 - Une autre conflag-ration est evitee a Gracefield
", .. Le 3 ja.n·vier... , la maison de madame O. Lafreniere est detruite
par un incendie dont La cause reste inconnue. Tout a ele detruit.
Grace au de'vouement des pompien volontaires et des voisins, une
conflagration a ete evitee ... ,,21

Visiteurs de marque a Gracefield
Samedi soil' Ie 17 aoGt, l'HonorableJ.E. PelTeault, nouveau ministre
de la Voirie, etait de passage aGracefield, OU il effectuait une ins
pection des chemins de la region.
Dans sa tournee, i1 etait accompagne de Liberaux en vue de la region
dont O.-L. Boulanger, son sous-ministre, des ingenieurs de son
departement, de MM. R.E. Chevrier, depute d'Ottawa, F.W. Per
ras, depute de Wright, Oscar Boulanger, depute federal de Belle
chasse, Leonce Plante, depute provincial de Mercier, M. Dugas,
depute provincial de Joliette, Theo. Lambert, maire de Hull, Jos.
Laflamme, President de l'Union Iiberale du Comte de Hull, Ie notaire
Louis Bertrand, J os. Caron, eX-depute provincial, Lt. Col. R. de
Salaberry, C.R., R. de Lesperance, Oscar Gagnon, H. Laflamme et
cl'autres.

M. Perreault et ses compagnons parlerent a I'H6tel de Ville de
Gracefield ou les autorites municipales les avaient accueillis
chaleureusement.
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La reunion etait presidee par MM. F.W. Perras et le maire Denis
Clement. Un grand banquet fut servi ala fln de la journee. 22

Fondation du Journal "La Gazette de Maniwaki»,

1931 - Achat d'un coffre·fort pour la municipalite
On est autorise a faire l'achat d'un coffre-fort de la Compagnie J.J,

Taylor de Toronto pour Ie prix convenu de $150 payable comme
suit: $75 Ie 1er decembl'e 1931 et au 1er decembre 1932.2;.~

1933 - Frontieres fermees aux immigrants
La population de Gracefield, par Ie biais d'une resolution du Conseil

municipal, prie les autorites du gouvernement du Canada .de tenir
les frontieres du pays stricternent fer-rnees a toute immigration
non-chretienne et atoute immigration d'ou qu'elle vienne.. .»

On considerait qu'une forte proportion de ces immigres etait «des
communistes et anti-chretiens» et qu'il fallait tout faire pour les
detruire et enfin que «le chOmage serait une nouvelle charge mise
sur les epaules des contribuables canadiens, .. »24

1934 - Trust sur Ie prix de I'essence
5 fev, - Ci-dessous un extrait de la resolution presentee par Ie Con
seiller Fernand Alie et appuyee par son collegue Jos. A. Locas et
signee par Ie maire J.B. Merleau et son secretaire-tresorier Arthur
Lecuyer.
« ... Attendu qu'il est plus que probable que les compagnies fabri
cantes et distrib-utrices de gasoline du Canada sont l1'.ees entre elles
pour former un trust, ,.
Attendu que si le Gouvernementfederal n'accordait pas 'l.me injuste
protection au trust, le consommateur pourrait obtenir sa gasoline a
O.18¢ o'u O,20¢ le gallon au lieu de O.30¢, ..

Attendu qu'il est de l'interet de tous les citoyens du village que les
prix de la gasoline baissent et reviennent aun niveau normal ...
il est propose. "
que le Conseil de la municipalite du village de Gra,cefield juge a
propos qu'une enquete soit tenue aOttawa sur le prix de la, gasoline,
que cette enqueie soit p'l.lbliq'ue et que les citoyens soient appeles a
compara:ft1'e., . ,,25

1937 - Un cyclone aGracefield
Les habitants de Gracefield ont connu la terreur de leur vie en aout

1937. Un lundi, alors que tous prenaient paisiblement Ie repas du
soil', un cyclone a tOt fait de changer en effroi la paix qui regnait
dans Ie village. Ce fut un emoi indescriptible. Alors que la tempete
faisait rage, on pouvait entendre au loin le bruit du tonnerre et les
eclairs per<;aient le firmament dans tous les sens repandant une
lugubre lumiere sur leur trajet, et une pluie diluvienne arrosait
sans pitie les pietons.

Le cyclone dechaine dans la region redtrisait a neant tout ce qu'il
trouvait sur son passage. Les curieux qui risquaient un coup d'oeil
a l'exterieur voyaient les toitures de batiments qui, comme de
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veritables oiseaux, fendaient les nuees sous l'effort de la tempete
pour aller definitivement s'abattre sur les maisons et dans les cours.

Rien de plus desagreable ala vue que ce triste paysage: des arbres
deracines, des poteaux arracMs, des lignes de telephone brisees.
La route en somme etait de venue semblable aun champ de bataille
apres Ie passage de l'ennemi!

La couverture du pont couvert de Pickanock fut an-acMe et lancee
dans les airs et dans une course foudroyante est allee echouer sur
la toiture de I'H6tei Pickanock, qui lui, venait de perdre ses gale
ries. Le garage de Herb Ellard fut reduit en morceaux et l'auto
mobile qu'il habitait fut retrouvee a quelques 50 pieds plus loin.
Plusieurs maisons ont subi de gros dommages.

Jamais de souvenance d'homme, on a vu de tels degats sur les bords
de la Gatineau... Les pertes s'evaluaient a plus de $100,000.
(Extrait de la Gazette de Maniwaki 9/4/64)

1938 - Le Conseil municipal achete sa premiere tondeuse pour l'entretien
des parterres de la salle publique. 26

1939 - Un cheval errant
3 avril - Monsieur ArthlU' Lecuyer est charge «de faire les proc€!

dUTes necessa.il'es aLa vente d'un cheval trouve dans le village et
defaire la dite vente d.l'enchere, lequel cheval est tenu enfour-rien
chez Patrick Parkel', gardien d'enclos».27

1942 - Le couvre-feu
C'etait la guerre. Un couvre-feu fut etabli dans les limites du village,

Tous les enfants de moins de 15 ans devaient reintegrer leur domi
cile respeetif avant 9:30 heures du soil'.

Dix ans plus tard, ce meme reglement sera quelque peu modifie mais
restera en vigueur. A partir du 15 decembre 1952, Ie couvre-feu
fut etabli a9 heures du soir pour les enfants de moins de 16 ans.

1943 - Travail des femmes aI'usine
On demande au "Gou'V(~rnernent une legislation prohibant Ie tral1ail

a 1'1~sine de la femme mariee ayant des enfants de moins de 16
ans et d'etablil' la journee de tmvail de 8 he1~res par jour et .4-0
heures par sernoine". 28

Bureau de rationnement aGracefield
6 juin - Une somme de $100. est mise "en de-pot special" par Ie

Conseil municipal de Gracefield "pour les besoins d'wn bureau local
de, rationnement ... etabli dans Ie village et dont M. Arthur
L'Ecuyer ... est nomme secretaire... ,,29

Abattage des animaux
On defend dorenavant a M. J. Alfred Gauthier l'abattage des ani·

maux dans sa COUl'.30

1944 - Vaut mieux prevenir
Le Maire Vaillancourt est autorise aengage!' un constable pour les

deux jours avant Noel et aussi a acheter une corde de bois de
chauffage pour la prison. 31

1945 - Fondation du journal «La Gatineau" aManiwaki.
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1949 - Pollution du bruit
4 sept. - La population du village se plaint «de la l1'&'usique trap forte

sor-tant de haut-par'le'ur-s situes en dehors des batisses".
Le Conseil municipal exhorte «les peTSonnes faisant usage de ces

installations de voir' ales enlever immediatement afin de s'eviter
tout ennui . .. ,,32

Sept ans plus tard (jour pour jour) on interdisait «a toute personne
condl~isant 'une automobile dans les limites du village, speciale
ment lors d'un manage mt a·utres fites semblabtes, de faire
kla.xonner ou de fain du bruit inutitement.. . ,,33

En aoGt 1958, malgre les avertissements de la part du Conseil muni
cipal, Mgr Mondou a son tour du haut de sa chaire renouvela la
memoire ases paroissiens.

En admettant que ceux qui pratiquaient ce «sport» desagreable
n'avaient point assiste ala messe, Ie bruit continua bel et si bien que
le 5 septembre 1961, une requete manuscrite etait adressee a
"M. Lemair'e (sic) J.P. Desjar-dins et les Conseillersi> et redigee
comme suit:

"On vous demande de fa'ire cesser {.a m~tsique au (sic) hotels (sic)
q'u'on puisse dormir. Voici les noms:

Mme Jos. F. Marlin
Mme J.A. Locas

J.A. Locas
Mme N. Bena.rd
Mile G. Gauthier
M. & Mme A. Lafreni(~re
Joseph F. Martin>;.34.

Le 3 juin 1963, on emettait enfin un reglement (no 63) relatif au
tapage, ala musique, au "klaxon» etc.

1957 - On decore Ie village pour Noel
La Chambre de Commerce de Gracefield prit l'initiative de decorer

Ie village al'occasion des Fetes de Noel. Mgr Mondou et son vicaire
y avaient collabore et, a cette occasion, la Compagnie Gatineau
Power avait fourni gratuitement les lumieres et les decorations.
Le ministere des Travaux publics pour sa part avait fait decorer
Ie bureau de poste. 35

Al'hiver 1968, M. Jos. Parker sera charge par Ie Conseil municipal
de l'installation des decorations.

16-8-1868
13-12-1868
11-3-1869
5-4-1872
25-8-1872
21-1-1874
25-4-1878

LES JUMEAUX DE 1867 A1900 AGRACEFIELD

Baptiste et Joseph DANIS (MoYse & Mathilda Lacroix)
Ursule et Marie ROBERGE (Alfred & Ursule Riel)
Adelai'de & Georges MORIN (Pierre & Marcelline Faubert)
Henriette et Jean BRENNAN (Michael & Henriette Coley)
Caroline et Onesime JOLY (Cesaire & Angele Lemerle)
MoYse & Pierre FORTIN (Louis & Louise Faucher)
Pamela Legere et Marie OzeJine RENAUD (Georges & Emelie

Bedard)
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26-1-1879
6-2-1879

14-5-1880

20-7-1880
9-11-1881

17-4-1882
7-9-1886
20-11-1886

16-10-1887

27-3-1891
10-7-1893
30-9-1893
23-11-1893
13-2-1895
25-5-1895
20-4-1896
6-5-1897
20-3-1898

4-4-1898

29-5-1899
1-8-1899

16-4-1900

5-11-1900

12-4-1869
5-2-1871
25-3-1875
2-10-1875
11-12-1876
21-12-1876
8-5-1877
13-1-1878
4-4-1879
7-10-1880
2-3-1881
5-3-1884

3-4-1887
20-7-1889
22-5-1887

AU COEUR DE LA GATINEAU

ElEme et Henriette BEAUDOIN (Louis & Rachel Vignolon)
Rose-Aimee et Marie-Cordella LAFOND (Antoine & Melina

Danis)
Marguerite et Joseph LACHAPELLE (Louis & Philomene

Labelle)
Delia et Philias LABELLE (Paul et Axilda Henri)
Alphonse Calixte & Felix Jean-Baptiste JOANNIS (Zotique &

Marguerite Courchaine) ,
Rosanna & Ada RONDEAU (Olivier & Eleonore Lacroix)
Marie-Aurore et Lucie CLEMENT (Daniel & Lucie Richard)
Louis-Thomas et J oseph-Osias TREMBLAY (Louis & Louisa

Roy) ,
Joseph-Oscar & Marie-Beatrice BENARD (Joseph & Marie

Henry)
Antoinette et Antoine LESCART (Charles & ArtMmise Lemerle)
Samuel et Edouard MATTHEWS (Edouard & Mary Sullivan)
Louis et Georg-e~THISDE~LE(Calixte & Rosalie Paquette)
Berthe Alice et Emelie CHENIER (Isidore & Angelina Coursol)
Victoria et Clarinda IMBAULT (John & DeHma Gauthier)
Berthe et Victoria BRENNAN (James & Mary Barbe)
Eugenie & Eugene BERTRAND (Eugene ~ Marie Sylvestre)
Albina & Fidelia TREMBLAY (Ephrem & Emelie Courchaine)
Marie-Agna et Jean-Baptiste Ferdinand BENARD (Josepl1 &

Marie Henry)
Elmire Levina et Alzire Regina TREMBLAY (Louis & Louise

Roy)
Deliska et Antoine CARON (Baptiste & Alzire Roy)
Arthur et Joseph-Ernest LAFLEUR (Jean-Baptiste & Marie

Labelle)
Rose-de-Lima et Fidelia MENARD (Augustin & Angele Libris

sang dite Laviolette)
Donald et Derilda CANNIE (KENNY) (Frederic & Marie Liard)

OCTOGENAIRES DE 1867 A1900 AGRACEFIELD

Brigitte Fillion, 80 ans
Barzile Brisson, 80 ans
Suzanne Pichet. 82 ans
Fran<;ois Nault "ep. d'Eliz. McPherson, 85 ans
Mary Shanny, 80 ans
Hyacinthe Proulx ep. de Rose Beaulne, 84 ans
Louis Pied Blanc (dit Henri) ep. de Marie Barbier, 83 ans
Charles Proulx ep. de Desanges Dufour, 80 ans
Marguerite Grosleau, 80 ans
Marguerite Robert ep. de Baptiste Forcier, 80 ans
J ol1n Charles O'Connor, ep. Catherine Hart, 81 ans
Charles Vincent ep. Reine Desjarlais, de la par. de St-Guillaume,

dioc. de Trois-Rivieres, 88 ans
Catherine Hart, ep. Charles O'Connor, 81 ans
Adelaide Ranger ep. de Basile Gauthier, 87 ans
Joseph Joannis ep. de Zoe Proulx, 80 ans



3-8-1890
10-8-1890
1-8-1894
9-8-1890
11-5-1895
20-10-1895
20-8-1898
4-12-1900

18-4-1869
20-10-1873
26-1-1880
2-11-1881
19-4-1884
7-11-1889
5-4-1890
25-10-1897
15-8-1899
10-9-1899
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Jean-Baptiste Forcier, veuf Marguerite Robert, 84 ans
Magdelaine Albert ep. de Fran~ois Ethier, 82 ans
Adela"ide Bourque, ep. de Louis Lafond, 87 ans
i}delalde Sauve ep. d'Antoine Danis, 86 ans
Edouard Duffy ep. d' Ann Whelan, 82 ans
Joseph Cousineau ep. de Marguerite Millaire, 80 ans
Marcelline Forcier ep. de Jean-Baptiste Forcier, 82 ans
Jean-Baptiste Latourelle ep. de Caroline Forcier, 88 ans

NONAGENAIRES DE 1867 A1900 AGRACEFIELD

Dorothee Guilbault, 90 ans
Therese Petit ep. de Fran~ois Morin, 90 ans
Christopher Crites, ep. de Marie Parent, 92 ans
Rose Beaulne ep. de Hyacinthe Proulx, 90 ans
Desanges Dufour, veuve de Charles Proulx, 90 ans
Sophie Durand, 91 ans
Esther Bercier ep. de Gregoire Vallieres, 95 ans
Louis Labelle, ep. de Victoire Labelle, 92 ans
Claire Valiquette ep. de Jean-Baptiste Lauriault, 91 ans
Josette Couturier ep. de Baptiste Rozon, 90 ans

391

DEUX CENTENAIRES AGRACEFIELD

. Le premier centenaire fut Ie premier pionier lui-meme. AUGUSTIN
ETHIER mourut Ie 28 juillet 1878 et fut inhume Ie 30 a104 ans.

PASCAL BARBE, un autre pionnier qui arriva peu apres 1844 dans la
region, mourut Ie 14 juillet 1897 al'age de 100 ans.

Louis Petrin, epoux de Virginie Jette, a ete longtemps considere comme
decede «centenaire» mais en realite asa mort survenue Ie 12 mars 1946, il etait
age de 98 ans et 7 mois.
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APPENDICE I

REQUETE DES HABITANTS DE LA VISITATION
A

Son Excellence Lord Elgin, 1849.

395

"La requ.ete des soussignes residant Sur la riviere Gatineau dans la Mis
sion de la Visitation expose humblement que 60 jw,bitants deme'urant da,ns la
dite place soujj1-ent bea,ucoup de ce q~~e leu,1'S te1Tes n'ont point ete encore
arpentees;

1°: Tons les JOU1'S, des causes de mesintelligence sw-gissent entre ceux
qui viennent prendre des ten-es;

2°: Bien des personnes se trouvent decoumgees de venir s'etablir dans
ces lie1A-x;

3°: Ceux qui deja resident perdent conjia.nce, car iis se trO'tlVent exposes
a, perdre pe'ut-et1"e une partie d1A-fr'l),it de leurs travaux lars du mesu
rage des terres.

Les soussignes prennent a.ussi la liberte d'exposer' a, votre Excellence qu'ils
se trouvent exposes dans une situation dijjicile par rapport a l'eloignement
des lieux habites, soil. en raison des rapides q1A-'0.ff1-e ceUe 1'iviere, soil. en raison
(h~ ma,nque de chemin, que le terrain sur lequel ils se tr01A-Vent ojIre beaucoup
de perte en raison des lacs et des 'I-ochers; que les terres sont d'ailleurs d''/-me
qualite mediocre et qne les licences donnees par le gou:vernement a'/-~x b01a
geois des chantiers ont encore ate d, la valeur de leurs terres en leur enlevant
tout le bois qui leur donnait de la valeur, Ils osent en/in exposer d, votre excel
lence qu'il serait necessal:re que la Uberte donnee primitivement au:f, b01ageois
des chantiers de C01A-per tout le bois q1A-'ils jugeraient convenable ponr leur
commerce, jut Testreinte et s'il etait possible enlevee, car ils privent les habi
tants d'u seul moyen qu'ils a'laaient de se procurer' quelques ressources tou
jo'u1's indispensables dans 1W commencement d'etablissement et cette licence
d'ailleurs est pOt~ssee si loin q1~e les habitants ne trouvent pas meme le bois
necessaire et convenable pour batir leu'Y'S maisons, Dans les commencements,
ils se bornaient a ne c01.~per q1.~e le gros bois, mal:s maintenant ils coupent
merne le bois de huit a dix pouces.

Les soussignes prient en conseq1A-enCe votre Excellence:

1°.' de donner des ordres pour que leurs ten-es soient a,rpentees imm,ediate
ment;
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2°: de prendre en consideration les deliberations prises aBytmvn et aRigaud
pour que les terres leur soient cedees comme a?,~ Saguenay aun shelling l'acre.

Et enfin que les licences deliV7'ees aux bourgeois des chantiers leur soient
retirees au moins sur les terres qui sont prises par les colons, et les soussignes
tant par devoir que par affection ne cesseront de prier.

Alexandre Joubert Pascal Barbe
Alexis Morin Joseph Lafrance
J ean-Bgptiste Jette Joseph Jette
Pierre Ethier Antoine Jette
Joseph Duval Antoine Lacroix
Godefroy Morin Damas Brunette
Edmwrd Vallieres Firmin Monette
Joachim Lariviere J.B. Leveille
Augustin Ethier Louis Lafond
Claude Maurice Joseph Groutx
Antoine Carpentier Joseph Chalifoux
Julien Deca,ry Leon?
Nazaire Brisson Joseph Houle
Fran90is Morin Pierre H (enri)
Frm1,,90is Morin Michel Crayty
Michel Mc Bean .Tean A-?
Louis Fournier Fmn90is Bm'il
E lzear Cryty Jh J. ?
Leon Joubert Augustin Richard
hdien Decary Charles Lafond
Christophe Cmyty Jh. Richard. »

**********

(Diocese de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield)
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APPENDICE II

REQUETE DES HABITANTS DE LA VISITATION
A

SA GRANDEUR
MONSEIGNEUR JOSEPH-THOMAS DUHAMEL

ARCHEVEQUE D'OTTAWA
POUR

L'ERECTION CANONIQUE EN PAROISSE
SOUS L'INVOCATION DE

NOTRE-DAME DE LA VISITATION DE GRACEFIELD.
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A Sa Grandeur Monseigneur Joseph-Thomas D~I,hamel
Archet'eque d'Ottawa.

Monseigneur

L'humble requete de la rnajorit& desfmncs-tenanciers residant des paT
ties ci-apres designees des cantons de Wright, Northfield, Bouchette et Ayl
win, professant la religion catholique, lesquels representent tres respectueu
sement aVotre Grande~(,r -

Que leurs habitations, terres etablies et autres qui Ie seront par la suite
dans les dites parties des cantons de Wright, N ort/~field, Bouchette et Aylwin,
comie de Wright, district d'Ottawa comprennent ~me etenelue d'enviTo'n q~dnze

milles defront et d'environ vingt milles de profondeur.

Q~(,e ce territoire est borni: au nord par la ligne entre les lots 26 & 28 d~l.

rang X, Bouchette, la ligne entre les lots 17 & 28 du rang IX, Bou,chelte, la
ligne entre les lots 21 & 22 des rangs V11I & VTl elu meme canton, la ligne
entre les lots 18 & 19 des Rangs VI & V, meme canton, la ligne entr'e les lots
1 & 2 duo rang IV, meme canton, puis contimwnt, nous arrivons dans le can
ton de Wr'ight et nons avons pow' bor'nes dans le rang I11la ligne de separation
entre les cantons de Wright et Bouchette, 1a ligne entre les lots 5 & 6, rang 11,
Wright, la ligne en.tre fes lots 12 & 13, rang 1 du meme canton, la {igne entre
les lots 13 & 14 du Tang D, du meme canton, puis travenant la rit'iere Gati
neau, pours'u ivant to'UjOUTS uers l'est dans le canton de Northfield, nous avons
pour barnes au nord la hgne entt'e les lots 45 & 46 dans fes rangs V11, VI, V
de Nortl~field, p'nis pourfinir au nord, la ligne de separation entre les cantons
de Nort/~field et Cam€1"on.
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(J.O. Genier, ptre vic. -Jos. Marois)

(J.O. Genier, ptrevic. -Alphonse ThMien)

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

Vers l'Est la ligne de separation. entre les cantons de Northfield et Blake
- Au sudla ligne de separation entre Hincks et Northfield, puis traver'sant
la rivii3'/"e Gatineau vers l'ouest la ligne de separation entre les lots 31-32 en
travers tous les rangs dans le canton d'Aylutin (deux lignes rayees)jusqu'a la
ligne de separation puis al'ouest, la ligne de separation entre les comtes de
Wright et Pontiac en montant vers le nord jusqu'a11.lot 26 du rang X de Bo1£.
chette.

Que dans l'espace comp?"1.s entre ces lignes, il se trouve sept cents quatre
'vingt quinze lots de qu,atre a?"pents de front sur vingt-huit ar"pents de profon
deur. Que de ce nombre cinq cents quatre mngt-sept sont concedes et deux
cents qua,tre vingt deja habites par autant de families et que ces families for
ment une population de 1870 ames et de 1100 communions lequel nombre ne
peut qu'augmenter a proportion d'/,~ defrichement des dits lots.

Que les habitants presentement Mablis sur les dits lots pourraientfour
nir anm~eUementpar leurs dimes ou support, pour la sL~bsistance d'un pretre,
une somme suffisante.

Ce conside1"e, Monseigneu?"', ils V01I.S supplient de vouloir bien eriger
canoniquement en paroisse, sous l'invocation de Notre-Dame de la Visitation
de G'racelield, le territoi'r'e ci-dessus mentionne se proposant, a:pres avair obtenu
de Votre Grandeur le decret ecclesiastique ?"eq'/,~is en paTeil cas, de s'adresser
aMM. les Commissaires nommes dans l'archidiocese d'Ottawa p01~r les fins
du chapitre 18 des Statuts Refondus du Bas-Canada, afin de procure?"' a leur'
dite nO'/,('/Jelle paroisse une existence civile dont ils reconnaissent le besoin.

Et vos suppliants ne cesseront de p?"ier le Tres Haut pOUT leur Arche
veque.

Fait et signe aGracefieldle quinziemejom du 'nwis dejuin l'an de Notl'e-
Seigneur' mil nevI cent. »

Alphonse Therien
Jos. Morois
Dr A. Synek

Joseph Parker
Thomas + Ctement

sa marque
Joseph Johnson
Francis' + Johnson

sa marque
John + Downey

sa marque
Theophile + Barbe

sa marque
John OConnor'
Mrs Mary + Foley

her mark
Mrs P. Grace
Antime Carriere
Cyrille + Perrier

sa marque
E. Boisvert
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Oct. Belanger " "
Honore Latourelle
Gedeon Sylvestres " "
P.D. Boyer
Alphonse Carriere " "Joseph Morin
Eugene G-uina,rd " "
Veu've J. Larnothe
Veuve Jos. + Meyrand " "

sa m.arque
Ant01:ne + Courchaine (P. La:mothe-J.O. Genim") "sa marque
Felix + Cmwchaine "sa marque
TheophiJe Lato'urelle " "
Joseph Ethier
Alphonse + Gauthier " "sa marque
Joseph + Marois " "

sa rrwrque
AimeAlie "
Charles + Perron (J.O. Genier- P. St-Jacques)

sa marque " "
Hyacinthe + Gauthier " "sa marque
Xavier + Paquette " "sa marque
Jean-Baptiste + Rondeat " "sa marque
Xa'vier + Cousineau " "sa marque
Calixte + Tisdelle " "sa marque
Damien + Gauthier' " "sa marque
Paul + B01:svenue " "sa marque
P. St-Jacques " "Zotique + Mercier'

sa marque "Joseph + LacToix Jules J eanvrin
sa mar'q'ne " "Joseph + Ctement
sa marque "Audete + Boisven:ue
sa marque " "N oe Cour'chaine

Eusebe la c1'oix " "Jules Jeanvrin



J.a. Genier, ptre-vic.
L. E. Duhamel

Dr A. Synek

Jeremie Gauthier-

400

Olivier + Clement
sa·mar'que

Noel + Morin
sa marque

Philippe + Gauthiel'
samarqu.e

Joseph + Courchaine
sa marque

Joseph + Cere
sa marque

Theophile + Caron
sa marque

Fran<;ois + Mihquette
sa marque

Joseph + Bertrand
sa marque

Joseph + Denomme
sa marque

Napoleon + CQ1/,rchainl
sa marque

Isidore Chenier
Joseph Trottier
Baptiste + Johnson

sa marque
Baptiste + Joannice

sa nwrque
Jea.n Baptiste + Caron

sa marque
Edmond Forcier
Desire + Gauthier

sa. marque
Jeremie + Gauthier

sa marque
Antoine + Poulin

sa marque
Augu.stin + Bruyere

sa marque
Paschal + Carpentier

sa marque
Polydore + Gauthier

sa marque
Alexandre + Gauthier

sa marque
Joseph + Mayer

sa marque
Olivier- + Ca:rpentier

sa marque
Denomme + Antoine

sa ma'tq'u.e

AU COEUR DE LA GATINEAU

))

"
))

J.a. Genier

"

"

"
J)

"

))

J. a. Genier - Eloi Lacmix

"

"

"

))

))

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

))

"
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J.O. Genier, ptn vic.
L.E. Duhamel

Alfred + Courchaine
sa marque

Delphis + Forcier
sa marque

Alex. Boisvert
sa marque

Felix + Matthew
sa marque

Antoine + Cou·.,-chaine
sa marque

Joseph + Courchaine
sa· marque

Alexis + Denomme
samWr'que

Napoleon + Labelle
sa marq~~e

Napoleon + Benard
sa marque

Joseph + Gauthier
sa marque

Louis + Beaudoin
sa marque

Amable + Moreau
sa· marque

Previns + Benard
sa marque

Previns + Petrin
sa marque

Joseph + Ga1dhier
sa marque

Jean + Morin
sa marque

Veuve Alfred + Lauriault
sa marque

Amable + Boisvenue
sa marque

Dame Veuve Amabe (sic) + Lacroix
sa marque

Jean + Quibeau (S1~C)

sa marque
Octave + Lauriault

sa marque
Honnidas + Labelle

sa marque
Israel + Danis

samarq1/,e
Damien + Danis

sa marque
Joseph + Danis

sa marque
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Napoleon + Danis
sa marque

Joseph + Patrie
sa marque

Maxime + Morin
sa marque

Arthur Lecttyer
Georges + ValW~re

sa marque
Regis + ValW~res

sa marque
Medard + Roy

sa marque
Joseph + Roy

sa marque
Napoleon Roy
James + Duffy

his mark
Calixt.e + Beaudry

so.. marq1te
Joseph + Paqu.ette

so.. marqtte
Frank + Parker

his mark
Baptiste + Gauthier'

sa'l'narque
Jeremie + Gareau

sa marque
Paul + Brennan

his mark
James + Brennan

his mark
Mrs John + Rice

her' mark
Moise + Rochon

sa marqtte
John + Rice

his mark
Baptiste + Carpentier

sa marqtte
Maxime + Labelle

sa marque
Julien + G'J"avelle

so.. marqtte
Joseph + Laviolette

sa marqtte
Pierre + Gravelle

so.. marqtte
Baptiste + LabeUe

so.. marqtte

AU COEUR DE LA GATlNEAU

J.o. Geniel'ptre vic.
L.E. Duhamel



Joseph + Rondeau
so. marque

Joseph + Benard
sa marque

Joseph + Potel
sa marque

Matthias + Potel
sa marq?.te

Baptiste + Philion
samarq1W

Joseph + Lauriault
sa marque

Eugene + Bertrand
sa marque

Joseph + Lauriault, 81'
samarq1te

Augustin + Bertrand
sa marque

Damas + Berirand
so. mar'q?.te

Pierre + Morency
sa marque

Louis + Laurin
sa marque

Laurent + Menard
samar-que

Adrien + Rochon
sa ma,rque

Fraru;ois + Lar-cher
sa marque

Ferdinand + Rochon
sa marque

Napoleon + P01tlin
sa mar-Q'ue

Ephrem + Duval
sa mar-que

Joseph + Bernatchez
sa marque

France + Jette
sa marque

Joseph + Ritchott
samar-que

Thomas + Lafond
sa marq?.te

Joseph + Rochelot
samm'que

Veuve Gabriel + Barrette
sa marque

Felix + Courchaine
sa mm'que

APPENDICES

J.O. Genier, ptre vic.
L.E. Duhamel
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J.O. Genier, ptre vic.
L.E. Duhamel

Henri + Ber-natchez
sa marque

Baptiste + Boisvenue
sa marq'ne

Octave + Labelle
samarq'ne

Joseph + Paquette
sa mctrque

Aug'nstin + Me'nard
sa marque

Camille Gay, pretre
Onesime + Forcier

sa marque
Alexandre + Lamarche

his mark

Nous soussignes cert~fions q~w les signat~tres et les marques ci-dessus et
de l'autre part ont ete donnees librement en notre presence et qu'elles sont
ve-ritablement de ceux dont elles portent les noms.

En foi de quoi nous avons signe le present certificat aGracefield

le vingt-deuxiemejour de septembre 1900,

L.E. Duhamel
J. O. Genier ptre vic. II

**********

(Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield)
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«Joseph-Thomas Duhamel

Par la grace de Dieu et la grace du Salnt-Siege Apostolique, Arch. Eveque
d'Ottawa, Assistant au Trone Pontifical, etc.

Vu la requete en date du 15 juin 1900 a nous presentee au nom et de la
part de la majorite des francs-tenanciers, d'une partie y designee des cantons
de Wright Northfield Bouchette et Aylwin comte de Wright, district d'Ot
tawa, al'effet d'obtenir l'erection canonique d'une paroisse qui serait formee
de la dite partie mentionnee plus haut, nous avons depute et deputons Ie Tres
Reverend J. O. Routhier notre Vicaire general al'effet de se transporter sur
les lieux, apres avis prealable, de verifier les allegations de la dite requete et
d'en dresser un prod~s-verbal de commodo et incommodo, qui nous sera refere
pour etre par nous regIe ce que de droit.

Donne aOttawa, sous notre seing, Ie sceau de nos armes et Ie contresing
(sic) de notre secretaire le deux octobre mil neuf cent.

+ J.-Thomas, Archev. d'Ottawa

Par Monseigneur
J.C.W. Deguire, chan.

secretaire. "

**********

(Diocese de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield)
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407

~Monseigneur Joseph-Onesime Routhier, en date du si.ti~mejour du mois de
novembre mil neuf cent, consta,tant et verifiant dans toutes leurs pa.rties les
faits enonces dans la dite requete;

En conseq'uence, nous avons erige et erigeons par les pr'esentes, en titre
de cure et de paroisse, sous l'invocation de La Visitation dont la.rete se celebr-e
Ie deuxieme jour de juillet, les susdites parties des cantons de Wright) N orth
field, Bouchette et Aylwin, born.ees comme suit, savoir:

Au Nord par r la ligne entre les lots numeros vingt-six et vingt-sept du dix;ieme
rang du Canton de Bouchette; 2° la ligne entre les lots numeros mngt-sept et
vingt-'n~it du neuvieme rang du m.,eme canton; 3° 10. ligne entre les lots nume
ros vingt-un et vingt-deux des huitieme et septieme rangs de ce meme canton;
4° la ligne entre les lots numeros dix-huit et dix-ne'tif des sixieme et cinq't~ieme

rangs du meme canton de Bouchette; 5° puis continuant dans Ie Canton de
Wright dans Ie troisi~me rang, 10. ligne de separation entre les cantons de
Wright et de Bomhette; ()' la ligne entre les lots numeros cinq et sir du deuxieme
rang de Wright; 7° la ligne entre les lots numeros douze et treize du premier
rang du meme canton de Wright; 8° la ligne entre les lots numeros treize et
q't~atorze du mng D d'u merne canton; go puis, traversant la riviere Gatineau,
puis s'uivant ~Iers l'est dans Ie Canton de Northfield, la ligne entre les lots
numeros quarante-cinq et quarante-six dans les septieme, sixieme et cin
quieme rangs; 10° 10. ligne de separation entre les cantons de Northfield et de
Cameron; a. l'Est par 10. ligne qui separe Ie canton de Northfield et celui de
Blake; au sud, par 10. ligne qui separe Ie canton de Northfield de cel?,~i de
Hincks, pu'is, traversant fa riviere Gatineau, vers IJO't~est, fa ligne de separa
tion entre les lots numeros trente-tm et trente-deux a travers tous les rangs
du canton d'Aylwin; d f'ouest par fa ligne qui separe Ie comte de Wright de
celui de Pontiac (six mots rayes) en allant 'vers fe nord jusqu'au lot nu'l'l"lRro
vingt-un du dixieme rang du canton de Bouchette;

Pour etre les dites cure et paroisse de La Visitation entierement sous
notre juridiction spirituelle, a la charge par les Ct~res ou desservants, qui y
sont etablis par nous ou par nos successe'urs, de se conformer en to'u,t aux
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regles de discipline ecclesiastique etablies dans ce diocese, specialement d'ad
ministration des sacrement, la parole de Dieu, et les a1ttres services de la
religion auxfideles de la dite paroisse enjoignant aceux-ci de payer les dimes
et oblations telles qu'nsitees et a1Jtol"isees dans ce diocese, et vu leur juste
respect et obeissance dans toutes les chases qui appartiennent ala religion et
qui interessent leur salut eternel.

Sera not1"e present decret l'u et publie au prone de la messe paroissiale de
La Visitation de Gracefield les deux premien dimanches apres sa reception.

Donne a Ottawa, sous notre seing et sceau et le contre-seing de notre
secr-etaire, le vingtiemejour d1~ mois de mars de l'annee mil neuf cent-un.

J.-Thomas, Archev. d'Ottawa
Par' Monseigneur

J.E. W. Deguire, chanoine, secretaire.

Je, soussigne, desse1"vant de La V'isitation de Gracefield, certifie avoir lu
et publie le decret ci-dessus et de l'autr'e part, au prone de la messe paroissiale
de La Visitation de Gracefield, dimanche, le vingt-quatrieme jour du mois de
mars et dimanche le trente-unieme jour du meme mois de mars mil neufcent
un.

En foi de quai, j'ai signe le present au dit lieu de Gracefield, le trente
unieme jour du mois de mars mil ne1tf cent-un.

C. Gay pretre."

**********

(Diocese de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield)



APPENDICES

APPENDICE V

PROCLAMATION CIVILE DE LA PAROISSE DE
LA VISITATION DE GRACEFIELD

(2 aout 1901)

409

... ATTENDU que MM. J. Robillard, M. D.H. Charlebois, E.L. Quirk, M.D.,
P.A. Quesnel, commissaires dument nommes pour les fins clu chapitre premier
du titre neuf des Statuts refondus de la province de Quebec, dans et pour Ie
diocese cathoHque romain cl'Ottawa, dans Notre province de Quebec, tel que
canoniquement reconnu et erige par les autorites ecch~siastiques, ont, sous
I'autorite cles dits statuts, fait un rapport de leur opinion au lieutenant
gouverneur de Notre dite province cle Quebec, accompagne d'un proces-verbal
de leurs procedes, par lequel ils decrivent et determinent les limites et bornes
qu'ils croient]e plus convenable d'assigner a la paroisse de La Visitation, clans
Ie comte d'Ottawa, dans ]e dit diocese susdit, comme suit savoir:

Au nord par les lots du dit canton Bouchette: No 27, du lOe rang, No 2S,
du ge rang, No 22, des 7e et se rangs, No 19, du 5e rang et No 1 du 4e rang;
par une ligne diagonale menee en travers du lac (,Blue Sea," de la ligne sepa
rative des lots Nos 21 et 22, clu 7e rang du dit canton Bouchette, acelle des
lots du dit canton Wright; No 5, du 2e rang, No 12, du l er rang, et No 13, du
rang «D»; par les lots du clit canton Northfield: No 46, des 3e , 4e et 5e rangs;

Au sud par la ligne exterieure sud du clit canton Northfield, et par la ligne
separative des lots Nos 31 et 32, dans les 6e, 7e, se, ge, we et 11e rangs du dit
canton Aylwin;

A l'est dans Ie dit canton Bouchette: partie par Ie front c1u ge rang (du lot
27 au lot 22 inclusivement), partie par la elite cliagonale menee en travers clu
lac <,Blue Sea", et partie par Ie front clu 5e rang (du lot IS au lot 1 inclusive
ment); dans Ie canton Wright, partie par Ie front du 3e rang (du lot 1 au lot 5
inclusivement), partie par celui du 2e rang (du lot 6 au lot 12 inclusivement),
et partie par celui du 1er rang vis-a-vis Ie lot No 13; dans Ie canton Northfielcl,
par la ligne de division cles cantons Blake et Northfield. depuis Ie lot No 45
jusqu'au lot No 1, du 5e rang; enfin dans Ie canton Aylwin, par la riviere Gati
neau, en front des lots Nos 32 a52, du 6e rang;

Al'ouest partie par Ie front clu lot No 27, clu lQe rang du dit canton Bou
chette, et partie par la grande ligne separative des comtes d'Ottawa et de
Pontiac, depuis Ie lot No 31 inc1usivement, clu 11e rang du dit canton Aylwin,
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en allant Vel'S Ie nord jusqu'au lot No 26, aussi inclusivement, du lOe rang du
canton Bouchette.

Le territoire de la dite paroisse de «La Visitation» couvre une etendue
d'environ cent quarante-cinq (145) milles carres.

A CES CAUSES, Nous avons confirme, etabll et reconnu, et par les
presentes confirmons, etablissons et reconnaissons les Iimites et bornes de Ia
paroisse de La Visitation, ci-dessus decrite.

Et Nous avons ordonne et declare, et par les presentes ordonnons et
declarons que la paroisse de La Visitation, decrite comme susdit, sera une
paroisse pour toutes les fins civiles en conformite des dispositions des susdits
Statuts.

De tout ce que dessus tous Nos feaux suj ets et tous autres que les pre
sentes pourront concerner sont requis de prendre connaissance et de se con
duire en consequence.

EN FOI DE QUOI, Nous avons fait rendre Nos presentes Lettres
Pa;tentes, et aicelles fait apposer Ie grand Sceau de Notre Province de Quebe,c:
TEMOIN, Notre Tres Fidele et Bien-Aime I'Honorable LOUIS A. JETTE,
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Quebec.

ANotre Hotel du Gouvernement en Notre cite de Quebec, dans Notre
dite province de Quebec, ce DEUXIEME jour d'AO'OT, dans l'annee de Notre
Seigneur, mil neuf cent un, et dans la premiere annee de Notre Regl1e.

Par ordre,

ADELARD TURGEON,
secretaire de Ja province.

**********

(Gazette officielle de Quebec 33: (32) 1657-1658, samedi, 10 aout '01)
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« ... ATTENDU que sur presentatlon au conseil municipal du comte de Wright,
d'une requete des deux-tiers des electeurs municipaux qui sont en meme temps
proprietaires habitant un certain territoire y mentionne, situe dans la muni
cipalite du canton Wright, dans Ie dit comte, dans Notre province de Quebec,
demandant rerection de ce territoire en municipalite de village, Ie dit conseil
du dit comte de Wright a nomme M. F.A. Labelle surintendant special, et l'a
charge de visiter Ie dit teITitoire, de constater Ie nombre de maisons y baties
et habitees, et de faire rapport sur la dite requete;

ET ATTENDU que Ie dit surintendant special a fait au dit conseil un rapport
mentionnant Ie nombre de maisons baties et habitees sur Ie dit territoire, et la
designation des limites qui, dans son opinion, doivent etre donnees au terri
toire ci-apres plus particutierement decrlt, contenant au moins quarante mai
sons habitees dans une etendue n'excedant pas sOlxante arpents en superficie;

ET ATTENDU que Ie dit rapport du dit surintenclant special a ete homologue
sans amendements par Ie conseil du susdit comte;

ET ATTENDU que Ie lieutenant-gouverneur de Notre Province de Quebec,
a, par et avec l'avis du Conseil Executif de Notre dite Province, approuve Ie
dit rapport;

ACES CAUSES, en vertu des dispositions du Code mnnicipal de Notre dite
Province, Nous declarons que Ie dit territoire, savoir:

Tout Ie territoire borne comme suit, savoir:

La municipalite du village de Gracefield, dans Ie comte d'Ottawa (division de
Wright), est un demembrement de la municipalite du canton de Wright. Occu
pant une superficie d'environ cinquante-sept (57) acres, plus ou moins; ce vil
lage est forme de parties des lots numeros vingt-neuf et trente (29-30), du
cinquieme rang du canton de Wright, et aussi de parties des lots numeros
quarante-quatre et quarante-cinq (44-45) du rang «C" du meme canton; son
perimetre peut etre en outre decrit comme suit, savoir:

Commenr;ant a l'angle nord-est du lot numero trente (30) du cinquieme rang
du canton Wright; de la, vel'S I'ouest, une distance de deux (2) chaines mesuree
sur la ligne entre les lots numeros trente et trente-et-un; de la, vel'S Ie sud,
une ligne parallele a la ligne de front du cinquieme rang, jusqu'a la Iigne cen-
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trale du dit canton Wright; de la, vers I'est, une clistance de vingt-quatre chaines
et soixante et dix chainons (24-70), rnesuree sur la ligne centrale; de la, vel'S Ie
nord, une distance de vingt-six chaines et quarante chainons (26-40); de la,
trois chaines et dix chainons (3-10), vel'S l'ouest, puis dix chaines et soixante
et dix chainons (10-70) vel'S Ie sud; de la, vel'S I'ouest, une distance de seize
chaines et vingt chainons (16-20), plus ou moins, jusqu'a la ligne de front du
cinquierne rang, puis dix chaines et dix chainons, plus ou moins, mesures sur
la dite ligne de front) en aJlant vel'S Ie nord, jusqu'au point de depart, sera
de tache de la rnunicipalite du canton Wright, ~t formera une municipalite sepa
ree sous Ie nom de "LA MUNICIPALITE DU VILLAGE DE GRACE
FIELD» apartir de ce jour.

Et par les presentes naus faisons, constituons, erigeons et declarons Ie dit
village de Gracefield, une rnunicipaJite de village, conforrnement aux disposi
tions du code municipal de la province de Quebec.

De tout ce que dessus tous Nos feaux sujets et tous autres que les presentes
pourront concerner sont requis de prendre connaissance et de se conduire en
consequence.

EN FOI DE QUOI, Nous avons fait rendre nos presentes Lettres P;ttentes,
et aicelles fait apposer Ie gTand Sceau de Notre Province de Quebec: ':fEMOIN,
Notre Tres Fidele et Bien-Airne l'honorable SIR LOUIS A. JETTE, Cheva
lier, Commandeur de Notre Ordre Tres distingue de Saint-Michel et Saint
Georges, Lieutenant Gouverneur de Notre province de Quebec.

A Notre Hotel du Gouvernement, en Notre Cite de Quebec, dans Notre dite
Province de Quebec, ce DIX-SEPTIEME jour de FEVRIER dans l'annee de
Notre-Seigneur, mil neuf cent cinq, et dans la cinquieme annee de Notre Regne.

Par ordre,
AMD. ROBITAILLE

Secretaire de la province.

*********>i<

(Gazette officielle de Quebec 37: (8)
374-375,25 fev. '05)
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.. , ATTENDU qu'en vertu des dispositions de l'article 5662 des statuts refon
dus de la province de Quebec, il est decrete qu'il sera prepare, sous la direction
de l'honorable Ministre des TelTes et Forets, un plan de chaque cite, ville et
\'illage constitues en corporation, paroisse, canton ou pa.rtie d'iceux, dans cha
que comte ou division d'enregistrement dans la province, avec un livre de
renvoi indiquant ces endroits et enon~ant ce qui suit:

1° Une description generale de chaque lot ou lopin de terre designe dans
Ie plan qui s'y rapporte;

2° Le nom du proprietaire de chaque lot ou lopin de terre separe, ou Ie
nom du proprietaire de tout droit reel en tel lot, autant qu'il est possible de
s'en assurer; et

3° Toute chose pl'opre a faire comprendre Ie plan. Chaque lot ou lopin de
terre separe, designe sur Ie plan et indique dans Ie livre par un numero qui est
marque sur Ie plan et inscrit sur Ie livre.

Le Ministre des Terres et Forets peut adopter tout moyen qu'il croit
propre a en assurer l'exactitude.

Chaque plan et livre de renvoi sont dresses jusqu'a une date precise a
laqueUe ils sont cOlTiges aussi bien que possible; cette date y est marquee, et
Ie plan qui est signe par Ie Ministre des Terres et Forets reste dans les archives
de son bureau.

Et vu les dispositions suivantes des articles 2168, 2169, 2170, 2171, 2172,
2173 et 2176a elu Code Civil du Bas-Canada....

ET ATTENDU que l'honorable Ministre des Terres et Forets de Notre
Province de Quebec, a fait preparer, sous sa direction, un plan et livre de
renvoi officiels du cadastre du canton Wright et du villag'e de Gracefield, com
pris dans la division d'enregistrement du comte de Wright;

ET ATTENDU que les dit plan et livre de renvoi ont ete dresses jusqu'a
une date precise marquee en iceux, lesquels sont signes par Notre dit Ministre
des Terres et Forets, et restent dans les archives de son bureau; ET ATTENDU
que des copies des dits plan et livre de renvoi certitiees par Ie dit Ministre des
Terres et Forets ont lite deposees dans Ie bureau d'enregistrement de la divi
sion d'enregistrement du comte de Wright, et restent ouvertes a l'inspection
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du public, pendant les heures de bureau, savoir: depuis neuf heures du matin
jusqu'a trois heures de l'apres-midi, chaque jour de la semaine, les dimanches
et les fetes exceptes; ET ATTENDU qu'a l'egard des dits plan et livre de
renvoi, Notre dit Ministre des Terres et Fon~ts s'est en tout point conforme
aux dispositions du dit article 5662 des Statuts refondus de la province de
Quebec, et acelles c1u Code Civil du Bas-Canada qui s'y rapportent;

ET ATTENDU que Ie lieutenant-gouverneur de Notre dite Provin~e de
Quebec, de l'avis du Conseil Executif de la dite province, a fixe Ie SEIZIEME
jour du mois d'AVRIL prochain comme devant etre Ie jour a partir duquelles
dispositions de l'article 2168 du Code Civil du Bas-Canada, deviendront et
seront en vigueur dans la dite division d'enregistrement du comte de Wright,
relativement au canton Wright et au village de Gracefield, faisant partie de la
dite division d'enregistrement.

ACES CAUSES, Nous declarons par Notre presente Proclamation, qu'a
partir du SEIZIEME jour du mois d'AVRIL prochain, les dispositions de
l'article 2168 du code civil du Bas-Canada, deviendront et seront en vigueur
dans la dite division d'enregistrement du comtE~ de Wright, relativement au
canton Wright et au village de Gracefield.

Et par ces presentes, Nous invitons toutes personnes ayant des hypo
theques enregistrees clans la dite division d'enregistrement du com~e de Wright,
de les renouveler dans les deux ans qui suivront Ie dit SEIZIEME jour du
mois d'AVRIL prochain, a peine de perdre la priorite conferee par Ie dit code
civil.

De tout ce que dessus, tous nos feaux sujets et tous autres que les pre
sentes peuvent concerner sont requis de prendre connaissance et de se con
duire en consequence.

EN FOr DE QUOI, Nous avons fait rendre nos presentes Lettres
Patentes, et a icelles fait apposer Ie grand Sceau de Notre dite Province de
Quebec: TEMOIN, Notre Tres Fidele et Bien-Aime l'Honorable SIR LOUIS
A. JETTE, Chevalier, Commandeur de Notre Ordre Tres distingue de Saint
Michel et Saint-Georges, Lieutenant Gouvemeur de Notre dite Province de
Quebec.

ANotre Hotel du Gouvemement en Notre Cite de Quebec, dans Notre
dite Province de Quebec, ce VINGTIEME jour de MARS, dans l'annee de
Notre-Seigneur, mil neuf cent huit, et dans la huitieme annee de Notre Reg-ne.

Par ordre,
L. RODOLPHE ROY

Secretaire de la province.

**,;*******

(Gazette officielle de Quebec 40: (13) 671-674, samedi, 28 mars 1908)
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CANTON DE WRIGHT

CONCERNANT]a municipalite du canton de Wright.

ATTENDU QUE par l'article 1 de la Loi confirmant l'existence de cer
taines municipalites (1981, chap. 21), il a ete confirme que la municipalite du
canton de Wright existe depuis Ie 1er janvier 1864;

ATTENDU QU'en vertu de I'article 3 de cette loi, Ie gouvernement doit
preciseI' par decret les limites territoriales de la municipalite lors de son erec
tion et Ie 19 decembre 1981, ]es lois, resolutions et arretes en consei1 qui ont
modi fie ces limites, s'i] y a lieu, et ]es noms qu'a partes et que porte la muni
cipalite;

IL EST DECRETE, sur la recommandation du ministre des Affaires
municipales, ce qui suit:

La description des limites territoriales de la municipalite du canton de
Wright lors de son erection apparait comme annexe <,A,· au present decret;

Ces limites ont ete modifiees comme suit:

1. Ie 17 fevrier 1905: proclamation de ['erection de la municipalite du village
de Gracefield ameme la municipalite de Wright (Gazette officielle du Quebec,
25 fevrier 1905, p. 374);

2. Ie 31 janvier 1921: proclamation de I'erection de 1a municipalite de Bou
chette-Sud (maintenant Blue-Sea), dont une partie est detachee de la munici
palM du canton de Wrig'ht (Gazette officielle du Quebec, 5 femer 1921, p. 343);

3. Ie 22 fevrier 1961: rectification des limites de 1a municipahte du canton de
Wright et de celles de la municipalite du village de Gracefield, avec effet
retroactif (1961, chap. 137);

Les hmites territoriales de la municipalite du canton de Wrig~t Ie 19
decembre 1981 sont celles qu'a decrites officiellement Ie ministere de l'Energie
et des Ressources Ie 31 mars 1982; cette description apparait comme annexe
"E., au present decret;

Les noms sous lesquels ]a municipalite a existe et existe sont les suivants:
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10 du 1er janvier 1864 au 31 decembre 1888: «municipalite du township de
Wright".

20 depuis Ie 1er janvier 1889: «municipalite du canton de Wright".

Le greffier du Consei1 executif,
LOUIS BERNARD.

ANNEXE «A"

LIMITES TERRITORIALES DE LA MUNICIPALITE DO CANTON
DE WRIGHT LORS DE SON ERECTION LE 1er JANVIER 1864

Toute cette etendue au compeau de terrain borne comme suit, savoir: au
nord par le canton de Bouchette; au sud par Ie canton d'Aylwin, a l'est par la
riviere Gatineau; et a l'ouest par les terres non arpentees de la couronne.
Commenc;;ant a un poteau et borne en pierre places sur la rive ouest de la
riviere Gatineau, qui se trouve sur la ligne exterieure nord dudit canton d'Ayl
win et qui definit l'angle sud-est de ladite etendue ou compeau de terrain; de
la, longeant ladite ligl1e nord exterieure du canton d'Aylwin, astronomique
ment 0.516 chaines, plus ou moins, jusqu'a l'intersection de la ligne de profon
deur de ladite etenclue au compeau de terrain a un poteau et borne definissant
son angle sud-ouest; de la, longeant ladite ligl1e de profondeur, N. 720 chaInes,
plus ou moins, jusqu'a l'intersection de la ligne exterieure sud du canton de
Bouchette ci-dessus mentionne a un poteau et borne definissant la ligne exte
rieure nord-ouest de ladite etendue ou compeau de terrain; de la, longeant
ladite ligne exterieure sud du canton de Bouchette, dans une direction Est,
748 chaines, plus ou moins, jusqu'a la riviere Gatineau, a un poteau et borne
ch~finissant l'angle nord-est de ladite etendue ou compeau de terrain; de la,
dans une direction sud, longeant ladite riviere Gatineau et en suivant ses
sinuosites jusqu'au point de depart.
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Un territoire compose d'une partie du canton de Wright et d'une partie
de la riviere Gatineau et renferme dans les limites ci-apres decrites, a savoir:
partant du coin nord-ouest du canton de Wright; de la, successivement, les
lignes et les demarcations suivantes: les lignes ouest et sud du canton de Wright,
la derniere prolongee jusqu'a la ligne mediane de la riviere Gatineau; la ligne
mediane de ladite riviere en remontant son COUl'S et contournant par la gauche
les iles les plus rapprochees de la rive gauche et par la droite les lles les plus
rapprochees de la rive droite jusqu'a sa rencontre avec Ie prolongement de la
ligne sud du lot 25 du rang V du cadastre du canton de Wright: en reference a
ce cadastre, ledit prolongement et la ligne sud dudit lot prolongee jusqu'a la
ligne mediane de la route 105; la ligne mediane de ladite route jusqu'au prolon
gement de la ligne separative des lots 25-30 et 25-31 du rang V; une ligne droite
dans Ie lot 25 du rang V jusqu'au point d'intersection de la ligne separative des
lots 25 et 26 et du cote sud-est de l'emprise du chemin de fer de la compagnie
Canadien du Pacifique: Ie cote sud-est de ladite emprise jusqu'au prolonge
ment de la ligne est du lot 29A du rang V; ledit prolongement atravers ladite
emprise et les lots 27 et 28 dudit rang; la ligne est des lots 29A et 30A; partie
de la ligne sud du lot 31 du rang V et la ligne est des lots 31, 32, 33 et 34 dudit
rang; Ie prolongement de la ligne separative des lots 34 et 35 du rang V a
travers les lots 45A, 44A et 43A du rang C de l'emprise crun chemin de fer; la
ligne separative des lots 42 et 43A du rang C en allant vers Ie sud et son
prolongement jusqu'a la ligne mediane de la riviere en remontant son cours et
contournant par la gauche les iles les plus rapprochees de la rive gauche et par
la droite les iles les plus rapprochees de la rive droite jusqu'au prolongement
de la Jigne nord du cadastre du canton de Wright; en reference a ce cadastre,
ledit prolongement et partie de ladite ligne nord jusqu'a.la rive ouest du lac du
Castor-Blanc; la rive ouest cluclit lac en allant vel'S Ie sud jusqu'a la ligne sepa
rative des lots 3 et 4 du rang IV; ladite ligne separative de lots; partie de la
ligne separative des rangs IV et V; la ligne sud du lot 53 du rang V et son
prolongement atravers Ie lac Perreault; partie de la ligne separative des rangs
V et VI en allant vel'S Ie nord; la ligne separative des lots 55 et 56 du rang VI;
partie de la ligne separative des rangs VI et VII en allant vel'S Ie nord; enfin,
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partie de la ligne !:lord du canton de Wright en allant vers l'ouest prolongee a
travers Ie lac des Iles et se continuant jusqu'au point de depart.

Ministere de l'Energie et des Ressources, Service de l'arpentage. Que
bec, Ie 31 mars 1982.

Prepare par:
GILLES CLOUTIER
arpenteur-geometre.

**********

(Gazette officielle du Quebec. ze partie. 114e annee: (40) 3435-3436, 1er
sept. 1982)
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"Une etendue de terre bar-nee et limitee comme suit: 'vers le nord, partie
par 10, Riviere Gatineau et partie par le canton arpente de Cameron; au Sud,
par le canton arpente de Hincks; a['est, par [e canton arpente de Blake; et a
l'Ouest par la riviere Gatineau Commen9ant aun poteau et borne en pierre
plantes sur la rive est de la dite Riviere Gatinea'u, di:fi:nissant l'angle-nord
ouest du canton de Hincks susdit, et {'angle sud-mtest de lao dite etendue au
compeau de terrain; de hi, le long de la dite ligne exterie1.tre nord du dit canton
de Hincks, astronomiquement E. 434 chaines, plus au mains I jusqu 'a l'inter
section de la ligne exterieure Ouest du canton Blake susdit, d,1,m poteau et
borne en pierre dejinissant t'angle S·Ud-01.test d'u dit canton de Blake et l'angle
sud-est de la dite etend-ne au compeau de terrain; de la le long de 10, dite ligne
exterieure o'uest du cCt'nton de Blake, N. 740 chaines, plus au mains, jltSqU'a
{'intersection de 10, ligne exterieure sud du canton de Cameron susdit, a 1m
poteau et bo-rne en pierre dejinissant l'angle nord-est de la dite etendue ou
compea1t de terre; de la, O. 251 chaines, 60 chainons, pt.-us au moins jusq'u'd.
l'l'ntersection de la Riviere Gatineau, a un poteau et borne en pierre d~f'inis

sant l'angle nord-o'uest de la elite etendue o'U compeau de terrm:n; de la, dans
une direction sud et ouest, le long de la, riviere Gatineau et suivant ses sinuo
sl:fes, jUSQ1t'CUt point de depart.

ORGANISE en 1867 en vertu de 23 V. C. 61."

**********

(Deschamps, G!ement E. Municipalites et paroisses dans la province de
Quebec... Quebec, Ed. Brousseau, 1896. p. 357)
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PROCLAMATION DU CADASTRE DES CANTONS D'EGAN,
HINCKS, NORTHFIELD ET LOW (23 decembre 1901,

en vigueur Ie 20 janvier 1902)

... ATTENDU qu'en vertu des dispositlons de l'article 5662 des statuts refon
dus de la province de Quebec, il est decrete qu'il sera prepare, sous la direction
de l'honorable Ministre des Terres et FOf(~~ts, un plan de chaque cite, ville et
village constitues en corporation, paroisse, canton ou partie d'iceux, dans cha
que cornte ou division d'enregistrement dans la province, avec un livre de
renvoi inc1iquant ces endroits et enonc:;ant ce qui suit:

1° Une description generale de chaque lot ou lopin de terre designe dans
Ie plan qui s'y rapporte;

2° Le nom du proprietaire de chaque lot ou lopin de tene sepal'e, ou Ie
nom du proprietaire de tout droit reel en tel lot, autant qu'il est possible de
s'en assurer; et
3° Toute chose propre afaire corn prendre Ie plan. Chaque lot ou lopin de terre
separe, designe sur Ie plan et indique dans Ie livre par un nurnero qui est
marque sur Ie plan et inscrit sur Ie livre.

Le Ministre des Terres et Forets peut adopter tout moyen qu'il croit
propre aen assurer l'exactitude.

Chaque plan et livre de renvoi sont dresses jusqu'a une date precise a
laque]le ils sont corriges aussi bien que possible; cette date y est marquee, et
Ie plan qui est signe par Ie Ministre des Terres et FOfl:lts reste dans les archives
de son bureau.

Et vu les dispositions suivantes des alticles 2168, 2169, 2170, 2171, 2172,
2173 et 2176a du Code Civil du Bas-Canada....

ET ATTENDU que I'honorable Ministre des Terres, Mines et Pecheries
de Notre Province de Quebec, a fait preparer, sous sa direction un plan et livre
de renvoi du cadastre des cantons Egan, Hincks, Northfield et Low, dans la
division d'enregistrement du comte de Wright.

ET ATTENDU que les dits plan et livre de renvoi ont ete dressesjusqu'a
une date precise marquee en iceux Iesque]s sont signes par Notre dit Ministre
des Terres, Mines et Pecheries, et restent dans les archives de son bureau;
ET ATTENDU que des copies des dits plan et livre de renvoi certifiees par Ie
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dit Ministre des Terres, Mines et Pecheries ont ete deposees dans Ie bureau
d'enregistrement de la division d'enregistrement du comte de WRIGHT, et
restent ouvertes a l'inspection du public pendant les heures de bureau, savoir:
depuis neuf heures du matin jusqu'a trois heures de l'apres-midi, chaque jour
de la semaine, les dimanches et les fetes exceptes; ET ATTENDU quia l'egard
des dits plan et livre de renvoi Notre dit Ministre des Terres, Mines et Peche
ries s'est en tout point conforme aux dispositions du dit article 5662 des Statuts
refondus de la province de Quebec et a celles du Code Civil du Bas-Canada qui
s'y rapportent;

ET ATTENDU que Ie lieutenant-gouverneur de Notre dite Province de
Quebec, de l'avis du Conseil Executif de la dite province, a fixe Ie VING
TIEME jour du mois de JANVIER prochain, comme devant etre Ie jour a
partir duquelles dispositions de l'artic1e 2168 du Code Civil du Bas-Canada,
deviendront et seront en vigueur dans la dite division d'enregistrement du
comte de WRIGHT, relativement aux cantons EGAN, HINCKS, NORTH
FIELD et LOW, faisant partie de la dite division d'enregistrement;

ACES CAUSES" Nous declarons par Notre presente Proclamation, qu'a
partir du dit VINGTIEME jour du mois de JANVIER prochain, les disposi
tions de l'article 2168 du Code Civil du Bas-Canada, deviendront et seront en
vigueur dans la dite division d'enregistrement du comte de WRIGHT, relati
vement aux cantons EGAN, HINCKS, NORTHFIELD; Et par ces presentes
Nous i nvitons toutes personnes ayant des hypotheques enregistrees dans la
dite division d'enregistrement du comte de,WRIGHT, de les renouveler dans
les deux ans qui suivront Ie dit VINGTIEME jour du mois de JANVIER
prochain apeine de perdre la priorite conferee par Ie dit Code Civil.

De tout ce que dessus tous Nos feaux sujets et tous autres que les pre
sentes peuvent concerner, sont requis de prendre connaissance et de se con
duire en consequence.

EN FOI DE QUOI, Nous avons fait rendre nos presentes Lettres
Patentes, ~t a icelles fait apposer Ie grand Sceau de Notre dite Province de
Quebec: TEMOIN, Notre Tres Fidele et Bien-Aime I'Honorable SIR LOUIS
A. JETTE, Chevalier, Commandeur de Notre Ordre Tres distingue de Saint
Michel et Saint-Georges, Lieutenant-Gouverneur de Notre dite Province de
Quebec.

ANotre Hotel du Gouvernement, en Notre Cite de Quebec, dans Notre
dite Province de Quebec, ce VINGT-TROISIEME jour de DECEMBRE, dans
l'annee de Notre-Seigneur, mil neuf cent un, et dans la premiere de Notre
Regne.

Par ordre,
ADELARD TURGEON,

Secretaire de la province.

(Gazette officielle du Quebec 34: (1) 2-4, 4 janvier 1902)
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ANNEXION

Avis - Municipalite du comte d'Ottawa.

Avis public est par les presentes donne par Ie soussigne F. Albert Labelle,
secretaire-tresorier du conseil municipal du comte d'Ottawa, que Ie conseil de
cette municipalite, a une session generale tenue Ie neuf mars del11ier 1916, a
passe la resolution suivante:

MOTION NO 12

Propose par Ie conseiller Brazeau,
Seconde parle conseiller Trudel:

«Que to'u,t ce ten'itoire cO"1nprenant les rangs 5,6,7,8,9, et 10 du canton de
Blake, inclu.s maintenant dans les lin/,ites du Comte d'Ottawa, en vertu de la
Loi concenwnt la represe'J'/,tation al'Assemblee legislative «Loi 2 Geo. V. chap.
9», soit annexe Ii la 1n1m.icipalite rurale de N01'tf~[ield, pmlr en former une
municipahte el ato'utes a.utres fins de droit so'us le nom. de Municipalite de
Northfield, et q1,te les avis soient dOT/,nes partout oit besoin sera a l'elfet des
presentes. »

Laq1wUe resolution a ete approuvee par- le Lie1J,tenant-Gouverneur en
Conseil, suivant avis teru au bureau dudit Conseil, le vingt-s'ix septembre
mil ne1{[ eent seize.

Donne en La cite de Hull, ce quatre oetobre mil ne14 cent se1:ze.

F.A. Labelle
secretraire-tresorier

du Conseil Municipal du Cornte d'Ottawa."

*****"'****

(An-He en Conseil, 26 sept. 1916 clans: Gazette officielle du Quebec.
48: 2638, 14 oct. '16 et dans: Piche, Odessa. Municipalites, paroisses, cantons
de la provo de Quebec, 1896 a 1924. Quebec, Min. de la Colonisation... 1924.
p. 338).
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PROCLAMATION

L'Assistant-procureur general ATTENDU QU'une requete a ete pre-
C.E. Canton sentee demandant qu'un certain telTi-

toire de la

municipalite de Northfield, soit detacM et annexe a la municipalite du canton
de Cameron, dans Ie comtE§ municipal de Gatineau.

ATTENDU que les formalites prescrites par la Loi ont ete accompljes, et qu'il
restera apres cette annexion a la municipalite de Northfield, une population
de plus de trois cents ames;

ATTENDU qu'il est opportun de se rendre acette demande;

A CES CAUSES, du consentement et de ['avis de Notre Conseil Executif
exprimes dans un decret en date du 21 juillet 1954, portant Ie No. 738, et
conformement aux dispositions du Code municipal de Notre Province de Que
bec, Nous declarons par les presentes que Ie territoire suivant, savoir:

Un territoire situe dans Ie canton de Northfield, comprenant les lots et
leurs subdivisions presentes et futures, ainsi que les chemins, rivieres, cours
d'eau ou partie d'iceux renfermes dans les !imites suivantes, asavoil.': partant
du point d'intersection de la ligne separative des cantons de Cameron et de
Northfield avec la rive gauche ou rive est de la riviere Gatineau: de la, succes
sivement, la ligne separative des cantons de Cameron et Northfield sur la
profondeur du rang III du canton de Northfield; de la, dans Ie canton de North
field en reference au cadastre officiel du dit canton, la ligne separative des
rangs III et IV; la Jigne separative des lots 51 et 52A du rang III et son pro
longementjusqu'a l'axe de la riviere Gatineau; Ie dit axe de la l"iviere Gatineau
jusqu'au prolongement de la lig-ne separative des cantons de Cameron et de
Northfield et enfin ce dernier prolongementjusqu'au point de depart; lequel
territoire sera detache de la municipalite de Northfield et sera annexe a la
municipalite de Cameron, dans Ie comte municipal de Gatineau, telle annexion
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devant prendre effet acompter du 1er janvier suivant 1a date de la publication
dans la presente proclamation dans la G.O. de Quebec, Ie tout conformement
aux dispositions des alticles 35 et suivants du Code municipal.

*******~**

(Copie fournie par 1a municipa1ite de Northfield, dec. 1984)
(Gazette officielle du Quebec. 86: 2632, 28 aout 1954)
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CONCERNANT LA MUNICIPALITE DE NORTHFIELD

ATTENDU QUE par l'article 1 de la Loi confirmant 1'existence de certaines
municipalites (1981, Chap. 21),11 a He confirme que la municipalite de North
field existe depuis Ie 1er janvier 1867;

ATTENDU QU'en vertu de l'article 3 de cette 101, Ie gouvernement doit pre
ciser par decret les limites territoriales de la municipalite lars de son erection
et Ie 19 decembre 1981, les lois, resolutions et arretes en conseil qui ant modifie
ces limites, s'il y a lieu, et les noms ql.l'a portes et que porte la municipalite;

IL EST DECRETE, sur la recommandation du ministre des Afaires
municipales, ce qui suit:

La description des limites territoriales de la municipalite de Northfield
lars de son erection apparalt comme annexe "A" au present decret;

Ces }imites ont ete modifiees comme suit:

1. Ie 26 septembre 1916: approbation par arrete en conseil d'une resolu
tion du conseil de comte d'Ottawa du 9 mars 1916 annexant un territoire non
organise ala municipalite de Northfield (Gazette officielle du Quebec, 14 octobre
1916, p. 2638);

2. Ie 1er janvier 1955: prise d'effet de I'annexion ala municipalite du can
ton de Cameron d'une partie de la municipa!ite de Northfield: proclamation du
17 aout 1954 (Gazette officielle du Quebec, 28 aOllt 1954, p. 2632);

Les !imites territoriales de la municipalite de Northfield l~ 19 decembre
1981 sont celles qu'a decrites officiellement Ie ministere de PEnergie et des
Ressources Ie 31 mars 1982; cette description apparait comme annexe "B» au
present decret;

Les noms sous lesqueis la municipalite a existe et existe sont les suivants:

10 du 1er janvier 1867 au 31 decembre 1888: «municipalite du township de
Northfield» ;
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2° du 1er janvier 1889 au 25 septembre 1916: «municipalite du canton de
Northfield,,;

3° depuis Ie 26 septembre 1916: «municipalite de Northfield».

Le gTeffier du Conseil executif,
LOUIS BERNARD.

ANNEXE «A»

LIMITES TERRITORIALES
DE LA MUNICIPALITE

DU CANTON DE NORTHFIELD
LORSDESONERECTIDN

LE 1er JANVIER 1867

Une etendue de terre bornee et limitee comme suit: vel'S Ie nord partie
par la riviere Gatineau et partie par Ie canton arpente de Cameron; au sud par
Ie canton arpente de Hincks; a l'est par Ie canton arpente de Blake; et a l'ouest
par la riviere Gatineau. Commen<;ant a un poteau et borne en pierre plantes
sur la rive est de ladite riviere Gatineau, definissant l'angle nord-ouest du
canton de Hincks susdit, et l'angle sud-ouest de ladite etendue au compeau de
tenain; de la, Ie long de ladite ligne exterieure nord dudit canton de Hincks,
astronomiquement E. 434 chaines, plus au mains, jusqu'a l'intersection de la
ligne exterieure ouest du canton de Blake susdit, a un poteau et borne en pierre
defmissant I'angle sud-ouest dudit canton de Blake et l'angle sud-est de ladite
etendue au compeau de tenain; de la, le long de ladite ligne exterieure ouest
du canton de Blake N. 740 chaines, plus au mains, jusqu'a l'interseetion de la
lig'ne exterieure sud du canton de Cameron sllsdit, a un poteau et borne en
pierre definissant l'angle nord-est de ladite etendue ou compeau de terre; de
la, O. 251 chaines, 60 chalnons, plus au mains, jusqu'a I'intersection de la Gati
neau, a un poteau et borne en pierre definissant l'angle nord-ouest de ladite
etendue au compeau de terrain; de la, dans une direction sud et ouest, Ie long
de ladite riviere Gatineau et suivant ses sinuosites, jusqu'au point de depart.
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Un tenitoire compose du canton de Northfield, d'une partie du canton de
Blake et d'une partie de la riviere Gatineau, Ie tout renferme dans les limites
ci-apres decrites, a savoir: partant du coin nord-est du lot 57 du rang V du
cadastre du canton de Blake; de la, successivement, les lignes et les demarca
tions suivantes: la ligne separative des rangs IV et V dudit canton; la ligne
separant Ie canton de Hincks des cantons de Blake et de Northfield prolongee
jusqu'a la ligne mediane de la riviere Gatineau; la ligne mediane de ladite riviere
en remontant son cours et contournant pal' la gauche les nes les plus rappro
chees de la rive gauche et par la droite les lies les plus rapprochees de la rive
droite jusqu'au prolongement de la ligne nord du lot 51 du rang III du cadastre
du canton de Northfield; ledit prolongement et ladite ligne nord; partie de la
Iigne separative des rangs III et IV du canton de Northfield en allant vel'S Ie
nord; partie de la ligne separant Ie canton de Cameron des cantons de North
fIeld et de Blake jusqu'a la rive ouest de la baie Malone; une ligne droite a
travers ladite baie passant au nord des lies numeros 21 et 22 du cadastre du
canton de Cameron jusqu'a. la rive est de la baie Malone; la rive est de ladite
baie dans une direction sud et une lig11e irreguliere dans Ie lac des Trente et
un Milles passant au nord de l'ile numero 38 et au nord-ouest de l'ile numero
49, toutes deux du cadastre du canton de Blake, jusqu'au point de rencontre
de la ligne nord du lot 57 du rang V dudit cadastre et de la rive est du lac des
Trente et un lVIilles; enfin, ladite ligne nord jusqu'au point de depart.

Minlstere de I'Energie et des Ressources, Service de l'Arpentage, Que
bec, Ie 31 mars 1982.

Prepare par:
GILLES CLOUTIER,
arpenteur-geometre.
(Gazette officielle c\u Quebec. 2e partie. 114e annee: (40) 3441-3442, 1Cl' sept.
1982)
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22) Idem. p. 75-76.
23) Lapointe, P.-L. La Basse-Lievre... dans: I.H.RO. Actes ... p. 250.
24) Alexis ... v. 1, p. 423.
25) Le Norc! de l'Outaouais ... p. 228.
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30) Le Norc! de J'Outaouais... p. 227.
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34) Legros, H. Histoire ... p. 152.
35) Geggie, J. The Development of a Community in Lower Canada, Wakefield. In:

D.T.G. no. 2, p. 13.
36) CoulTier d'Ottawa. 29 juillet 1864.
37) Hale, R Caleb Brooks pioneer of Low. In: D. T, G. no 8, p. 12.
38) Idem. p. 13.
39) Idem. p, 16.
40) ~lanchard ... p. 76.
41) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield.
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42) Gazette officielle du Quebec. 34: 157 '01.
43) Entrevue teh~phoniqueavec feu M. Cyrille Jolicoeur, cure. 12 mai 1984.
44) Voir Ie chapitre sur l'historique des chemins de fer.
45) Gazette officielle du Quebec. 31: 1608 '1899
46) Idem. 40: 673 '08.
47) Deschamps, C. Municipalites... (ed. 1896) p. 357.
48) Gazette officielle du Quebec. 34: 2 '01.
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50) Idem. p. 133-134.
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63) Gay, C. Historique ...
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65) Idem. Lettre 8 oct. 1921.
66) La Gatineau. 3 fev. 1982.
67) Idem.
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4) Idem.
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12) Tanguay, C. Dictionnaire... v. 1, p. 486.
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7) Pelletier, G. Album-souvenir... p. 23.
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9) Alexis v. 1, p. 203.

10) Idem v. 1, p. 212.
11) Pelletier, G. Album-souvenir p. 23 et Alexis v. 1, p. 215.
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30) Idem.
31) Carriere, G. Histoire ... (1959) v. 4, p. 101.
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34) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield.
35) Carriere, G. Histoire... (1959) v. 7, p. 152.

CHAP. 5: LES CURES

Monsieur E. Faure
1) Carriere, G. Histoire... v. 7, p. 153.
2) Allaire, J.B. Dictionnaire v. 1, p. 205.
3) Tanguay, C. Dictionnaire p. 375.
4) Alexis ... v. 1, p. 585.
5) Idem.
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7) Alexis... v. 2, p. 238.
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26) Alexis v. 2; p. 237.
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29) Idem Lettre 3 janv. 1892.
30) Idem Lettre 26 fev. 1893.
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32) Alexis ... V. 2, p. 462.
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34) Idem... Livre des Pr6nes. 1908, p. 42.
35) Lemoine, G.-J., o.m.i. Dictionnaire fran<;ais-montagnais ... p. 14.
36) La Visitation de Gracefield. Livre des prones. 1909, p. 41.
37) Idem Livre des prones. 1910, p. 105.
38) I,dem Livre des prones. 1911 (aoun.
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40) Idem.
41) La Visitation de Gracefield. Livre des pranes. 25 juin 1908, p. 17.
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60) Idem Rapport de visite episcopate. 15 aolit 1883.
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73) Requete "A Sa Grandeur Monseigneur Joseph-Thomas Duhamel, Archeveque

d'Ottawa... 15juin 1900.
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75) Gazette officielle du Quebec. 34: 1657 '01.
76) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre... 7 nov. 1887.
77) yiolente inflammation des amygdales.
78) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefielcl. Lettre du Dr Synek a
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82) La Visitation de Gracefield. Livre des Pr6nes. 1910, p. 111.
83) Idem.
84) Idem Registre. 30 aout 1910.
85) I.clem Livre des pr6nes. 1911, p. 144.
86) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Testament de M. Camille

Gay.
87) Idem.

Monsieur Joseph-Jules Desjardins
88) Allaire, J. B. Dictionnaire ...
89) La Visitation de Gracefield. Livre des pr6nes. 6 mai 1911.
90) I.dem... Livre des pr6nes. 1911, p. 150.
91) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre de M. J.J. Des

jardins aMgl- C. H. Gauthier. 8 mai 1912.
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93) Idem Promesse de remboursement. 10 mai 1912.
94) Idem «Re<;u» date de Gracefield Ie 21 aout 1912.
95) La Visitation de Gracefield. Livre des prones. 28 avril 1912, p. 198.
96) Idem Cahiers des deliberations de la Fabrique. 1912, p. 63.
97) Idem Livre des pr6nes. 1912, p. 199.
98) Idem.
99) Le Droit, Ottawa. 18 aout 1913.

100) r"a Visitation de Gracefield. Extrait du registl'e, 17 aoiit 1913.
101) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre... a Mgr F.-X.

Brunet. 25 nov. 1913.
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113) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre ... 4 avril 1916.
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St-Redempteur, Religieuse du Precieux-Sang aMgr Brunet, 19 juillet 1916.
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Monsieur F.-X. Legare
117) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre de F.-X. Legare

a Mgr Brunet, 28 dec. 1916.
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118) Idem Lettre de MgT Brunet au Cure de Gracefield. 3 janv. 1917.
119) Idem Lettre ... aMgr Brunet, 6janv. 1917.
120) Idem.
121) Idem... Lettre de la Corporation des Obligations municipales aMgt· Brunet, 3

avr. 1917.
122) Idem 26 mars 1917.
123) Idem 3 avril 1917.
124) Idem.
125) Idem Lettre a l'eveque, 6 mai 1918.
126) Idem Lettre 28juin 1918.
127) Idem Lettre 12juln 1918.
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129) Idem.
130) Idem.
131) Eveche de Mont-Laurier. AI·chives. Dossier Gracefield. Lettre ... 21 oct. 1920.
132) Idem.
133) Idem Lettre 16 oct. 1919.
134) Idem Lettre 21 oct. 1920.

Monsieur J.-Arthur Mondou

135) 411ail'e, J.B. Dictionnaire... l er suppl., p. 56-.57.
136) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre de MgT Brunet a

M. J.J. Desjardins, 12janv. 1914.
137) Idem.
138) Idem Lettre de J.A. Mondou aMgr Brunet, 17 jan\'. 1914.
139) Idem Lettre de MgT Brunet aM. Mondou, 11 nov. 1920.
140) Idem.
141) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettt'e de J.A. Mondou

a Mgr Brunet 18 dec. 1920.
142) Idem ... Lettre de P. Dussen'e-Telmon a Mgr Brunet, 20 dec. 1920.
143) Idem. .. Lettre deJ.A. Mondou aMgT Brunet, 5 juin 1921.
144) Idem... Lettre ... aMgr Limoges, 24 nov. 1926.
145) Idem.
146) Idem... Lettre... a MgT Limoges, 21 sept. 1921.
147) Idem.
148) Idem Lettre aMgr Limoges, 5 dec. 1927.
149) Idem Lettre 23 dec. 1934.
150) Idem Lettre 8 fev. 1929.
151) Idem Lettre de Mgr Limoges a M. Monclou, 14 nov. 1932.
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155) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre de Mgr Limoges

aM. Mondou, 2 fey. 1943.
156) Idem Lettre de M. J.A. Mondou aMgr Limoges, 9 fey. 1943.
157) Idem Lettre... 26janv. 1948.
158) Idem Assemblee des margullhers. Resolution, 24 aout 1924.
159) Idem Lettre de J.A. Mondou al'eveque, 5 juill. 1927,
160) 1,-a Visitation de Gracefield. Cahiers des deliberations de la Fabrique. 2jn 1941.
161) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre de M. J.A. Mon

dou aI'eveque, 26 janv. 1946.
162) I,dem... Lettre de Mgr Limoges aM. Rodolphe Alie, contracteur, 5 fev. 1948.
163) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Assemblee des margujl

hers. Resolution. 18 mai 1947.
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164) Idem Lettre de J.A. Mondou al'eveque, 26 jan\'. 1948.
165) Idem Lettre de I'Hon. Stanislas Begin, ministre de la Colonisation de la Provo

de Quebec a Mgr Limoges. 30 janv. 1948.
166) Idem Assemblee des marguilliers. Resolution. 28 juill. 1957.
167) Idem Resolution. 200et. 1957.
168) idem Lettre de J.A. Mondou a I'eveque. 15 sept. 1959.
169) Idem Lettre 12 oct. 1959.
170) Idem Lettre 30 juill, 1962.
171) Idem Assemblee des marguilliers. Resolution. 14 oct. 1962.
172) Idem Resolution, 12juil1.1964.
173) Idem Lettre de J.A. Mondou aI'eveque, 15 avr. 1940.
174) Idem.
175) Idem Lettre aMgr Brunet, 21 sept. 1921.
176) [clem Lettre aMgrJ.E. Limoges, 9 fev. 1943.
177) [dem Lettre 13 sept. 1934.
178) La Visitation de Gracefield. Cahiers des deliberations de la Fabrique.
179) [dem... Cahiers des deliberations ...
180) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre de l'eveque aM.

J.A. Mondou, 17 oct. 1941.
181) [dem... Lettre de J .A. Mondou aMgr Limoges, 10 nov. 1941.
182) Idem.
183) Idem.
184) Le Droit, Ottawa, 12 janv. 1929.
185) Le Droit, Ottawa, 15janv. 1929.
186) Le Droit, Ottawa, 12 janv. 1929.
187) Eveche de Mont-Laurier. Archives, Sermon de Mgr Andre Ouellette, 1954.
188) Gazette de Maniwaki. 11 juill. 1963.
189) La Visitation de Gracefield. Registre. 7 sept. 1964 (fol. 347)

Monsieur Hermann-Emile Lassonde

190) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Note.
191) Liste des personnes presentes tin~e de la Gaz. de Maniwaki, leI' oct. 1964.
192) La Visitation de Gracefield. Cahiers des deliberations de la Fabrique. 20 sept.

1964.
193) Idem.
194) Idem Cahiers des deliberations de la Fabrique. 21 oct. 1964.
195) Idem Cahiers 2 mars 1964.
196) Idem.. , Cahiers 4 mars 1966.
197) [dem... Cahiers 18 mars 1968.
198) Idem.
199) [dem... Cahiers ... 1965.
200) Idem.
201) Eveche de Mont-Laurier, Archives. Dossier Gracefield. Lettre de M. Lassonde

a l'eveque. 24 nov. 1964.
202) Idem.
203) La Visitation de Gracefield. Cahiers des deliberations de la Fabrique. 13 dec.

1965.
204) Courteau, Guy et Franc;.ois Lanoue. Une nouvelle Acadie: St-Jacques de I'Achi-

gan ... p. 203-204.
205) Gazette de Maniwaki. leI' oct. 1964.
206) La Visitation de Gracefield. Livre des prones. 11 oct. 1964.
207) [dem... Cahiers des deliberations. 1965.
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Monsieur Jean-Paul Poulin

208) La Visitation de Gracefield. Cahiers des deliberations de la Fabrique. 15 juili.
1971.

209) La Visitation de Gracefield. Cahiers des deliberations de la Fabrique, 30 oct.
1968.

210) Idem Cahiers des deliberations de la Fabrique 5 oct. 1971.
211) Idem Cahiers des deliberations de la Fabrique 12 mai 1971.
212) Notes personnellement recueillies lors de notre rencontre en aout 1981.

Monsieur Cyrille Jolicoeur

213) D'apres ses propres notes.
214) Le Gendre ... Biographies contemporaines ... p. 216.
215) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier GracefieJd.
216) Gazette de Maniwaki. 27 avr. 1972.
217) En majeure partle d'apres ses propres notes personnelles.
218) La Visitation de GracefieJd. Cahiers des deliberations de la Fabrique. avril 1972.
219) Idem... Appel en chaire par Ie marguillier en charge ... nov. 1971.
220) Notes personnelles de M. Je Cure Jolicoeur.
221) La Visitation de Gracefield. Cahiers des deliberations de la Fabrique. 10 oct.

1971.
222) Idem... Cahiers... fev. 1976.
223) Idem.
224) Idem Cahiers 11 juin 1973.
225) Idem Cahiers 23 nov. 1972.
226) La Gatineau. 15 fey. 1984.
227) Le Gendre ... Biographies contemporaines... p. 216.
228) Lettre de M. Cyrille Jolicoeur al'auteur. 2 mai 1982.
229) Idem.

Monsieur .lean-Paul Amiot

230) En majeure partie d'apres ses notes personnelles. (Lettre aI'auteul', 26 oct. 1981)

CHAP. 6: LES VICAIRES

Monsieur Gabriel Motte

1) Allaire, J.B. Dictionnaire ... v. 1.
2) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. et Notes eparses dans

Alexis ...

Monsieur Patrick Corkery

3) Allaire, J.B. Dictionnaire ... v. 1.
4) Gay, C. Historique...

Monsieur Giacintho Ferreri

5) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracef'jeld Lettre ... 18janv. 1879.
6) Allaire, J.B. Dictionnaire.. v. 1.
7) Alexis v. 2, p. 59.
8) Idem v. 2, p. 71.
9) Idem v. 2, p. 452-454.

Monsieur Joseph-Alphonse GenieI'

10) Allaire, J.B. Dictionnaire ... v. 1.
11) Lalonde, M. Notes historiques sur Mont-Laurier ... p. 157-158.
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12) Allaire, J.B. Dictionnaire ... v. 2, p. 257 et Lalonde, M. Notes historiques sur
Mont-Laurier ... p. 156-169.

13) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre ... 22 juill. 1900.
14) Lalonde, M. Notes historiques sur Mont-Laurier... p. 158.
15) Canada ecc1esiastique. 1907.
16) Labossiere, Lucien. Lettre aI'auteur, 9 sept. 1981.

Monsieur J .-Arthur Barrette

17) Allaire, J.B. Dictionnaire ... v. 2, p. 25.
18) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre. 27 sept. 1900.
19) Idem... Lettre... 23 sept. 1902.
20) Canada ecclesiastique. 1906-1916.

Monsieur Albert Gagnon

21) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre... 23 sept. 1902.
22) Idem... Lettre ... 23 dec. 1902.
23) Canada ecclesiastique. 1913.

Monsieur Jean Mastai: Guilbault

24) Canada ecclesiastique. 1915-1918.
25) Lettre de M. Leo Giroux, cure de Fassett adressee al'auteur Ie 10 aout 1981.
26) Allaire, J.B. Dictionnaire ... v. 3, suppl. 5, p. 48.

Monsieur Camille Roux

27) Lettre du Chan. J.P. Poulin a]'auteur. mai 1970.
28) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre de M. Camille

Roux al'eveque, 16 avril 1907.
29) Testament de M. Camille Gay, 4 sept. 1907.
30) Idem.
31) Idem.
32) La Visitation de Gracefield. Livre des Pranes. 1908.
33) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre de M. C. Roux au

Diocese, 18 aOtlt 1908.
34) La Visitation de Gracefield. Livre des prones. 1908. p. 27.
35) Idem... Livre des prones. 1911, p. Ill, 136.
36) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Petition des paroissiens

de La Visitation de Gracefield (non datee).
37) Idem Lettre de M. C. Roux aMgr J.O. Routhier. 26 avril 1911.
38) Idem Lettre ... 14 aout 1915.

Monsieur Joseph-Louis Travers

39) Allaire, ,J.B. Dictionnaire... v. 3, suppl. 4, p. 99.
40) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre de M. J.,J. Des

jardins ason eveque (sans mention de date ni de mois, mais simplement 1911).
41) Canada eccJesiastique. 1914-1916.

Monsieur J .-M. Deschamp

42) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefleld. Lettre de M. Deschamps
a l'eveque. 3 janv. 1913.

43) [dem... Lettre de M. ,J.J. Desjardins al'eveque. 12janv. 1913.

Monsieur R. Marion

44) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossiex' Gracefield. Lettre ... 20 fev. 1913.
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Monsieur Joseph Gravelle

45) Allaire, J.B. Dictionnaire ... v. 3, supp!. 3, p. 56.
46) Canada ecclesiastique. 1916.
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Monsieur Sylva Gaucher

47) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefielcl. Lettre de Mgr Brunet a
M. J.J. Desjardins. 31 aout 1915.

48) Idem.
49) Idem... Lettre deJ.J Desjardins aMgr Brunet. 16 oct. 1915.
50) Lettre de M. Marc Gagnon, cure de Ste-Veronique de Sturgeon a I'auteur (16

sept. 1981)

Monsieur Alfred Martel

51) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier GracelielcL Lettre de I'eveque au
Rev. Legare. 18 juill. 1917.

52) Idem... Lettre de ]'abbe Martel a l'eveque. 3 aout 1917.
53) Allaire, J.B. Dictionnaire ...

Monsieur Emile L'Heureux

54) Allaire, J.B. Dictionnaire ...
55) Eveche de Mont-Laurier Archives. Dossier Gracelield. Lettre de I'abbe L'Heu-

reux it l'eveque. 13 juin 1918.
56) Idem.
57) Idem Lettre du Rev. Leg'are aJ'eveque. 26 sept. 1918.
58) Idem Lettre ... 5 nov. 1918.

Monsieur Pierre Dusserre-Telmon

59) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracelield Lettre... mars 1920.
60) Idem... Lettre de Mgr Brunet amonsieur A. Genier, cure de St-Faustin. 27 dec.

1920.
61) Idem Lettre de l'Abbe Dusserre-Telmon al'eveque. 29 dec. 1920.
62) Idem Lettre de M. J.A. Mondou aMgr Brunet. 5 janv. 1921.
63) Canada eccJesiastique. 1920-28.
64) Chamberland. Histoire de Montebello .. p. 305.
65) Allait'e, J.B. Dictionnaire ... v. 2, p. 211.

Monsieur Walter Proulx

66) Canada ecclesiastique. 1922.

Monsieur Emile Robitaille

67) AHaire, J.B. Dictionnaire ... v. 5. p. 478.

Monsieur Honore Primeau

68) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracelielrl. Lettre de M. Mondou a
l'eveque. 24 nov. 1926.

69) Canada eccJesiastique. 1929.

Monsieur Alphonse Bechard

70) Lettre de M. Eclouard Gilbert, cure de Vendee al'auteur. 1982.
71) Ev€che de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre de M. Mondou a

l'eveque. 19 sept. 1928.
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72) Le Droit. 7 janv. 1929.
73) Le Droit. 15janv. 1929.

Monsieur Simon L'Allier

74) Notes fournies par Mgr Andre Ouellette, Archeveche de Mont-Laurier aJ'auteur.
aoiit 1982.

Monsieur Jean-Marie Glaude

75) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre de J.A. Mondou
a l'eveque. 7 juill. 1936.

Monsieur Fernand Parent

76) Notes foumies par Mgr A. Ouellette, Archeveche de Mont-Laurier. aout 1982.

Monsieur Gaston Pelletier

77) Album-souvenir en hommage aMonsieur J. Arthur Mondou ...

Monsieur Jean Levert

78) Canada ecclesiastique. 1960.
79) Notes fournies par M. Jean Levett al'auteur. Sept. 1982.

Monsieur Irenee Leclerc

80) Eveche de Mont-Lam-ier. Notes fournies par MgT Andre Ouellette. 26 mai 1984.
81) Gazette de Maniwaki. 19 janv. 1961.
82) Gazette de Maniwaki. ler oct. 1964.
83) Eveche de Mont-Laurier. Notes fournies par Mgr Andre Ouellette. 26 mai 1984.

Monsieur Auguste Le.gault

84) Lettre de monsieur Auguste Legault aI'auteur. 23 dec. 1983.
85) Idem.

CHAP. 7: LES VOCATIONS SACERDOTALES ET RELIGIEUSES

Monsieur Val more Forcier

1) La Visitation de Gracefield. Registres. 1899, 1911.
2) Allaire, J.B. Dictionnaire ...
3) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre .. 14 avril 1926.
4) ldem... Lettre ... 18 fey. 1936.
5) Notes foumies par M. Beriard, archiviste, Missions etrangeres de Montreal a

l'auteur. juin 1982.

Monsieur Joseph-Aldee Latourelle

6) La Visitation de Gracefield. Registres.
7) Notes fournies par Madame Simone Latourelle aI'auteur. aoUt 1982.
8) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre... 4 mars 1927.
9) La Visitation de Gracefield. Registres. 1929.

10) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre ... 23 juill. 1928.
11) ldem
12) Le Droit, Ottawa. 15 janv. 1929.
13) Le Droit, Ottawa. 13janv. 1929.
14) Le Droit, Ottawa. 15 janv. 1929.
15) Gazette de Maniwal<;i. 1er oct. 1964.
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16) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Notes biographiques (sans
date).

Monsieur Ferreol Forcier

17) La Visitation de GracefieJd. Registres. 1903.
18) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre ... 11 mai 1931.
19) Canada ecclesiastique. 1963.

Monsieur Leo Clement

20) Notes fournies par Ie RP. Gaston Carriere, o. m.i., Archives Deschatelets, Ottawa,
Ont. al'auteur.

Monsieur Joseph-Marie Quirion

21) Notes fournies par Ie R.P. Gaston Caniere, o.m.i., Archives Deschatelets, Ottawa,
Ont. a l'auteur.

22) Gazette de Maniwaki. 12janv. 1961.
23) Gazette de Maniwaki. 1er oct. 1964.

Monsieur William (Billy) Shea

24) Notes foumies par Ie R.P. Gaston Carriere, o.m.i., Archives Deschatelets, Ottawa,
Ont. a I'auteur.

Monsieur Gerard Magella Benoit

25) La Visitation de Gracefield. Feuillet paroissial. 9 juin 1973.
26) Lettr'e de M. Magella Benoit aI'auteur, 9 mars 1983.

Monsieur Clement Morin

27) Archives de la Maison Provinciale des Freres du Sacre-Coeur de Montreal. Notes
aI'auteur.

28) Lettre de M. Clement Morin a l'auteur, 31 mars 1983.

Monsieur Pierre-Claude Chenier

29) Archives de la Maison-Provinciale des Freres du Sacre-Coeur de Monlreal. Notes
a I'auteur.

Anna Caron (Marie-du-Divin-Coeur)

30) Archives de la Congregation des Soeurs du Sacre-Coeur. Maison provinciale a
Ottawa. 9 nov. 1982.

Adrienne Rochon (St-Bruno)

31) Archives de la Congregation des Soeurs du Sacre-Coeur. Maison-Mere a St
Hubert. 9 nov. 1982.

Laurentia Gravelle (Estelle-de-Jesus)

32) Idem.

Laurette Gravelle (Gabriel-de-I'Annonciation)

33) Archives de la Congregation des Soeurs du Sacre-Coeur. Maison ProvinciaJe
d'OUawa, 9 nov. 1982.

34) Idem.
35) Idem.
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Imelda Bertrand (St-Jean-de-Brebeuf)

36) ProgTamme-souvenir en hommage aux religieuses du Sacre-Coeur pour les 50
annees d'enseignement aGracefield... p. 29.

37) Idem.
38) Archives de la Congregation des Soeurs du Sacre-Coeur. Maison-mere a St

Hubert, 9 nov. 1982.

Gertrude Cayen (Joseph-Arthur)

39) Archives de la Congregation des Soeurs clu Sacre-Coeur. Maison provinciale a
Ottawa, 9 nov. 1982.

Edna Dupras (Therese-de-I'ImmacuIee)

40) Archives de la Congregation des Soeurs du Sacre-Coeur. Maison-Mere a St
Hubert, 9 nov. ]982.

Helene Gauthier CDenise-du-Sacre-Coeur)

41) Idem.

Fran~oise Dupras (Paul-du-Sauveur)

42) Idem.

Madeleine St-Jacques (Jean-Maurice)

43) Idem.

Colette Gauthier (Jacques-Marie)

44) Archives de la Congregation des Soeurs du Sacre-Coeur. Maison provinciale cl'Ot
tawa, 9 nov. ]982.

Marie-Ange Cousineau (Lucille-de-Jesus)

45) Idem.

Marie-Therese Cayen

46) Idem.

Olive Rondeau (Jeannine)

46a) Entrevue telephonique avec Helene Rondeau-Sicard, sa soeur, 3] mai ]984.

Jeanne-d'Arc Quirion (Agnes Quirion)

47) Lettre de Soeur E. Choiniere, archiviste de la Communaute des Soeurs Adora
trices du Precieux-Sang, 23 od. ]982.

48) Eveche de Mont-Laurier Archives. Dossier Gl'acefield. Lettre de M. J.A. Mon-
dou. 17 aollt 1946.

49) Idem.
50) Idem ... Letlre de Jeanne-d'Arc Quirion aMgrJ.E. Limoges. 15 juill. 1936.
5]) Idem.

Berthe A. Chenier (Marie-Angelina)

52) Lettre de Mere Huguette Borcleleau, archiviste de la CongTegation des Soeurs
de la Charite d'Ottawa, 20 oct. ]982.

53) Archives de la Communaute des Soeurs de la CharM d'Ottawa. Lettre 20 oct.
]982.
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Albertine Chenier (Marie-Isidore)

54) Idem.
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Marie Latourelle (Marie-Theophile)

55) Lettre de Piene Gaudet, secretaire d'Habitemis Inc. de Temiscamingue aMere
Marie-Theophile, 15 dec. 1980.

56) Entrevue avec Madame Simone Latourelle, sa niece, avec ]'auteur, sept. 1983.

Yvonne Mercier (Sainte-Imelda)

57) Archives de la Communaute des Soeurs de la Charite d'Ottawa. Lettre. 20 oct.
1982.

Germaine Lariviere (Jean-du-Sacre-Coeur)

58) Idem.

Leontine Cayen (St-Ignace)

59) Idem.

Simone Latourelle (St-Felix-de-Valois)

60) Entrevue de Madame Simone Latourelle avec l'auteur aQuebec, 30 aout 1983.

Claire Benard (Marie-Aimee)

61) Arc;lives de la Communaute des Soeurs de la Charite d'Ottawa. Lettre. 20 oct.
1982.

Marielle L. Rondeau (Marie-Rosalie)

62) Idem.

Raymonde Therien (Marie-du-Rosaire)

63) Idem.

Eveline Parker

64) Lettre personnelle de Soeur Eveline Parker aI'auteur. 25 sept. 1980.

CHAP. 8: AUTOUR DU CULTE

Les Marguilliers

1) La Visitation de Gracefield. Cahiers des deliberations de la Fabrique. 1899-1979.
2) Idem Cahiers des deliberations... 1912, p. 63.
3) Idem Lettre de M. Norman Crete adressee ala Fabrique, 16 dec. 1974.

Les bedeaux

4) Evikhe de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre de M. C. Gay a
I'eveque, 17 dec. 1880.

5) La Visitation de Gracefield. Cahiers des deliberations de la Fabrique. 9 nov. 1971.
6) Nole fOUl'l1ie par Ie Chan. J. P. Poulin aI'auteur (tiree probablement du Livre des

Prones)
7) La Visitation de Gracefield. Registres. 1913.
8) Entrevue avec Madame Simone Lalourelle aQuebec. aout 1983.
9) Mentionne aquelques reprises dans les registl'es de la pal'oisse de La Visitation

de Gracefield.
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10) La Visitation de Gracefield. Cahiers des deliberations de la Fabrique. 24 fey.
1975.

Organistes et chantres

11) Eveche de Mont-Laurier, Archives. Dossier Gracefield. Lettre de M. E, Faure
a ,(Sa Grandeur». 13 oct. 1868.

12) Idem.
13) Idem ... Lettre de Me Jos Roussel aJ'eveque. 15 fev. 1875.
14) Idem.
15) Idem,
16) Le Droit, Ottawa. 7 janv. 1929.
17) La Visitation de Gracefield. Cahiers des deliberations de la Fabrique. 24 janv.

1965.

Les cimetieres

18) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Rapport de visite pas-
torale de Mgr Duhamel aLa Visitation. 15 aout 1883.

19) Gazette de Maniwaki. 27 avril 1972, p. S 8-9.
20) La Visit.ation de Gracefield. Livre des pr6nes. 1908, p. 32.
21) Idem Cahiers des deliberations de la Fabrique. 21 oct. 1964.
22) Idem Cahiers 1el' juill. 1965.
23) Idem Cahiers 9 aotit 1965.
24) Idem Cahiers 12juin 1968.
25) Idem,
26) Idem... Cahiers... 5 mai 1971.

Les plus lourdes annees de deuils

27) La Visitation de Gracefield. Registres.

Organismes paroissiaux

28) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre de M. C. Gay a
J'eveque. 17 dec. 1880.

29) La Visitation de Gracefleld. Livre des pr6nes. 27 nov. 1910.
30) Idem Livre des prones. 1911, p. 2.
31) Idem Livre des pr6nes. 1911, p. 4.
32) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Rapport de la visite pas-

torale. 1953.
33) La Visitation de Gracefield. Livre des prones. 1908.
34) Idem. .. Cahiers des deliberations de la Fabrique. 1965.
35) La Gatineau. janv. 1983.

CHAP. 9: AUTRES DENOMINATIONS

1) Le Pionnier. juill. 1981, p. 23.
2) La Gatineau. 4 aout 1982.
3) Idem.
4) Tire de notes remises par Ie Rev. Bob Walsh, pasteur, al'auteur. dec. 1984.

CHAP. 10: VIE MUNICIPALE

1) Municipalite de Gracefield. Minutes ... 3 aVT. 1939.
2) Notes gracieusement fournies par M. J.-M. Carpentier, sec.-tres. de la munici

palite de NOI-thfield. 23juilJ. 1983.
3) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre de M.E. Mercier,

sec.-tres. de la municipalite de Wright aI'eveque. 13 aout 1874.
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4) Roy, A. Histoire de Maniwaki ... p. 102.
5) Municipalite de Wright. Lettre de M. Patrick Monette al'auteur. 9 avr. 1984.
6) Gazette of:flcielle du Quebec. 33: 1658 '05.
7) Idem 37: 374 '05.
8) Idem 40: 673 '08.
9) Notes tirees des Minutes du Conseil de la Municipalite de Gracefield.

10) Roy, A. Histoire de Maniwaki ... (extraits divers)
11) Municipalite de Gracefield. Minutes... l er juin '53.
12) Idem Minutes... 1er fev. 1960.
13) Idem Correspondance ... 12 nov. 1962.
14) Idem Minutes 3 mars 1969.
15) Idem Minutes Resolution, 75-007.
16) Ces donnees ont ete tirees de divers documents ala Municipalite et d'entrevues

par ]'auteur avec les interesses.

Auditeurs des Livres

17) Municipalite de Gracefjeld. Minutes ... 1er juin 1925.

Tenue des Assemblees

18) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre... fev. 1874.
19) Gazette de Maniwaki. 24 aout 1966.

Quorum

20) Municipalite de Gracefield. Minutes... 23juilL 1925.
21) Idem... Minutes... 5 jui!. 1965.

Mode de votation

22) Municipa\ite de Gracefield. Minutes... 7 fev. 1927.

Controle des heures de travail

23) Municipalite de Gracefield. Minutes ... 3 dec. 1962.

Les Salaires

24) Municipalite de Gracefield. Correspondance... 31 oct. 193L
25) Idem Minutes 10 juiU. 1936.
26) Idem Minutes 7 avr. 1939.
27) Idem Minutes 4 avr. 1963.
28) Idem Minutes l er avr. 1972.

Taxes foncihes

29) Municipalite de Gracefield. Minutes ... 4 nov. 1929.
30) Idem Minutes 27 mars 1930.
31) Idem Minutes 4 juil!. 1940.

Autres taxes municipales

32) Municipalite de Gracefield. Minutes... 2 avr. 1928.
33) Idem Minutes ... 5 mai 1930.
34) Idem Correspondance 7 sept. 1943.
35) Idem Correspondance 10 dec. 1946.

Hotel de Ville

36) Municipalite de Gracefield. Minutes ... 29 juil!. 1925.
37) Idem ... Minutes ... 7 juin 1926.



448 AU COEUR DE LA GATINEAU

38) Idem Minutes 29 juill. 1925.
39) Idem Minutes 5 juill. 1926.
40) Idem Minutes 10 juill. ]926.
41) Municipalite de Gracefield. Minutes... 11 oct. 1926.
42) Idem MinuteR let' avr. 1940.
43) Idem Minutes 2 juill. 1929:
44) Idem. .. Minutes 5 aout 1929.
45) Idem Minutes ]2 juin 1935.
46) Idem Minutes IeI' mai 1944.
47) Idem Minutes 5 juin 1944.
48) Idem Minutes 5 sept. 1944.
49) Idem Minutes 3 juill. 1951.
50) Idem Minutes 6 juiJl. 1936.
51) Idem Minutes 7 dec. 1959.
52) Idem Minutes 8 fev. 1966.
53) Idem Minutes. Resolution, 80-208.

Annexion it Gracefield

54) Municipalite de Gracefield. Minutes. Resolution. 2 sept. 1958.
55) Expose clu Maire Jean-Paul Desjal'dins aux Membres du Conseil municipal de

Gracefield, 2 sept. 1958.
56) Idem.
57) Municipalite de Gracefield. Minutes. Resolution, 2 nov. 1959.
58) Requete des proprietaires d'une partie du canton de Wright soumise au Lieutenant

Gouverneur en Conseil en vue de l'annexion au village de Gracefielcl.

Premier aqueduc

59) Pelletier, G. Album-souvenir... p. 33.
60) Municipalite de Gracefield. Minutes. 6 mars 1939.

Deuxieme aqueduc

61) Municipalite de Gracefield. Minutes 22 oct. 1930.
62) MunicipaJite de Gracefield. Minutes 22 oct. 1930.
63) Idem.
64) Idem Minutes 16 fev. 1931.
65) Idem Minutes 2 mars 1931.
66) Idem Minutes 4 mai 1931.
67) Idem Minutes 7 dec. 1931.
68) Idem Avis public... 23 dec. 1931.
69) Idem Minutes... 14 janv. 1932.

Le Reservoir

70) Extrait d'un Rapport du Ministere de la Sante et du Bien-Etre. Division de l'Unite
sanitaire. dans: Municipalite de Gracefield. COITespondance... 17 juill. 1944.

71) Rapport preliminaire et estimations approximatives d'un projet de construction
d'une nouvelle prise d'eau pour l'approvisionnement du systeme d'aqueduc de la
municipalite de Gracefield, comte Gatineau, P.Q. (aout 1947) p. 4A.

Troisieme aqueduc

71a) Idem.
71b) Idem.

72) Gazette de Maniv"aki. 24 dec. 1964.
73) Municipalite de Gracefield ... Assemblee speciale. Minutes... leT OCt. 1963.
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74) Idem Minutes ... 6 avril 1964.
75) Idem Assemblee speciale... Minutes ... 5 juin 1964.
76) Idem Avis de motion ... 3 aout 1964.
77) La Gatineau. 11 sept. 1964.
78) Municipalite de Gracefield. Minutes... 16 sept. 1964.
79) Idem... Minutes... 5 oct. 1964.

Eau potable

80) La Gatineau. 24 sept. 1980.
81) Idem 10 juin 1981.
82) Idem 16 juin 1983.
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Les egouts
83) Municipalite de Gracefield. Minutes... 6 fev. 1939.
84) Idem Correspondance... 13 juill. 1946.
85) Idem Minutes 5 oct. 1953.
86) Idem Minutes 4 janv. 1954.
87) Idem Minutes 8 aoUt 1954,
88) Idem Minutes 6 juin 1955.
89) Idem Minutes 6 oct. 1958.
90) Irion, J.J. Releve sanitaire de la municipalite de Gracefield (comte Gatineau)

Ministere de la Sante du Quebec, Division de Genie sanitaire. Montreal, 1969.
Preambule. p. 1.

91) Idem,
92) Idem p. 2.
93) Idem chap. 4, p. 2.
94) Municipalite de Gracefield. Minutes. Resolution. 74-084.
95) La Gatineau. l er juin 1983.
96) [dem,
97) Idem.

Service des incendies

98) Municipalite de Gracefield. Minutes. 3 juin 1924.
99) Idem Correspondance 5 oct. 1931.

100) Idem Correspondance 8 mars 1944,
101) Idem Minutes 5 oct. 1953.
102) Idem Minutes 2 nov. 1953.
103) Idem." Minutes 3 juill. 1956.
104) Municipalite de Gracefield. Minutes. lei' dec. 1958.
105) Idem Minutes... 7 sept. 1954.
106) Idem Correspondance... 6 mai 1958,
107) Idem.
108) Idem Minutes oct. 1963.
109) Idem Minutes 4 mai 1964.
110) Idem, .. Minutes.. , 4 avril 1966,
111) Idem ... Minutes ... 7 dec. 1925,
112) Idem.
113) Idem... Minutes ... 6 auut 1934.
114) Idem.
115) Idem Minutes 2 janv. 1934.
116) Idem Minutes 2 dec. 1935.
117) Idem Minutes.,. 4 juin 1956.
118) Idem Minutes 17 sept. 1937.
119) Idem Minutes 8 fev. 1938.
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120) Idem Minutes 8 fev. 1953.
121) Idem Minutes 2 aoGt 1954.
122) Idem.
123) Idem Minutes 3 mars 1958.
124) Idem Minutes 1er dec. 1958.
125) Gazette de Maniwaki. 28 nov. 1963.
126) Municipalite de Gracefield. Minutes... 4 avril 1963.
127) Idem Minutes 2 mars 1964.
128) Idem Minutes 10 nov. 1965.
129) Idem Minutes 3 avril 1967.
130) Idem Minutes 20 juin 1967.
131) Idem Minutes 27 sept. 1971.

Service de protection

132) Municipalite de Gracefield. Minutes. 4 sept. 1928.
133) Idem Minutes 7 oct. 1929.
134) Idem Minutes 5 mai 1938.
135) Idem Minutes 13 mars 1941.
136) Idem Minutes 7 oct. 1929.
137) Idem Minutes 9 juil!. 1930.
138) Municipalite de Gracefield. Minutes... 5 juin 1939.
139) Idem Minutes 9 juin 1934.
140) Idem Minutes 3 dec. 1934.
141) Idem Minutes 5 aout 1935.
142) Idem Minutes 5 mars 1957.
143) Idem Minutes 2 nov. 1937.
144) Idem.
145) Idem Minutes 26 juil!. et 6 oct. 1941.
146) Idem Minutes 12juin 1942.
147) Idem Minutes 24 dec. 1942.
148) Idem Minutes 1er mars 1946.
149) Idem Minutes 4 dec. 1942.
150) Idem Minutes 5 juin 1944.
151) Idem Conespondance... 18 juin 1945.
152) Idem Minutes 14 avril 1947.
153) Idem Minutes 14juil!. 1947.
154) Idem Conespondance 2 mai 1947.
155) Idem Correspondance 8 et 15 juin 1948.
156) Idem Minutes 4 fev. 1952.
157) Idem Minutes 19 mai 1953.
158) Idem Correspondance... 14 aoGt 1963.
159) Idem.
160) Idem Minutes 29 juin 1962.
161) Idem Minutes 9 sept. 1963.
162) Idem Minutes 2 mars 1964.
163) Idem Minutes 12 juil!. 1965.
164) Idem Minutes 4 avril 1966.
165) Idem Minutes 27 sept. 1971.
166) Idem Minutes 6 juin 1972.
167) Idem Minutes 19 juin 1972.
168) Idem Minutes 2 oct. 1972.
169) Idem Minutes 19 mai 1975.
170) Idem Minutes. Resolution, 75-093.
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Le depotoir

171) Municipalite de Gracefield. Minutes. 3 mai 1926.
172) Municipalite de Gracefield. Minutes. 7 aoflt 1930.
173) Idem Minutes leI' juin 1942.
174) Idem Minutes 6juin 1960.
175) Idem Minutes 3 oct. 1960.
176) Idem Minutes 7 mai 1963.
177) Idem Minutes 2 nov. 1964.
178) Idem Minutes 10 nov. 1965.
179) Idem Minutes 3 fev. 1969.
180) Idem Minutes 3 mars 1969.
181) Idem Minutes 17 mai 1975.

Les rues

182) Municipalite de Gracefield. Minut0s, 2 aoflt 1924,
183) Idem Minutes... 4 juill. 1949.
184) Idem Minutes.,. 5 oct. 1970.
185) Idem Minutes. Resolution. 78-168.
186) Idem Minutes 13 aoQt 1924.
187) Idem Minutes 4 mai 1925.
188) Idem Minutes 29 mars 1932.
189) Idem Minutes janv. 1944,
190) Idem, .. Minutes Ier mars 1948.
191) Idem... Minutes 2 aout 1954.
192) Eveche de Mont-Laurier. Archives, Dossier Gracefield. Lettre. 1874.
193) Idem Lettre 4 mai 1895.
194) Idem Lettre l er juin 1956.
195) Idem Lettre 4 mai 1895.
196) Municipalite de Gracefjeld. Minutes. 22 aout 1935.
197) Idem,
198) Idem Minutes ... 7 dec. 1953.
199) Idem Minutes. Resolution 79-124.
200) Idem Correspondance.,. 2 juill. 1929.
201) Idem Minutes ... 17 aoilt 1929,
202) Idem Minutes .. , 5 oct. 1930.
203) Idem ProcE~s-verba1... 17 aoiit 1931.
204) Idem Minutes ... 4 nov, 1929.
205) Municipalite de Gracefield, Correspondance. 5 avril 1945.
206) Idem Minutes 3 mars 1947.
207) Idem Minutes 2 oct. 1961.
208) Idem Correspondance ... 7 juil1. 1945.
209) Idem Minutes... 2 oct. 1961.
210) Idem Proces-verbal... 17 aoilt 1931.
211) Idem Minutes 2 oct. 1931.
212) Idem Minutes 12juill. 1965.
213) Idem Minutes 8 aout 1955.
214) Idem Minutes 6 avril 1964.
215) Idem Minutes 5 avril 1965,
216) Idem Minutes 12juill. 1965.
217) Idem Minutes 5 juin 1967.
218) Idem Minutes 1er oct. 1963.
219) Idem Minutes 5juin 1961.
220) Gazette de Maniwaki. 23 fev, 1961.
221) Gazette de Maniwaki. 12 dec. 1963.
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222) Municipalite de Gracefield. Correspondance. 12 dec. 1964.
223) Idem Minutes 4 fev. 1963.
224) Idem Minutes 5 juin 1967.
225) Idem.
226) Idem Minutes 7 janv. 1969.
227) Idem Minutes 7 janv. 1935.
228) Idem Minutes 7 janv. 1943.
229) Idem Minutes 4 avril 1928 et 4 janv. 1943.
230) Idem Minutes 19 nov. 1963.

CHAP. 11: SERVICES D'UTILITE PUBLIQUE

Chemins et routes

1) Le Droit, Ottawa. 3janv. 1976.
2) Roy, A. Histoire de Maniwaki...
3) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre de M C. Gay ...

leI' nov. 1881.
4) Idem Lettre 12 mai 1884.
5) Idem Lettre 29 nov. 1887.
6) Idem Lettre 24 fey. 1888.
7) Idem Lettre 6 janv. 1889.
8) Idem Lettre de J. A, Monelou au Ministre de la Colonisation. 14 mai 1928.
9) Idem Lettre de J.A. Mondou a l'eveque. 9 mars 1929.

10) Municipalite de Gracefield. Minutes ... 12 juin 1939.
11) Idem.
12) Idem Minutes... janv. 1944.
13) Idem Correspondance. 18 juin 1945.
14) Idem Minutes Resolution. 10 fey. 1963.
15) Idem Minutes 10 juill. 1935.
16) Municipalite de Northfield. Minutes 6 juin 1941.
17) Municipalite de Gracefield. Minutes 3 aout 1942.
18) Chambre de Commerce de Gracefield. Minutes. 10 avril 1945.
19) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield , Lettre... 30 mai 1945.
20) Idem... Lettre du Ministere de la Voirie de la Provo de Quebec a I'eveque. 16

juillet 1945.
21) Idem... Lettre du Ministre de la Colonisation al'eveque. 30 janv. 1948.
22) Municipalite de Gracefielel. Minutes. Resolution. 5 mars 1979.
23) Idem.
24) Idem... Minutes leI" mars 1948.
25) Idem.,. Minutes Resolution. 78-93.

Chemin de fer

26) Levy, G. The Ottawa and Gatineau Valley Railway, 1871-1901. In; D. T.G. no 6.
p.2.

27) Gay, C. Historique...
28) Stephens, H. The Railway «Dp the Gatineau». In: D.T.G. no 4, p. 7.
29) Eveche de Mont-Laurier. Archives, Dossier Gracefield. Lettre ... 1893 (sans elate

precise mais redigee entre les 10 mars et 5 juillet 1893).
30) Idem... Lettre de M. C. Gaya I'eveque. 2 avril 1886.
31) Entrevue de M. St-Jacques avec Ie Chan. J.P. Poulin. leI" avril 1970.
32) Gay, C. Historique ...
33) Levy, G. The Ottawa & Gatineau Railway, 1871-1901... In: D.T.G. no 6, p. 6.
34) Municipalite de Gracefield. Minutes... 3 oct, 1938.
35) Idem... Minutes... 5 juill. 1944.
36) C.R.D.O. Transportation ... p. 8.
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37) Idem.
38) La Gatineau. 1er sept. 1976.
39) C.R.D.O. Transportation...
40) Municipalite de Gracefield. Correspondance. 11 mars 1930.
41) Municipalite de Gracefield, Minutes ... 12juiH. 1965.
42) Idem... Minutes ... 5 oct. 1970.
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Autobus

43) Ministere de I'Industrie et du Commerce, Quebec. Inventaire economique et
industr1el. 1958. p. 16.

Automobiles

44) Municipalite de GraceLield. Minutes. 3 juin 1924.
45) Idem Minutes. Reglement. 15 juill. 1938.
46) Idem Minutes... 3 oct. 1960.

Taxi

47) Municipalite de Gracefield. Minutes. 5 mai 1930.
48) Idem ... Minutes... 1929, 1949, 1951, 1960.

Les ponts

49) Entrevue de M. St-Jacques avec feu le Chan. J.P. Poulin. 1972.
50) La Visitation de Gracefield. Livre des prones. 1909, p. 67.
51) Entrevue de M. St.Jacques avec feu Ie Chan. J.P. Poulin. 1972.
52) Archives nationales du Quebec aHull. Dossier Aime Guertin (8-6-15).
53) Idem... (dossier 8-6-6) et Correspondance... 10 juill. 1931.
54) Municipalite de Gracefield. TeJegramme. 5 mars 1940,
55) Idem... Correspondance... 6 mars 1940.
56) Municipalite de Gracefield. Correspondance. 9 mai 1946.
57) Idem... Minutes. Resolution. 26 mai 1952.
58) Idem.
59) Idem Correspondance. 6 juin 1962,
60) Idem Corresponclance. 17 mai 1963.
61) La Gatineau. 26 mai 1982.
62) Pelletier, G. Album-souvenir... p. 35.
63) Archives nationales du Quebec aHull. Dossier Aime Guertin (8-11-33).
64) Iclem.
65) Municipalite de Gracefield. Minutes... 14 nov. 1949,
66) Archives nationales du Quebec aHull. Dossier Aime Guertin (8-6-6)

Electricite

67) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefielcl. Lettre... 1904.
68) Municipalite cle Gracefield. Minutes... 14 nov. 1924.
69) Idem.
70) Idem COrTesponclance. 17 mai 1930, 20 avril 1932, 31 mai 1932, etc.
71) Idem Minutes 14 nov. 1925.
72) Idem Minutes 5 juin 1924.
73) Idem Minutes 4 janv. 1932.
74) Idem Correspondance ... 13 fev. 1950.
75) Idem Minutes... Resolution 73-146.

Service postal

76) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre de C. Gay... 5
mars 1883.
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77) Idem Lettre... mai 1883,
78) Idem Extrait du Tableau de population joint ala lettre du 5 mars 1883.
79) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre de M. C. Gay ...

12 mai 1884.
80) Municipalite de Gracefield. Minutes ... 7 dec. 1931.
81) Idem Minutes 6 mars 1939.
82) Idem Minutes 4 dec. 1944.
83) Idem Minutes 7 dec. 1953.

Telephone

84) Quince, W.E. The Telephone Industry... In: D.T.G. no 3, p. 21.
85) Municipalite de Gracefield. Correspondance. 7 juin 1944.
86) Idem Minutes. janv, 1944.
87) Idem Minutes. 7 sept. 1954.
88) Idem Rapport. 30 avril 1958.
89) Gazette de Maniwaki. 20 fey. 1964.
90) Idem 23 janv. 1964.
91) Idem 17 juin 1965.
92) Gay, C. Historique ...
93) C.R.D.O. Problemes... p. 23.

Television

94) Municipalite de Gracefield. Minutes. Resolution. 6 juin 1960 (extrait).
95) Gazette de Maniwaki. 3 dec. 1964.
96) Municipalite de Gracefjeld. Minutes. 3 nov. 1964 et Lettre ... 8 oct. 1964.
97) Idem... Minutes... 1el' mai 1967.

CHAP. 12: VIE SCOLAIRE

1) Alexis v. 1, p. 435.
2) Idem v. I, p. 437.
3) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre 20 janv. 1869.
4) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre... 5 nov. 1877.
5) Rapport des ecoles de La Visitation de Gracefield, municipalites de Wright et de

Northfield et de la Mission du Lac Ste-Mmie, municipalite de Hincks, par Ie Rev.
C. Gay (15 juill. 1886).

6) Idem 1889.
7) Idem 1894.
8) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefjeld. Lettre... 17 sept. 1895.
9) Idem... Lettre ... 17 sept. 1899.

10) Idem.
11) Rapport des ecoles ... 1901.
12) Idem.
13) Pelletier, G. Album-souvenir ... p. 37.
14) La Visitation de Gracefield. Livre des pr6nes. 1908, p. 11.
15) Idem Registres ... 30 oct. 1908.
16) Idem Livre des pr6nes. 1908, p. 17.
17) Idem Livre des pr6nes... 1909, p. 71.
18) Idem Livre des pr6nes.. , 1911, p. 181.
19) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre... 21 sept. 1921.
20) Idem... Programme-souvenir... p. 11.
21) Municipalite de Gracefield. Correspondance. 15 avril 1930.
22) Idem.
23) Idem.
24) Idem... 20 mai 1930.
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25) Pelletier, G. Album-souvenir... p. 37 et ProgTamme-souvenir. .. p. 20.
26) La Visitation de Gracefleld. Livre des pr6nes. 16janv. 1938.
27) Idem... Livre des pr6nes. 27 aout 1939.
28) Municipalite de Gracef'jeld. Lettre. 8 sept. 1942.
29) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracef'jeld. Lettre. 27 fev. 1946.
30) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gr-acefield. Lettre... 4 mars 1946.
31) Municipalite de Gracef'jeld. Minutes... 7 juill. 1947.
32) Programme-souvenir... p. 22.
33) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre 22 avril 1949.
34) Programme-souvenir... p. 22.
35) Idem.
36) Sr. Ephrem-Marie. Le Couvent... dans. Pelletier, G. Album-souvenir ... p. 39.
37) Municipalite de Gracel1eld. Minutes... 6 juin 1960.
38) Idem... Minutes. 5 sept. 1961.
39) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefleld. Lettre ... 29 dec. 1961.
40) Gazette de Maniwaki. 12 sept. 1963.
41) Idem... 24 oct. 1963.
42) Municipalite de Gracefield. Correspondance. 4 sept. 1963.
43) Gazette de Maniwaki. 31 oct. 1963.
44) Idem... 13 fev. 1964.
45) Idem.
46) Idem 20 fev. 1964.
47) Idem 18 juin 1964.
48) Idem 8 oct. 1964.
49) Idem 14 janv. 1965.
50) Municipalite de Gracefield. Minutes ... 21 fev. 1966.
51) Idem Minutes 19 dec. 1966.
52) Idem Minutes 2 oct. 1972.
53) Idem Minutes 1el' oct. 1973.
54) Idem Minutes 6 mai 1974.
55) Idem Minutes 4 dec. 1978.
56) Idem Minutes. Resolution 79-47.
57) Idem Minutes... 17 mars 1980.
58) La Gatineau, 12 oct. '83.

CHAP. 13: LE COUVENT

1) Correspondance de Sr Germaine Maillette(S1'Agnes-du-Bon-Pasteu1')avecl'au
teur.12sept.1981.

2) ~rogTamme-souvenir ... p. 3.
3) Ephrem-Marie (Soeur) Le Couvent dans: Pelletier, G. ProgTamme-souvenir...

p.37.
4) La Visitation de Gracefield. Regist1'es. 30 aout 1908.
5) Idem... Livre des pr6nes. 1908, p. 31.
6) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. 18 aol1t 1908.
7) Programme-souvenir... p. 37.
8) Eveche de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre. 12 juill. 1935.
9) Idem... Lettre 7 mars 1931.

CHAP. 14: VIE SOCIALE

1) La Visitation de Gracefield. Livre des pr6nes. 11 aol1t 1909.
2) Le Droit. 14 janv. 1929.
3) Le Droit. 15janv. 1929.
4) Gard, Anson. The Hub and the Spokes ... p. 317.
5) Municipalite de Gracefield. Minutes. 7 fev. 1927.
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6) Idem Minutes. l er oct. 1928.
7) Idem Minutes. 2 juiU. 1933.
8) Idem Minutes. 4 sept. 1934.
9) Idem Minutes, 5 juill. 1943.

10) Idem.,. Minutes. 3 oct. 1966.
11) La Visitation de Gracefield. Livre des prones. 1910.
12) Idem, .. Livre des prones. oct. et dec. 1909.
13) Municipalite de Gracefield. Minutes. 7 fev. 1944.
14) Idem Minutes. 4 dec. 1967.
15) Idem Minutes, 5 oct. 1970.
16) La Gatineau. 23 fev. 1983,
17) Gazette de Maniwaki. 13 juill. 1961.
18) Gazette de Maniwaki. 24 aout 1961.
19) La Gatineau. 30 nov. 1983.
20) La Gatineau. 22 avr. 1981.
21) La Visitation de Gracefield. Livre des pr6nes. 1911, p. 154.
22) La Gatineau. 3 aout 1983.
23) Municipalite de Gracefield. Minutes. 9 aout 1939.
24) Idem Minutes. 4 mai 1925.
25) Idem Correspondance. 28 janv. 1944.
26) Idem Correspondance. 12 fev. 1955.
27) Idem Minutes. Resolution. 75-090.
28) Idem Minutes. 6 nov. 1933.
29) Idem Minutes. 2 janvier 1935.
30) Idem.
31) Idem... Minutes. 7 nov. 1938.
32) Idem.,. Minutes. 3 oct. 1955.
33) Idem Minutes. Resolution, 78-256.
34) Idem Minutes. Resolution, 79-12.
35) La Gatineau. 3 aout 1983; 16 et 23 janv. 1985.
36) Gazette de Maniwaki. 15 juin 1961.
37) Gazette de Maniwaki, 15 aout 1983.
38) Entrevue avec monsieur Pierre Lafreniere, President du Club Richelieu. Aout

1982.
39) La Gatineau. leI' dec. 1982.
40) Gazette de Maniwaki. 18 mai 1961.
41) Entrevue telephonique avec monsieur Jean-Marie Gauthier, aout 1982.
42) Municipalite de Gracefield. Minutes. Resolution, 79-215.
43) Gazette de Maniwaki. 28 sept. 1961.
44) Diocese de Mont-Laurier. Archives, Dossier Gracefield. Lettre de MOl1sieurJ.A.

Mondou, 26janv. 1948.
45) Diocese de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre de monsieur J .A.

Mondou, 26 janv. 1948.
46) Idem Lettre de l'"Eveque aMgr Mondou, 4 fev. 1948.
47) Idem Lettre de Mgr Mondou. 1er oct. 1950.
48) Entrevue telephonique avec Madame Gisele Coul'celles. 10 janv. 1985.
49) Gazette de Maniwaki. 27 avr. 1972.
50) Municipalite de Gracefield. Minutes. 4 avr. 1938.
51) Idem... Minutes. 2 mars 1964.
52) Nadeau, R., dir. Le Tourisme... p. 177.
53) La Gatineau. 17 nov, 1982.
54) Gazette de Maniwaki. 15 fev. 1960.
55) Diocese de Mont-Laurier. Archives. Enquete sur la situation de la pastorale tou

ristique. 1972.
56) Municipalite de Gracefield. Minutes. 6 mars 1972.
57) Office de Planification et de Developpement clu Quebec. Vers .. p. 103.
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CHAP. 15: LE FOYER D'ACCUEIL DE GRACEFIELD

1) MunicipaJite de GracefieJd. Minutes. 7 mars 1966.
2) Idem Minutes 6 sept. 1966.
3) Idem Minutes 6 fev. 1966.
4) La Visitation de Gracefield. Cahiers des deliberations de la FabJique. 10 avril

1967.
5) Idem ... Cahiers des deliberations... 12juin 1968.
6) La Visjtation de Gracefield. Cahiers des deliberations de la FabJique. 16 avril

1969.
7) Idem... Cahiers des deliberations .. 3 oct. 1968.
8) Foyer d'Accueil de Gracefield. Registres. aout 1982.
9) La majeure partie de ces pensionnaires ont ete interviewes par l'auteur durant

son sejour au Foyer d'Accueil en aout 1982.

CHAP. 16: VIE ECONOMIQUE

1) Magnan, H. La Vallee de Ja Gatineau ... p. 27.
2) Toutes ces notes ont ete tirees de diverses lectures sur la vie quotidienne ele nos

anc(\tres et des souvenirs de pJusieurs personnes interviewees par l'auteuI'.

Lea mines

3) Testament du Rev. Camille Gay (extrait).
4) Diocese de Mont-Laurier. Archives. Lettre du Chan. J.P. Poulin a Monsieur

Camille Gay, neveu du Rev. CamiJIe Gay. 23 fev. 1970.
5) Idem... Archives. Dossier Gracefield. Lettre du Rev. C. Gay it Mgr Duhamel.

26 dec. 1898.
6) Le Droit, Ottawa. 29 juiU. 1913.
7) Diocese de Mont-Laurier. Archives. Lettre elu Chan. J.P. Poulin a Monsieur

Camille Gay, neveu du Rev. Camille Gay. 23 fev. 1970.
8) Ielem.
9) Idem.

Les heures avancees

10) Municipalite de Gracefield. Correspondance. 24 avr. 1927.

Fermeture des magasins

11) Municipalite de Gracefield. Minutes. 5 mai 1927.
12) Idem Minutes. 5 aOllt 1935.
13) Idem Minutes. 29 oct. 1935.
14) La Visitation de Gracefield. Livre des prones.

Industries et commerces

15) Lovell's Directory of Canada. 1871.
16) Gay, Camille. Historiqu!, ... 1895.
17) Bureau, R. Franc;ois Edouard Gingras (1806-1857) maitre-carrossier. Dans.'

L'Ancetre 10: (4) 107 dec. '83.
18) Souvenirs de Monsieur David Parker. 18 mai 1971.
19) Idem.
20) Diocese de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre. 5 dec. 1927.
21) Archives Nationales du Quebec aHull. Dossier Guertin. Lettre. 10 oct. 1929.
22) Idem.
23) Idem.
24) Idem.
25) Entrevue telephonique avec monsieur Jean-Serge Rochon, Directeur de la Coo

perative de Gracefield. 10 jan\'. ]985.
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26) La Visitation de Gracefield. Livre des pr6nes. 1909. p. 83.
27) Municipalite de Gracefield. Minutes. Resolution. 7 mars 1932.
28) Idem Minutes. 8 fev. 1938.
29) Idem Minutes. 3 janvier 1944.
30) Idem Correspondance. 15 dec. 1944.
31) Idem Correspondance. 18 mars 1953.
32) Gazette de Maniwaki. 17 avril 1972.
33) Courteau, Guy & Pere Franc;ois Lanoue. Une Nouvelle Acadie... p. 276.
34) Bedel, Maurice. Geographie de trente hectares... p. 183.
35) Gazette de Maniwaki. 27 avril 1972.
36) Gazette de Maniwaki. 2 juin 1965.

Services insignes

37) Diocese de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre, mai 1883.
38) Idem.
39) Canada & Newfoundland Gazeteer. 1907(08.
40) Gazette de Maniwaki. extraits. 16 juill. 1964.
41) Entrevue avec Ie Dr Jean-Guy Houle, Ie 17 janv. 1985.
42) Diocese de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre. 14 nov. 1892.
43) LeGendre, R. Biographies des personnalites contemporaines de l'Outaouais ...

p. 503 et Entrevue teJephonique avec Me Cleo Vaillancourt, Ie 17 janv. 1985.

Autres

44) Gazette de Maniwaki. 7 juil\. 1963.
45) Idem... 12 fev. 1982.
46) Entrevue telephonique avec monsieur Gerald Legris, dir. adj. de la Caisse Popu

laire de Gracefield. 18 janv. 1985.

CHAP. 17: VIE MILITAIRE
1) Municipalite de Gracefield. Minutes. Resolution. 7 sept. 1939.
2) Idem.
3) Idem.
4) Idem... Minutes et correspondance diverses entre 1942 et 1947.

Chap. 18: VIE POLITIQUE

1) Archives nationales du Quebec it Hull. Dossier Aime Guertin. 8-6-6.
2) Canadian Directory of Parliament, 1867-1967... et Guide parlementaire canadien,

1969-80...
3) Bureau de Renseignements du Gouvernement du Canada.
4) Archives nationales du Quebec it Hull. Dossier Perras.
5) Le Droit, Ottawa, 23juill. 1928.
6) La Visitation de Gracefield. Registres ... 30 juin 1936.
7) Canadian Directory of Parliament, 1867-1967...
8) Rivest, Lucien. Repertoire des mariages du comte de Gatineau ...
9) Canadian Directory of Parliament, 1867-1967...

10) Rivest, Lucien. Repertoire des manages du comtl~ de Gatineau ...
11) Repertoire parlementaire quebecois, 1867-1978...
12) Canadian Directory of Parliament, 1867-1967...
13) Idem.
14) Repertoire parlementaire quebecois, 1867-1967...
15) Diocese de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre de M. E. Faure

aMgT Guigues. 13 oct. 1868.
16) Diocese de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Copie d'acte de vente
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d'un terrain au Dr Louis Duhamel par MgT Guigues passe par-devant Me N.
Tetreau, Ie 24 mars 1869 aHull.

17) Idem... Liste des lots aWright pour emplacements (s.d. mais aux environs de
1880). Ces lots avaient ete vendus avant 1869.

18) Idem... Lettre de M. E. Faure aMgr Guigues. 12 oct. 1870.
19) Recensement du Canada, 1871. Canton de Wright.
20) La Visitation de Gracefield. Registres.
21) Diocese de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre du Dr Ls Duha-

mel aMgr Camille Gay, 4 juill. 1880.
22) Gay, C. Historique de la paroisse de La Visitation (8 mars 1895).
23) Repertoire parlementaire quebecois, 1867-1978... p. 187-188.
24) Le Droit, Ottawa. 20 oct. 1915.
25) Archives Nationales du Quebec aHull. Dossier Guertin.
26) Idem.
27) Idem.
28) Idem.
29) Idem.
30) Repertoire parlementaire quebecois, 1867-1978...
31) Le Devoir. 21 oct. 1935.
32) Le Soleil. 16 oct. 1930.
33) Le Progres de Hull. 11 juin 1970 et Archives Nationales du Quebec aHull. Dos

sier Aime Guertin.

CHAP. 19: FAITS DIVERS

1) La Visitation de Gracefield. Registres. 1872-1896.
2) Diocese de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre de lVI. Faure a

l'eveque. 3 dec. 1873.
3) Diocese de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. Lettre de M. Faure au

Rev. Jouvent, dir. gen. du diocese d'Ottawa. 18janv. 1879.
4) La Visitation de Gracefield. RegistI-es. 1878-79.
5) Diocese de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracetield. Lettre du Rev. Cure G.

Sicard de Carufel al'eveque. 22 mars 1880.
6) La Visitation de Gracefield. Livre des prones. 1908, p. 141.
7) Idem Livre des prones. 1909, p. 61.
8) Idem Livre des pr6l1€~s. 4 sept. 1910.
9) Idem Livre des pr6nes. 2 a\'r. 1911.

10) Idem Livre des pr6nes. Dimanche de Paques, 16 avr. 1911.
11) Idem Livre des prones. 1911.
12) Idem Livre des prones. 1911, p. 187.
13) Idem Registres paroissiaux.
14) Idem Registres paroissiaux. 25 juil. 1916.
15) Diocese de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. 5 nov. 1918.
16) Le Droit, Ottawa. 29 mai 1924 et souvenirs personnels des families Latourelle et

Bertrand.
17) La Municipalite de Gracefield. Minutes. 3 juin 1924.
18) Idem... Minutes. 30 mai 1924.
19) Idem.
20) Idem... Minutes. 4 avril 1927.
21) Idem.
22) Archives Nationales du Quebec aHull. Dossier Guertin. 8-7-5.
23) Municipalite de Gracefield. Minutes. 3 aoilt 1931.
24) Idem Minutes. 4 dec. 1933.
25) Idem Minutes. Resolution. 6 dec. 1934.
26) Idem Minutes. 5 mai 1938.
27) Idem Minutes. 3 avr. 1939.
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28) Idem Minutes. 3 mars 1943.
29) Idem Minutes. 6 juin 1943.
30) Idem Minutes. 5 juill. 1943.
31) Idem Minutes. 4 dec. 1944.
32) Idem Minutes. 4 sept. 1949.
33) Idem Minutes. 4 sept. 1956.
34) Idem Correspondance. 5 sept. 1961.
35) Idem Minutes. 7 janv. 1958.
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PUBLICATIONS SUR GRACEFIELD

- C. L.S.C. Vallee de la Gatineau. Centre de Jour: La Peche et Gracefield. Gracefield,
mai 1977. 13 p.

Annexes C.S.S.S.O. Rapport de presentation.
- de Varennes, Kathleen (Mennie-) Gracefield. dans: Actes du Colloque sur l'identite

regionale de l'Outaouais, tenu aHull, les 13, 14 et 15 nov. 1981 par I'Institut d'Bis
toire et de Recherche sur l'Outaouais, inc. p. 230-233.

- de Varennes, Kathleen (Mennie-) Augustin Ethiel', premier pionnier de Gracefield.
dans: L'Outaouais genealogique. 3: (l) 2-6 janv. '81; 3: (5) 58-62 fev. '8I.

- de Varennes, Kathleen (Mennie-) La Famille Cousineau. dans: l'Outaouais .qenea
logique 4: (10) 144-146 dec. '82.

- de Varennes, Kathleen (Mennie-) Famille Dubord dit Latourelle. clans: L'Ou
taouais gimealogique. 2: (8) 90-93 oct. '80; correct. 1: (9) noy. '80.

- de Varennes, Kathleen (Mennie-) Les families Janson dit Lapalme connues sous Ie
nom de Johnson dans la region (de Gatineau). dans: Go,zeUe de Maniwo,ki. 6 juill.
'81.

- de Varennes, Kathleen (Mennie-) Les Families Morin dit St-Luc. dans: Gazette de
Maniwaki. 11 avr. '81.

- de Varennes, Kathleen (Mennie-) Les Families Sicard de Carufel remontent a I'an
1000 de notre ere. dans: L'Outaouais genealogique 3: (4) 44-46 avr. '81; 3: (5) 58-62
mai '81.

- de Varennes, Kathleen (Mennie-) Louis Fournier et Zoe Maurin. dans: L'Ou,taouais
genealogique 2: (6) 70-71 jn '80.

- de Varennes, Kathleen (Mennie-) Origine des families Lafond de cette region. clans:
La Gatineau 25 mars '81.

- de Varennes, Kathleen (Mennie·) Paschal Barbe dit Guitry et Marie Miller. dans:
L'Otdaou.ais genealogique 2: (4) 38-39 avr. '80.

- de Varennes, Kathleen (Mennie-) Recensement 1871, cantons de Wright et North
field. Hull, Societe de Genealogie de l'Outaouais, inc., 1984.80 p.

- de Varennes, Kathleen (Mennie-) Repertoire des baptemes et sepultures de Gra
cefield, paroisse de La Visitation, de 1867 a 1900. Impr. par Hubert Houle, s.c.,
Ottawa, Le Centre de Genealogie S.C., 1982. (6), 229, 74 p. (PubL no H-33).

- de Varennes, Kathleen (Mennie-) Repertoire des mariages de Gracefield (comte de
Gatineau) 1868-1960. Quebec, Societe canadienne de Genealogie (Quebec) 1965. (v),
122 p. (Contribution no 16)

- de Varennes, Kathleen (Mennie-) Genealogie des families qui ont habite ou habitent
encore la paroisse de La Visitation de Gracefield et ses environs.

EN PREPARATION. Au-dela de 1,000 families etudiees.
- Gauthier, Jean-Marie et co-auteurs. (Historique sur Gracefield) Contribution d'un

Projet-Jeunesse compilee entre 1972 et 1976?
MalgTe nos recherches, il nous a ete impossible de retracer copie de eet ouvrage.
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- Gay, Camille, cure. Historique de la paroisse de La Visitation de Gracefield, Archi
diocese d'Ottawa, Province de Quebec. 8 mars 1895.

Ces notes manuscrites ont servi de base aI' "Histoire de la province ecclesiastique
d'Ottawa» par Alexis de Barbezieux.

- Gazette de Maniwaki et ]a region. Hommage aGracefield. (Cahier special, jeudi, Ie
27 avril 1972, S-1-16)

- Irion, J.J. Releve sanitaire de la municipalite de Gracefield (comte Gatineau) Mont
real, Ministere de la Sante du Quebec, Division sanitaire, nov. 1969.

- La Visitation de Gracefield. Feuillet paroissial. (hebdomadaire)
- Pelletier, Gaston, ptre. Album-souvenir en hommage a M. Ie cure J.A. Mondou,

v.f., 1920-1945 (Montreal, Impr. Populaire) 1945. 39 p.
- Programme-souvenir en hommage aux Religieuses du Sacre-Coeur pour les 50

annees d'enseigryement aGracetield. 31 p.
- Taillon, Gilles. Ecole elementaire et secondaire de Gracefietd. Projet Centre plein

air (une ecole, un milieu, des liens) Hull, Conseil de Recherches et de Developpe
ment de I'Outaouais, mars 1974. 29 p.

PUBLICATION SUR POINTE-CONFORT (desserte de La Visitation de
Gracefield)

- 1903-1983. 80e anniversaire de Pointe-Confort. En collaboration: Historique par
Guy Caron, traduction par Gerry Lanouette, dactylographie par Lise Caron et
Claudine Tremblay et Responsable des fetes: Nicole P. Gauthier.

SOURCES INEDITES
- Archives nationales du Quebec aHull. Dossier R.B. Bennett.
- Archives nationales du Quebec aHull. Dossier Aime Guertin.
- Archives nationales du Quebec aHull. Dossier F.W. PelTas.
- Archives nationales du Quebec aQuebec. Bibliotheque. Fichier Loiselle.
- Archives publiques du Canada. Recensements 1861 et 1871 des Cantons de Wright

et Nortl,field (~omte d'Ottawa)
Transcription d'une copie de I'original sur microfilm.

- Bibliotheque de l'Assemblee Nationale du Quebec.
Nombreuses references du Service de Reference, du Service des Periodiques et

du Service des Documents officiels.
- Bibliotheque Nationale du Canada. Salle de Reference.

Nombreuses references par telephone et recherches sur place.
- Bibliotheque de l'Universite Laval, Quebec.

Nombreuses references par telephone et recherches sur place: une centaine de
prets de volumes; un service de prets entre bibliotheques; consultations diverses
au secteur des microtextes et des journaux; prets speciaux; recherches et prHs de
documents officiels.

- Corporation municipale de Gracefield.
Consultation sur place des Minutes du Conseil et de la Correspondance, de 1924

a nos jours.
- Decret signe J. Thomas, Archeveque d'Ottawa, Ie 31 mars 1901.

Copie originale deposee aux Archives du Diocese de Mont-Laurier. Dossier Gra
cefield.

Transcription en Appendice.
- Diocese de Mont-Laurier. Archives. Dossier Gracefield. (trois chemises)

Visite sur place, consultation et autres nombreuses references fournies par cour
riel' par Mgr Andre Ouellette.

- Diocese d'Ottawa. Archives.
Extraits divers et correspondance.
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Ecole eIementaire et secondaire du Sacre-Coeur de Gracefield.
Consultation sur place du "Journal de I'Ecole» (rapports scolaires) 1924 a 1960.

Transcliption sur bobines de notes pertinentes.
- Environnement Canada, Quebec.

Sorties ordinolingues sur differents sujets.
- Gaudet, Pierre, secretaire d'Habitemis, inc. de Temiscamingue. Lettre a Mere

Marie-Theophile, s.g.c. (15 dec. 1980)
- Gay, Camille, cure. Rapports des ecoles de La Visitation de Gracetield, municipa

lite de Wright et de Northfield et de la Mission du Lac Sainte-Marie, municipalite
de Hincks, 1886-1901.

L'original se trouve au Dossier de Gracetield aux Archives du Diocese de Mont
Laurier.

- Gay, Camille, cure. Testament. 4septembre 1907. Par-devant Me F. Albert Labelle
(no 7939)

L'original se trOLlve chez DesRosiers, Munn & Martel, notaires de Hull. Une
photocopie a He deposee aux Archives du Diocese de Mont-Laurier au Dossier
Gracefield.

- Johnson, Harry, madame. Documentation inedite: Lettres, articles de journaux,
photognphies, etc.

Consultation sur place lors d'un sejour de dix jours au Foyer d'Accueil de Gra
cefield, aout 1982.

- La Visitation de Gracefield. Cahiers des deliberations de la Fablique. 1892 a nos
jours.

Consultation sur place.
La Visitation de GracefieJd. Livres des prones.

Consultation sur place.
La Visitation de Gracetield. Registres paroissiaux de 1867 anos jours.

Consultation sur place et transcription pour tins de publication.
- Ministere de l'Agriculture du Quebec. Centre de documentation.

Nombreuses references par telephone.
- Ministere de l'Agriculture du Quebec. Service de Gestion documentaire.

Consultation sur place du Dossier Correspondance. 1885 a1910.
- Ministere des Communications du Quebec. BibJiotheque administrative.

Maintes references par telephone.
- Ministere de I'Energie, des Mines et des Ressources du Quebec.

Sorties ordinolingues de rapports geologiques pour les cantons de Northfield et
de Wright.

- Ministere de l'Industrie et du Commerce du Quebec. Service de la statistique.
Sorties ordinolingues de donnees statistiques.

- Ministere des Terres et Forets du Quebec. Centre de documentation.
Nombreuses references par telephone et par counier fournies par M. Edward

Collister, bibliothecaire.
Ministere des TeITes et Forets du Quebec. Service de Gestion documentaire. Dos
sier Hall & Price (voute, classeur 109)

Consultation sur place et services par telephone fournis par M. Yvon Savard,
responsable.

- Ministere du Tourisme, Chasse et Peche du Quebec. Bibliotheque.
Notes de reference fournies par M. Jean-Luc Fortin, bibliothecaire.

- Office de Planification et de Developpement du Quebec. Centre de documentation.
Diverses demandes par telephone.

- Poulin, Jean-Paul, chan. Notes personnelles et imposante documentation remises
al'auteur al'ete 1981.

- Registre des baptemes, mariages et sepultures des missions de La Visitation et de
Sainte-Marie de Woessianckans et autres ... 1851-1852.

Cahiel- conserve aux Archives de la paroisse de I'Assomption de Maniwaki.
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Transcription des actes relatifs aLa Visitation.
- Registre des baptemes, mariages et sepultures des missions de Wright, 1841-1842.

Consultation aux Archives publiques du Canada aOttawa.
- Requete des habitan~s de La Visitation aSa Grandeur Monseigneur Joseph-Thomas

Duhamel, Archeveque d'Ottawa, pour l'erection canonique en paroisse sous l'invo
cation de Notre-Dame de La Visitation de Gracefield.

Consultation et transcription du document depose aux Archives du Diocese de
Mont-Laurier.

Copie en Appendice.
- Requete des habitants de La Visitation aSon Excellence Lord Elgin, 1849 (pour

demander I'arpentage de leurs terres)
Copie originale aux Archives du Diocese de Mont-Laurier.
Transcription du document en Appendice.

- Requete des proprietaires d'une partie du Canton de Wright soumise au Lieutenant
Gouverneur en Conseil en vue de I'Annexion au Village de Gracefield.

Copie originale deposee aux Archives de la Corporation municipale de Gracefield.
- Sanschagrin, Angelbert, ptre. Memoires paroissiaux de St-Faustin.

Extraits de notes biographiques de M. l'abbe Jos.-Alphonse Genier.
- Statistique Canada, Ottawa. Bibliotheque. Donnees statistiques.

CORRESPONDANCE, ENTREVUES, VISITES

- Amiot, Jean-Paul, c.s. v., cure par interim aLa Visitation de Gracefield de mars a
oct. 1981.

Correspondance, entrevue et visites.
- Bechard, Paul-Emile, o.m.i. (demi-frere de l'abbe Alphonse Bechard)

Correspondance et souvenirs personnels.
- Beiard, Albert, p.m.e. de Montreal.

Correspondance.
- Benoit, Magella, cure, paroisse St-Jean-I'Evangeliste de Thurso. Que.

Correspondance.
- Bertrand, familles.

Souvenirs personnels racontes par Madame Emelia Courchaine-Bertrand it l'au
teura )'€te 1981.

- Bertrand-Sicard, Hermone, Wright, Que.
Entrevue, lecture de parties de chapitres et tom-nee de reconnaissance des lieu;<.

- Bordeleau, Huguette, s.g.c., archiviste. CongTegation des Soeurs de la Charite
d'Ottawa.

Correspondance.
- Bureau de Renseignements du Gouvernement du Canada.

Correspondance.
- Carpentier, Jean-Marie, secretaire-tresorier, Municipalite de NorthfieJd.

Correspondance et communications telephoniques.
- Carriere, Gaston, o.m.L Archives Deschatelets, Universite d'Ottawa.

Correspondance.
- Chartrand, Georges, bibJiothecaire de Montreal, originaire de Gracefield.

Correspondance.
- Choiniere, E., Soeur, archiviste de la Congregation des Soeurs Adoratrices du

Precieux-Sang.
Conespondance.

- Courcelles, Gisele, madame, Presidente de l'AFEAS et Chanceliere du Cercle des
Filles d'Isabelle.

Entrevue telephonique.
- Foyer d'Accueil de Gracefield.

Visite en aout 1982 et plusieurs entrevues tant chez les pensionnaires que chez
les membres du personnel.
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- Freres du Sacre-Coeur. Maison provinciale aMontreal. Archives.
Correspondance.

- Gagnon, Marc, cure de Ste-Veronique de Sturgeon.
Correspondance.

- Gauthier, Jean-Marie, President du Club Optimiste de Gracefield.
Entrevue et correspondance.

- Gilbert, Edouard, cure, paroisse Notre-Dame-des-Anges. Vendee, Que.
Correspondance.

- Gingns, Raymond, genealogiste de Quebec.
Notes personneHes sur les families Noel, de St-Antoine-de-Tilly, fournies a I'au

teur.
- Giroux, Leo, cure de Fassett, Que.

Correspondance.
- Gratton, Marcelle, f. d.l. s., archiviste du diocese d'Ottawa.

Entrevue teIephonique.
- Guilbault-Sicard, Georgette, Wright, Que.

Visite de reconnaissance des heux.
- Houde, Philippe, Ministere des Loisirs, Chasse et Peche aHull.

Correspondance.
- Houle, Jean-Guy, docteur de Gracefield.

Entrevue telephonique.
- Hudon, Marcel, bibliothecaire, Chef, Section des Theses et Livres rares, Univer

site Laval.
Entrevues telephoniques et prets speciaux de Jivres rares.

- Jolicoeur, Cyrille, ex-cure de La Visitation de Gracefielcl.
Correspondance, entrevue et visites.

- Kelly, Harold, ex-maire de la Corporation municipale de Gracefield et Directeur
du Foyer d'Accueil de Gracefield.

Co~-espondance, entrevues, visites.
- Labossiere, Lucien, paroisse St-Faustin, Que.

Correspond ance.
- Lacroix, Rita, madame, Bureau de Poste de Gracefield.

Entrevue telephonique.
- Lal1amme, Aline, c.s.s.j., secretaire du Presbytere de La Visitation de Gracefield

et directrice de la Maison des Soeurs du Sacre-Coeur aGracefield.
Entrevues, correspondance.

- Lafreniere, Pierre (fils de Romeo) President du Club Richelieu.
Entrevue, correspondance.

- Lapointe, Pierre-Louis, Conservateur des Archives Nationales du Quebec aHull.
Entrevues telephoniques, correspondance et consultation sur place.

- Latourel1e, familles.
Souvenirs personnels.

- Latourelle-Sicard, Rejeanne, madame.
Correspondance et entrevues telephoniques.

- Latourelle, Simone, madame.
Entrevue au domicile de l'auteur aQuebec et correspondance.

Lavigne, Benoit, Ministere des Loisirs, Chasse et Peche aHull.
Correspondance.

Leg-ault, Auguste, ptre-cure, Paroisse de Pointe-Confort.
Correspondance.

- Legris, Gerald, Caisse Populaire de Gracefield.
Entrevue teJephonique.

- Lessard, Regis, bibliothecaire, Universite Laval, Que.
Nombreuses communications telephoniques et service de reference.
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- Levert, Jean, mgr., Vicaire-general du diocese de Mont-Laurier.
Notes personnelles et correspondance.

- Maillette, Germaine, soeur (Agnes-du-Bon-Pasteur, s.s.c.j.)
Entrevue, correspondance.

- Mennie, Noella, mere de l'auteur.
Souvenu's personnels.

- Monette, Patrick, secretaire-tresorier, Municipalite de Wright.
Correspondance, communications telephoniques.

- Morin, Clement, autrefois de Gracefield.
Correspondance.

- Morneau, Philippe, bibliotMcaire, Responsable du Service des documents officiels,
Universite Laval, Que,

Communications telephoniques et service de prets speciaux de documents offi
ciels.

- Ouellette, Andre, mgT, ex-eveque du Diocese de Mont-Laurier.
Entrevue, communications telephoniques, correspondance.

- Parker, Eveline, soeur, Petites Soeurs de la Sainte-Famille.
Correspondance.

- Poulin, Jean-Paul, chan., ex-cure de La Visitation de Gracefield.
Entrevue, correspondance.

- Quirion, Jeanne-d'Arc (Soeur Agnes) Moniale Benedictine de Mont-Laurier.
Entrevue telephonique.

- Quirion, Joseph-Marie, o.m.i., Universite d'Ottawa.
Correspondance et communication telephonique.

- Rochon, Daniel, ex-maire de la Municipalite de Gracefield et Directeur de la Coo
perative de GracefJeJd pendant 40 ans.

Entrevue et communication telephonique.
- Rochon, Serge, fils de Daniel, Directeur de la Cooperative de Gracefield depuis

1984.
Communication telephonique.

- Rondeau-Sicard, Helene. madame.
Entrevue telephonique.

- Service de la Faune du Quebec aHull.
Communications telephoniques et correspondance.

- Sicard, Arthur, monsieur et madame, Gracefield.
Visite et consultation de photographies.

- Sicard-Cleroux, Mariette, madame, Ottawa.
Correspondance.

- Soeurs de la Charite d'Ottawa. Archives de la Maison-Mere.
Correspondance.

- Soeurs du Precieux-Sang, Ottawa. Archives.
Correspondance.

- Soeurs du Precieux-Sang, St-Hyacinthe, Que. Archives.
Correspondance.

- Soeurs du Sacre-Coeur de Jesus. Maison provinciale aOttawa. Archives.
Correspondance.

- Soeurs du Sacre-Coeur de Jesus, Montreal. Archives.
Corresponclance.

- Soeurs du Sacre-Coeur de Jesus. Province Notre-Dame du Sacre-Coeur, St-Hubelt.
Archives.

Correspondance.
- Taillon, Gilles, Directeur de I'Ecole elementaire et secondaire du Sacre-Coeur de

Gracefield,
Correspondance, entrevue telephonique et consultation sur place.
Service fourni aussi par Jean-Paul Carle, son adjoint.
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- Vaillancourt, Cleo, notaire de Gracefield.
Entrevue telephonique et correspondance.

- Walsh, Bob, pastor, Northfield Pentecostal Church.
Correspondance.

Note· Nous nous excusons it I'avance de toutes omissions qui se seraient glissees
malgl'e notl-e bonne volonte.
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- Angers, Franc;ois-Albert. Documentation statistique. dans: La Foret, France. 1944.

p.347.
- Annuaire du Canada. Ottawa, BUt-eau federal de la statistique, 1884

1884-1904: Annuaire statistique du Canada.
- Annuaire du Quebec. Quebec, Bureau de la statistique, 1914

1914-1961: Annuaire statistique de Quebec.
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des Archives du Quebec; 1970-1977/82: Rapport des Archives Nationales elu Que
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- Commissaire des Terres de la Couronne de la Province de Quebec. Rapport. 1867/

1868. p. 43.
- Comf!lission de toponymie du Quebec. Repertoire toponymique du Quebec. Que

bec, Editeur officiel du Quebec, 1979.
- Commission geographique de la province de Quebec. Noms geographiques de la

province de Quebec. Quebec, Ministere des Terres e.t Fon~ts, 1921.
- Conseil regional de Developpement de I'Outaouais. Etude de la qualite des eaux de

la riviere Gatineau. Responsable: Denyse Gouin en collab. avec Jacques Michaud
et Robert Demers, Quebec, Service de Protection de l'Environnement, 1975?

- Conseil regional de Developpement de I'Outaouais. Probleme~ rencontres par les
usagers du telephone elans 55 municipalites de l'Outaouais desservies par les com
pagnies de telephone Bell, Continental et Telebec. Dossier prepare par Jean-Pierre
Bellanger. Hull, 1976.

- Conseil regional de Developpement de I'Outaouais. Transportation dans I'Ou
taouais. Dossier de recherche prepare par Jean-Pierre Bellanger. Hull, 1976.

- Courteau, Guy et Fran<;ois Lanoue. Une nouvelle Acadie: St-Jacques de I'Achigan.
Montreal, Impr. Populaire, 1949. 398 p.

- Deschamps, Clement E., ed. Liste des municipalites dans la province de Quebec.
Levis, Mercier, 1886. (46), xxxv, 816 p.

- Deschamps, Clement E. Municipalites et paroisses dans la province de Quebec...
Quebec, Ed. Brousseau, 1896. xxv, 1295 p,

- Deschatelets, Leo, o. m.i. La Mission dans les chantiers. dans: Banniere de Marie
Immaculee. 34: 109-122 '26.

- Description des cantons arpentes et des territoires explores de la province de Que
bec... Quebec, Ch.-Frs. Langlois, 1889. lxxii, 955 p.

- Dominion of Canada and Newfoundland Gazetteer. 1915- Toronto, Canadian
Gazetteer Pub.

- Dorion, Jacques, Les Ecoles de rang au Quebec. Montreal, Ed. de I'Homme, 1980.
- Dres~er, J.A. et T.C. Denis. Geologie de Quebec. T.2: Geologie descriptive. Que-

bec, Ed, I;>aradis, 1946. xiv, 647 p. (Rapport geologique, Ministere eles Mines, no 20)
- Dubois, Emile, ptre. Le Feu de la Riviere-du-Chene; etude historique sur Ie mou-

vement insurrectionnel de 1837 au nord de Montreal. Montreal. Chapitre 8.
- Dumais, A. voir: Index alphabetique de toutes les familles de 12 enfants et plus...
- Fauteux, Aegidius. Patriotes de 1837-1838. Montreal, Eel. des Dix, 1950.
- Gabriel, Philip. George Bryson. In: LH.R.O. Actes ... p. 15-34.
- Gard, Anson A. The Hub and the spokes; or, The Capital and its Environments.

Stratchona Eel. Pub. by the Emerson Press. Ottawa & N.Y., 1904.371,175 p.
- Gazette officielle du Quebec. Partie I: Avis juridiques; partie 2: Lois et reglements.

Quebec, Editeur officiel du Quebec.
Ihe_104e annee, 1869-1972: Gazette off:cielle de Quebec.

- Geggie, Norman and Stuart. Lapeche; a history of the townships of Wakefield and
Masham in the Province of Quebec, 1792 to 1925. Chelsea, Historical Society ofthe
Gatineau, Ed. 1980.73 p.



SOURCESCONSULTtES 469

- Gilbert, Edouard, ptre-cure. Coup d'oeil sur Vendee en 1976. Vendee, Chez L'Au
teur, 1977.71 p.

- Gillis, Peter. The «American Community» at the Chaudiere; the beginning of a
sa\,,rmill industry in Ottawa-Hull, 1851-1866. In: I.H.R.O. Actes... p. 55-59.

- Gillis, Sandra. The Sqare timber trade in the Ottawa Valley, 1806-54. In: I.H.R.O.
Actes... p. 49-54.

- Gingras, Raymond. Liste annotee de patronymes d'origine allemande au Quebec et
notes diverses. St-Nicolas, Chez I' Auteur, 1975. 133 p.

- Guide parlementaire canadien, 1982/83. Ottawa, P.G. Normandin, 1983-
- Hale, Reginald. Caleb Brooks, pioneer of Low. In: D.T.G. no 8, p. 12-17 '82.
- Hogarth, D.D. Pioneer Mines of the Gatineau Region. Quebec, Pub. by Town Bea-

vers Pub., 1975.
- I.H.R.O. voir: Institut d'Histoire et de Recherche de l'Outaouais.
- Index alphabetique de toutes les families de 12 enfants et plus qui ont beneficie de

la Loi 53, Victoria, Chap. 26 (Periode mai 1891 - mars 1904 incl.) vol. 1 et Tableau
des families de 12 enfants (par ordre alphabetique du ler avril 1904 au ler juillet
1905 (vol. 2) Quebec, 1906.

Mieux connu sous: Index Dumais.
- Institut d'Histoire et de Recherche de l'Outaouais. L'Outaouais: Actes du Colloque

sur I'identite regionale de l'Outaouais, tenu aHull, les 13, 14 et 15 no\'. 1981. Hull,
1982.343 p.

- Inter-Guide: Ottawa-Hull.
Texte publicitaire consulte a la Plaza de la Chaudiere aHull.

- Laliberte, Jean-Marie. Index des greffes des notaires decedes (1645-1948) Quebec,
B. Pontbriand, 1967.219 p.

- Lalonde, Maurice. Notes historiques sur Mont-Laurier, Nominingue et Kiamika,
1822-1937. Mont-Laurier, 1937. 224 p.

- Lamarche, Claude et Jacques. Le 1\'Ianoir Louis-Joseph Papineau. Compo et redige
par Claude et Jacques Lamarche. St-Andre-Avellin, 1978.

- Langelier, J.C. Liste des telTains concedes par la Couronne de la province de Que
bec de 1763 au 31 dec. 1890. Quebec, Frs. Langlois, impr., 1891.

- Lapointe, Pierre-Louis. La Basse-Lievre. da.ns: I.H.R.O. Actes... p. 246-265.
- Lapointe, Pierre-Louis. Des toits sur nos rivieres. Hull, Ministere des Affaires

culturelles, Direction generale du Patrimoine, 1983. depliant.
- Lapointe, Pierre-Louis. Les Fleuves unissent et les montagnes divisent: Ie Bassin

de l'Outaouais, une realite geo-historique et culturelle meconnue. dans: I.H.R.O.
Act-es ... p. 1-6.

- Lapointe, Pierre-Louis. James Maclaren (1818-1892) dans: l. H. R. O. Actes ... p. 41
44.

- Le Gendre, Rene. Biographies des personnalites contempora..ines de I'Outaouais et
quelques monographies et notices historiques. Ste-Luce-sur-Mer, PubI. du Golfe,
1977.

- Legros, Hector. Histoire de La Peche de Masham. Hull, 1966. p. 112, 116.
- Lemoine, Georges-Joseph, o.m.L Dictionnaire fran<;ais-montagnais avec vocabu-

laire montagnais-anglais; une courte liste de noms geographiques et une gnm
maire. Boston, Cabot & Cabot, 1901. 281, 63 p.

- Le Nord de l'Outaouais; manuel, repertoire d'histoire et de geographie regionales.
Ouvrage redige en collaboration. Ottawa, Le Droit, 1938. xvi, 396 p.

- Levy, Gary. The Ottawa and Gatineau Railway, 1871-1901. In: D.T.G. no 10, p. 2
8 '80.

- Lois du Parlement du Canada, 1841/42- Ottawa, Impr. de la Reine.
1841/42-1866: Statuts provinciaux du Canada; 1867-1968: Statuts du Canada.

- Lois du Quebec, 1867- Quebec, Editeur omciel du Quebec.
1867-1941: Statuts de la province de Quebec; 1942-1968: Statuts du Quebec.

- Lovell's Directory of Canada. 1851, 1871.



470 AU COEUR DE LA GATINEAU

- MacKechnie, S. Wyman. Weathering the thirties; a timely documentary. Shaw
ville, Que., Pontiac Printshop Ltd., 1982.201 p.

- MacKechnie, S. Wyman. Well remembered ... Shawville, Que., Pontiac Printshop
Ltd., 1979.190 p.

- MacKechnie, S. Wyman. What men they were! 1st printing 1975, second printing
1976. Shawville, Que., Dickson Entreprise, 1976. 169 p.

- Magnan, Hormidas. Dictionnail'e historique et geographique des paroisses, mis
sions et municipalites de la province de Quebec. Arthabaska, Impr. Arthabaska,
1925. p. 70-71.

- Magnan, Hormiclas. Monographies paroissiales; esquisse des paroisses de coloni
sation de la province de Quebec. Quebec, Departement de la Colonisation, des Mines
et Pecheries, 1912 (1913).

- Magnan, Hormidas. La Vallee de la Gatineau ou camte d'Ottawa. Terres acoloniser
- avantages offerts aux colons canadiens, aux immigrants, aux industries, etc....
Quebec, Departement de la Colonisation, des Mines et des Pecheries, 1916. 18 p.

Brochure - ouvrage rare.
- Malchelosse, Gerard. La Famille et la riviere Gatineau. da'ns: Melanges histo

riques. v. 7.
- Martel, E. Alexandre. Saint-Ambroise-de-la-Jeune-Lorette. Loretteville (comte

de Quebec) 1904-1940. Recueil de souvenirs. Quebec, 1949.271 p.
- McAllister, D.E. et co-aut. Poissons de la region de la capitale I Fishes of Canada's

National Capital Region. Ottawa, Musee National du Canada... 1974. (Publications
diverses speciales, no 24)

- Merleau, Michel. Petite histoire de la Haute-Gatineau. dans: Le Droit. no special,
5 au 7 fev. 1976.

- Ministere de l'Energie et des Ressources du Quebec. Service de la documentation
technique. Index scientifiques des travaux statutaires au 15 juillet 1980. p. 6228,
6229,8586.

Sortie ordinologique pour les cantons de Northfield et de Wright.
- Ministere de l'Industrie et du Commerce du Quebec. Inventaire industriel et eco

nomique. 1958. Quebec.
- Ministere de l'Industrie et du Commerce du Quebec. Rapport sur Ie tourisme. Que

bec (s.d.) 158 p.
- Ministere des Terres et Forets du Quebec. Rapports annuels. 1914- Quebec.

1914 a1960.
- Ministere des Terres et Forets du Quebec. Region de l'Outaouais. Quebec, 1908.

60 p.
- Missions de la Congregation des Oblats de Marie-Immaculee. Marseille/Paris, 1862

1870. 9 vols.
- Miville, Esdras. Notre milieu. Montreal, Ed. Fides et Ecole des Hautes Etudes

commerciales, 1946.
Section: La Foret.

- Mgr Guigues, sa vie et son oeuvre. 1874. (sans auteur) pub!. aI'occasion de la mort
de l'eveque. Ottawa, Archives des Peres Oblats.

- Moreau, Robert A. E.B. Eddy; Ie plus gT'and allumetier du monde. dans: I.H.R.O.
Actes... p. 45-48.

- Morisseau, Henri, o.m.i. Les Oblats dans les chantiers. dans: Revue de l'Univer
site d'Ottawa. 15: 198-216 '45.

- Nadeau, Eugene. Un homme sortit pour semer... La carriere ~pique du pionnier
du Temiscamingue, Ie Frere Joseph Moffet, o.m.L (1852-1932) Ed. en collab. avec
l'Apostolat des O.M.I., Chambly-Bassin, Que., Montreal, Ed. Beauchemin, 1939.
210 p.

- Nantel, G.A. La Vallee de l'Outaouais; notre nord-ouest provincial. Montreal, Ed.
Senecal, 1887.

Surtout les deux cartes.



SOURCESCONSULTEES 471

- Normand, Lionel, ptre. Genealogies et notes historiques du Lac-cles-Ecorces. Chez
I'Auteur, 1975. vi, 336 p.

- Office de Planification et de Developpement du Quebec. Dossier d'inventaire et
d'analyse; les caracteristiques sectorielles interregionales. Cahier 2: Les res
s:mrces. Quebec, 1970.

- Office de Planification et de Developpement du Quebec. L'eau dans l'amenagement
de la region de l'Outaouais. Region 07. Quebec, Ministere des Richesses naturelles,
1972?

- Office de Planification et de Developpement du Quebec. Espace rural de rou
taouais. Region 07, par Jean Mercier et Denise Beaulieu. Hull, 19?

- Office de Planification et de Developpement du Quebec. Vers une industrie touris
tique au Quebec; elements d'une strategie de developpement. En collab.: P.A. For
tin, Jacques Demers, J.R. Brent Ritchie, Gaston Plourde, Guy Savard, Pierre
Compagnon, Gerald St-Pierre. Quebec, 1974. 148 p.

- Parson, Helen E. Pine to pulp; the timber trade on the Gatineau River. In V.T.G.
No 3, p. 2-5.

- Pelland, Alfred. Colonisation de la Province de Quebec. Levis, 1906.
- Piche, Odessa. Municipalites, paroisses, cantons, etc. de la province de Quebec de

1896 a 1924. Quebec, Ministere de la Colonisation, des Mines et Pecheries, 1924.
498 p.

- Poulin, Jean-Paul, chan. Enquete sur la pastorale touristique. 1972.
Polycopie.

- Programme-souvenir du centenaire 1851-1951: paroisse de l'Assomption de Mani
waki.

- Quince, Wendy Ellen. The Telephone industry in Wakefield and surrounding areas.
In: U. T.G. No 3, p. 19-22 '77.

- Railway Development in the County of Ottawa. The Gatineau Valley & Ottawa
colonisation railways. Opinions of leading journals, petition of prominent residents.
Ottawa, Citizen PI'. & Pub. Co., 1882. 14 p.

- Repertoire parlementaire quebecois, 1867-1978. Quebec, Bibliotheque de J'Assem
blee Nationale, Centre de documentation politique, 1980.

- Rivest, Lucien, c.s. v. Repertoire des mariages du comte de Gatineau Cdu debut des
paroisses a1964 incl.) Montreal, 1971, 4v.

Polycopie. Tire a5 exemplaires.
- Riviere Gatineau. dans: "Le Canada», journal. 27 nov. et 12 dec. 1879.
- Robb, A.B. History of Wakefield Village. Pub. by Wakefield Women's Institute,

1959.
- Rossignol, L. Histoire documentaire de Hull (1792-1900) 310 p.

These. Universite d'Ottawa.
Copie dactylographiee.

- Rouillard, Eugene. Dictionnaire des rivieres et lacs de la province de Quebec. Que
bec, Departement des Terres et FOJ"(~ts, 1914. 432 p.

- Rouillard, Eugene. Noms geographiques de la province de Quebec et des provinces
maritimes ... Quebec, Ed. Marcotte, 1906. 110 p.

- Roy, Anastase. Maniwaki et la Vallee de la Gatineau. Ottawa, Le Droit, 1933.
- Roy, Christian. Histoire de l' Assomption. Ed. par la Commission des Fetes du 250e

anniversaire. L'Assomption, 1967. 540 p.
- Roy, Pierre-Georges. Noms geographiques de la province de Quebec. ze ed. Levis,

1921. 514 p.
- Seguin, Robert-Lionel. Historique de St-Charles, Ontario. St-Charles, 1945.490 p.
- Seguin, Robert-Lionel. 1VI0uvement insurrectionnel dans la presqu'lle de Vau-

dreuil, 1837-1838. Montreal, Librairie Ducharme, 1955.
- Spencer, R. H. Bell Canada Historical Infonnation. Montreal, Bell Canada, 1960.
- Statuts du Canada voir: Lois du Parlement du Canada.
- Statuts du Quebec voir: Lois du Quebec.



472 AU COEUR DE LA GATlNEAU

- Stephens, Helen. The Railway «Up the Gatineau". In: U.T.G. no 4, p. 6-8 '78.
- Tache, Joseph-Charles. Fqrestiers et voyageurs. Montreal, 1884.
- Tangllay, Cyprien, mgr. A travers les registres. Montreal, Librairie St-Joseph,

1886. viii, 334 p.
- Tanguay, Cyprien, mgr. Dictionnaire genealogique des families canadiennes depuis

la fondation de la colonie jusqu'a nos jours. Montreal, Ed. Eusebe Senecal, 1871
1895.6v.

- Tanguay, Cyprien, mgr. Repertoire general du clerge canadien pal' ordre chrono
logique depuis Ja fondation de la colonie jusqu'a nos jours. Quebec, Darveau, 1868.
321, xxix p.

2e ed" 1893, xiii, 526, xlvi p.
- Tasse, Joseph. Philemon Wright, ou Colonisation et commerce du bois. Montreal,

"La Minerve", 1871.
- Tasse, Joseph. Ministere des TelTes et Forets de la Province de Quebec. Region

de l'Outaouais. Quebec, 1908.
- Tasse, Joseph. La Vallee de I'Outaouais, Montreal, Senecal, 1873. 58 p.
- Tessier, Albert. Jean Crete et la Mauricie. Trois-Rivieres, Ed. du Bien Public,

1956. 126 p.
- TestaI'd de, Montigny. La Colonisation: nord de Montreal ou la region Labelle.

Montreal, Ed. Beauchemin, 1896. 206, 338 p.
- Thomas, C. Histor'y of the Counties of Argenteuil, Que. & Prescott, Onto from the

earliest settlement to the present. Montreal, John Lovell, pr., 1896. 664 p.
- Le Tourisme; aspects theoriques et pratiques au Quebec. Sous la direction de Roger

Nadeau. Avec la collab. d'Andre Bergeron, Jacques Demers, Pierre Dube, Nor
mand Dulude, Pierre Filiatrault, Guy Gauthier, Louis Jolin, Marc Laplante, Jean
Stafford avec la palticipation de Charles Dupont et Pierre Labrie. PreI. Arthur
Harlot. Montreal, SODILIS, ed., 1982.256 p.

- Vatican II; document conciliaire. Texte integTal. Pref. Mgr Paul-Emile Leger.
Montreal, Ed. Fides, 30 mars 1967. p. 166.

- Vie des chantiers. dans: Societe royale du Canada, Memoires. Sect. 1, 1922, p. 17
27.

- White, J. Place names in Quebec. Ottawa, Geographical Board of Canada, 1910.
9th report.

JOURNAUX ET PERIODIQUES
- Bulletin des recherches historiques, Levis, Que.
- Counier d'Ottawa (journal quotic1ien)

Quelques articles specifiques.
- L'Ancetre (organe officiel de la Societe de Genealogie de Quebec).
- La Banniere de Marie-Immaculee (organe officiel de la Congregation des Oblats de

Marie-lmmaculee)
Deux articles specifiques.

- La Gatineau, Maniwaki (journal hebdomadaire)
Consultation.

- La Gazette de Maniwaki (journal hebdomac1aire)
Consultation: 1960-1966 sur microfilm; 1970 anosjours sur papier journal.

- La Presse, Montreal (journal quotidien)
Quelques articles specifiques.

- Le Canada, Ottawa (journal quoticlien)
- Le Devoir, Montreal (journal quotidien)

Quelques articles specifiques sur Messieurs Aime Guertin et Ie Dr F.W, PelTas.
- Le Droit, Ottawa (journal quotidien)

Consultation: 1913 a1930; 1945.



SOURCESCONSULTEES 473

- Le Progres de Hull (journal hebdomadaire)
Consultation: 1960-1965.

- Le Soleil, Quebec (journal quotidien)
Consultation: Quelques articles specifiques.

- Melanges historiques; etudes eparses et inedites de Benjamin SuIte. Comp., ann.
et publ. par Gerard Malchelosse. Montreal, Libr. Ducharme, 1918-34. 21 v.

Consultation: v. 7 seulement.
- Memoires de la Societe genealogigue canadienne-fran~aise, Montreal.
- Memoires de la Societe royale du Canada.
- Revue de l'Universite d'Ottawa.
- The Citizen, Ottawa (daily journal)

Specitic articles.
- The Equity of Pontiac.

From the beginning up to 1960.
- U.T.G. see/voir Up the Gatineau.
- Up the Gatineau (Historical Society of the Gatineall)

From the first issue up to clate.
- Women's Canadian Historical Society of Ottawa. Transactions. v. 3, 1910 and v. 9,

1925.

CARTESGEOGRAPHIQUES
- Archives publiques elu Canada.
- Ministere des Terres et Forets clu Quebec. Direction de la Cartographie et Service

du Cadastre.
- Ministere du Tourisme, de la Chasse et de la Peche du Quebec.
- Societe d'Amenagement de l'Outaouais.
- Universite Laval. Cartotheque de la Bibliotheque.

Yves Tessier, directeur.

PHOTOGRAPHIES
- Jean-Paul Amiot, c.s. v., cure par interim a La Visitation de Gracefield. 1982.
- Georges Chartrand, bibliothecaire, originaire de Gracefield.
- Therese Chartrand-Desjardins, sa soeur.
- Marie-Louise Gilme, de Gracefield.
- Harold Kelly, directeur du Foyer c\'Accueil de Gracet'ield.
- Simone Latourelle, originaire de Gracefield.
- Rejeanne Latourelle-Sicard.
- Hector Longtin, Hotel de Gracetield.
- Rene St-Amour, Hotel Chenier.
- Noella Sicard-Mennie, mere de l'auteure.
- Sylvain Bertrand, secretaire-tresorier de la municipalite de Gracefield et Jacques

Rondeau.
- Collection de J'auteul'e.





TABLE DES MATIERES

TABLE DES MATutRES

475

Pages
Introduction , ., .. 7

Chap. 1: Origines de la Vallee de l'Outaouais 13

Chap. 2: En route vers la Gatineau.......................................... 25

Chap. 3: Premiers etablissements , , ,............... 47

Chap. 4: Les Missionnaires ,.,. 71

Chap. 5: Les Cures , ,.. ,.......... 83

Chap. 6: Les Vicaires , 145

Chap. 7: Vocations sacerdotales et religieuses , . . .. .. 165

Chap. 8: Autour du culte , , , .. , 183

Chap. 9: Autres denominations ,. , , . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . .. 193

Chap. 10: Vie municipale ..... ,................................................ 195

Chap. 11: Services d'utilite publique 235

Chap. 12: Vie scolaire , 259

Chap. 13: Le Couvent 303

Chap. 14: Vie sociale ,.. , , 307

Chap. 15: Le Foyer d'Accueil de Gracefield 327

Chap. 16: Vie economique , ,. , , , 333

Chap. 17: Vie militaire 361

Chap. 18: Vie politique , , , , , , .. , ,.,. 365

Chap. 19: Faits divers ,.,., , .. , , 379

Appendices , 393
Requete des habitants de La Visitation aSon Excellence Lord

Elgin, 1849 395
RequHe des habitants de La Visitation aSa Grandeur

Monseigneur Joseph-Thomas Duhamel pour l'erection
canonique en paroisse sous l'invocation de Notre-Dame de La
Visitation de Gracefield, 15 juin 1900 397



476 AU COEUR DE LA GATINEAU

Le Reverend J. O. Routhier, vicaire-general, est delegue a Pages
Gracefield, 2 oct. 1900 405

Erection canonique de La Visitation (20 mars 1901) 407
Proclamation civile de la paroisse de La Visitation de Gracefield

(2 aout 1901) ,. . . . .. . .. . . . . . . . . . . . . 409
Proclamation de la municipalite du village de Gracefield, comte de

Wright (17 fev. 1905) , , , 411
Proclamation du cadastre du Canton Wright et du village de

Gracefield (20 mars 1908) , , , , 413
Loi confirmant l'existence de certaines municipalites (1981,

Chap. 21): Canton de Wright 415
Proclamation de ['erection de la munkipalite du canton de

NorthfIeld (10 juin 1861) 419
Proclamation du cadastre des cantons d'Egan, Hincks, Northfield

et Low (23 dec. 1901, en vigueur Ie 20 janv. 1902) 421
Municipalite du canton de Northfield (comte d'Ottawa) Annexion

(26 sept. 1916) ,....................... 423
Demembrement. Municipalite du Canton de Cameron (comte de

Gatineau) Annexion (21 juil!. 1954) 425
Loi confirmant l'existence de certaines municipalites (1981,

Chap. 21): Concernant la municipalite de Northfield 427

Notes bibliographiques , , , 431

Sources consultees 461




